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Bertrand hospitalisé d'urgence 
Une

énorme

machine

de

près

de

trois

millions

de

dollars
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• UNE FOREUSE MINIERE FLOTTANTE de près de trois raillions de dollars sera 
construite sous peu aux chantiers de la firme Davie Shipbuilding de Lauzon. L’énorme 
machine, dont les dimensions rappellent une maison de 20 étages, doit commencer 
une série de forages dès le printemps 1969 sur la lac Erié afin de découvrir si des 
nappes de pétrole subsistent au-delà du fond du Grand Lac. La foreuse, qui opérera 
sur des fonds de 150 pieds, a sur le papier une capacité de pénétration de 4,500 pieds.

La. . linguistique

L’attitude du gouvernement constitue un 
affront envers la majorité (R. Lévesque)

, *. s
par Jacqués DALJ^AIRE

QUEBEC —- Encore quelques chefs-d'oeuvre 
d'illusionnisme ef d'abaissement comme le bill 85, et 
les écoliers anglophones n'auront plus guere besoin 
d'apprendre cette langue seconde, c'est-à-dire le 
français, et nous non plus ? Le chef du Parti québé­
cois, M. René Lévesque, a ainsi condamné, hier, la 
politique linguistique soumise par le premier minis­
tre, M. Jean-Jacques Bertrand, lundi, précisant que 
l'attitude du gouvernement est "aberrante, lamenta­
ble" et qu'elle constitue une sorte d'affront envers 
la majorité.
“Face à une population où,” 

dit-il. "dans les milieux les plus 
évolués, règne une inquiétude 
poignante au sujet de la langue, 
facteur central de la vie col­
lective. le parlement semble 
prêt à se dérober en douce der­
rière le paravent d’une enquê­
te montée à la vapeur”.

Le chef du PQ poursuit : 
“Mais non sans avoir d’abord 
figé, dans une loi verbalement 
astucieuse mais essentiellement 
passive, un statu quo dont l’ef­
fet pernicieux est au coeur me­
me du sentiment d’insécurité 
linguistique et culturelle qui 
grandit au Québec français”.

C’est-à-dire, de l’avis de M. 
Lévesque, en enlevant au de­
part aux enquêteurs l’une de 
leurs principales raisons d’être.

UNE ENQUETE

Mais pour quelle raison en­
quêter aiors ? s’est-il demandé. 
Pour appliquer un baume à 
l’endroit où quelques parlemen­
taires ont mal à leur fibre na­
tional ? Et du même coup pour 
escamoter le problème dans un 
"sub judicc” qui durerait par-

delà le cap des prochaines élec­
tions ?

Pour le chef du PQ. si l’on 
ordonne une enquête au niveau 
du gouvernement, c’est que ce­
lui-ci avoue ne pas connaître 
ou "ne pas oser regarder en 
face cette politique linguistique 
qu'on a si abondamment et fré­
quemment esquissé. Mais 
alors", souligne-t-il. "comment 
ose-t-on en régler d’avance un 
élément essentiel ?’’

M. Levesque conclut à ce 
chapitre que face à une popu­
lation qui aurait besoin comme 
jamais de clarté, le parlement 
sappréte plutôt, "dans un cli­
mat qui ressemble curieusement 
a une collusion des vieux par­
tis”, à entretenir la confusion et 
a justifier dangereusement les 
réactions les plus amères.

Voiie même, ajoute-t-il. le 
parlement risque s’il continue 
à s'entêter, de devenir une 
Chambre effectivement exilée, 
dont la population se serait 
complètement retirée.

M. Levesque a fait mention 
que depuis huit ans, pour ne 
pas d'rr depuis toujours, des 
formules magiques, des engage­

ments aussi catégoriques que 
solennels ont été pris, des cons­
tatations pleines de certitude 
sur l’état angoissant de la lan­
gue et la culture françaises ont 
été entendues chez la popula­
tion. sans que jamais on ait eu 
le courage de commencer à ap­
pliquer ces formules.

Devant un tel barrage de pro­
pos et de projets, la réaction du 
public s’ensuivit et compte tenu 
des réalités culturelles et dé­
mographiques. de telles attitu­
des sans suite ne pouvaient a- 
voir pour résultat que les réac­
tions qu’on observe maintenant, 
chez ceux-là mêmes qui les ont 
provoquées, avec une panique 
croissante.

A ce propos, il a accusé MM. 
Daniel Johnson. Jean-Jacques 
Bertrand et Jean-Noël Trem-
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blay. entre autres, d’avoir alar­
mé la population, d’avoir pro­
mis une politique do la langue 
et de l’immigration qui dissipe­
rait les menaces qui pèsent à 
plus ou moins long terme sur la 
société française, pour ensuite 
se défiler, à la première alerte 
grave.

“Us ont tout d’un coup”, pré­
cise M. Lévesque, “remisé les 
belles assurances de naguère, 
ont laissé l'atmosphère s’alour­
dir. devenir ici et là irrespira­
ble”.

POLITIQUE
LINGUISTIQUE
GLOBALE

l^e leader du PQ qualifie de 
miteux et humiliant le bill 85. 
principalement sur deux points, 
soit l’immigration et les pou­
voirs nouveaux consentis au 
ministre de l'Education.

"Concernant les immigrants, 
on ajoute'', à son avis, “au mi­
nistre de l'Education, qui était 
sans pouvoir et qui ne faisait 
rien, celui de l'immigration, 
afin qu’ils aient à faire ensem­
ble rigoureusement la même 
chose".

L’autr» point '‘cède”, selon 
lui. "à un homme, flanqué d’un 
éventuel comité, le soin rie dé­
cider » la place des citoyens et 
de leurs élus le visage linguis­
tique qu’ils donneront à leurs 
écoles”.

M. Lévesque en conclut 
qu’une politique linguistique 
globale s'impose au Québec, 
pour faire échec au libre choix 
traditionnel, non pas pour sup­
primer tous les droits de la mi­
norité anglophone, niais pour 
empocher qu'elle continue à se 
définir elle-même et à s'accroî­
tre indéfirrment aux dépens de 
la majorité.

£

par Jacques Bouchard et Claude St-Laurent
QUEBEC — M. Jean-Jacques Bertrand, premier 

ministre du Québec, a été hospitalisé d'urgence, 
vers 11 heures hier soir, au premier étage de l'Institut 
de cardiologie de l'Hôpital Laval, à Ste-Foy. Les 
autorités de l'hôpital se sont refusées à confirmer ou 
à nier l'admission de M. Bertrand à l'hôpital, mais 
Mlle Louise Bertrand, fille du premier ministre qui a 
été rejointe vers 4h.30 a.m. a la résidence de celui-ci, 
à Cowansville, petite municipalité des Cantons de 
l'Est, a déclaré que sa mere se trouvait au chevet du 
chef d'Etat vers une heure ce matin, dans cette insti­
tution de la Vieille Capitale.

Le plus grand secret a entouré l'admission de M. 
Bertrand à l'Institut de cordiologie.

On remorquait d'autre part, vers 3 heures la 
nuit dernière, qu'une activité inhabituelle régnait aux 
bureaux du chef d'Etat, dans l'édifice "B" du Par­
lement.

Par ailleurs, des employés de l'Office d'informa­
tion et de publicité de lu province ont travaillé jusque 
vers 2 heures ce matin, et, selon les gordiens de 
l'édifice, cette activité nocturne serait def plus 
inusitées.

Ftat grave ?
L'hospitalisation de M. Bertrand aurait-elle été 

motivée par une simple vérification de son état de 
santé ? Les mesures qui ont entouré son entrée à 
l'Institution de cordiologie ne le laissent pas croire, 
bien que certaines sources aient affirmé, au début 
de la nuit dernière, qu'il ne s'agissait que d'une 
hospitalisation de routine.

En effet, l'heure tardive de l'admission de M. 
Bertrand à l'Hôpital Laval laisse plutôt prévoir qu'il 
s'agissait d'un cas d'urgence. De plus, l'épouse du 
premier ministre avait assisté, au cours de la soirée, 
à un concert à l'Institut des Jeunesses Musicales du 
Canada qui présentait en récital le guitariste Alexan­
dre Lagoya. Cette activité artistique se déroulait dans 
la ville de Québec, à compter de 8 hres 30. Mme 
Bertrand n'était vraisemblablement pas au courant 
de l'hospitalisation de son mari puisqu'elle se trouvait 
au chevet de celui-ci vers une heure la nuit dernière, 
selon les affirmations memes de sa fille, Louise.

Pas au courant
Louise Bertrand n'était pas au courant que son 

père reposait sur un lit d'hôpital à l'Institut de car­
diologie. La nouvelle lui avait été apprise par un 
journaliste qui lui avait téléphoné vers 12h.45 pour 
/enquérir dr^/état de santé de son père.

Après cet appel téléphonique, Louise, qui était 
toute bouleversée par cette nouvelle, communiqua 
immédiatement avec son frère qui réside dans la 
Vieille Capitale. Celui-ci lui aurait appris que sa mère 
se trouvait au chevet de M. Bertrand et que l'attaché 
de presse de l'homme d'Etat, M. Paul Chouinard, 
émettrait un bulletin gouvernemental au cours de la 
journée pour renseigner la population.

Mlle Bertrand a aussi ajouté qu'aucun rensei­
gnement ne serait fourni aux journalistes avant ce 
communiqué officiel et que par ailleurs elle ne savait 
pas elle-mémc si M. Bertrand était gravement malade.

Mlle Bertrand a aussi ajouté ne pas être au 
courant que son père devait être hospitalisé pour un 
examen de routine.

Tout laisse donc prévoir que M. Bertrand a dû 
être transporté à l'Institut cardiologique de toute 
urgence hier soir à la suite d'un malaise subit.

Le personnel de l'Hôpital Laval s'est réfugié 
dans un mutisme absolu et les employés de garde 
ignoraient complètement ou feignaient d'ignorer que 
le premier ministre avait été admis à l'hôpital. On 
pouvait remarquer sur le tableau de présence des 
médecins que le nom du Dr Yves Morin, direefeur de 
l'Institut de cardiologie et praticien traitant de feu 
M. Daniel Johnson, était inscrit. Le préposé aux 
admissions déclara cependant à ce sujet qu'il s'ogis- 
soit d'une erreur et que le Dr Morin était à son 
domicile, ce qui fut confirmé vers 4h.30 a.m.

Absent de la Chambre
Le premier ministre du Québec, M. Jean-Jacques 

Bertrand, s'était absenté de la Chambre hier pour 
préparer la prochaine conférence constitutionnelle 
qui doit se tenir dans la capitale nationale les 16,
17 et 18 décembre.
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M. Bertrand aurait passé la journée avec des 
hauts fonctionnaires du gouvernement du Québec, 
dont M. Claude Morin, sous-ministre des Affaires 
intergouvemementales, afin de préparer la strategie 
du Québec lors de ces assises.

Le bruit a cependant couru au Parlement de 
Québec, hier, que le premier ministre du Québec 
s'était rendu à Toronto pour y conférer avec le premier 
ministre ontarien, M. John Robarts. La nouvelle n'a 
cependant pu être confirmee.

' : • :

MM. Maurice Bellemare et Paul Doxois, respec­
tivement ministres du Travail et des Finances, ont 
dit "ne pas savoir où se trouvait M. Bertrand".

M. Doxois, qui fera vraisemblablement partie do 
la délégation du Québec à cette conférence, a dit 
qu'il était nécessaire que M. Bertrand quitte la colline 
parlementaire de Québec pour mettre au point la 
position du Québec sur les sujets qui seront abordés 
à Ottawa.

Incertitude
L'incertitude qui régnait hier soir dans la Capi­

tale n'a pas manqué de rappeler le décès prématué 
de ('Honorable Daniel Johnson survenu le 26 sep 
tembre alors qu'il avait été terrassé par une crise 
cardiaque à la Manicouagan.

Cette perte cruelle avait plongé la province 
dans la stupeur.

L'ex-premier ministre du Québec avait d'abord 
été victime d'une crise cardiaque (qualifiée de mi­
neure), dans la matinée du mercredi 3 juillet 1968.

Après avoir émis un certain nombre de commu­
niqués plutôt laconiques, l'Institut de Cardiologie de 
Québec, où avait été transporté le premier ministre 
d'alors, et ou d'ailleurs repose présentement M. 
Bertrand, reconnaissait que M. Johnson avait subi une 

"crise cardiaque mineure".
M. Bertrand, 21e premier ministre du Québec, 

a été choisi par le caucus de l'Union Nationale pour 
assurer le leadership du parti jusqu'à la convention 
prévue pour 1969.

La toxicomanie sera 
combattue davantage
QUEBEC PC) — lx*s mem­

bres de l’Asemblée législative 
du Québec ont été unanimes, 
hier, à reconnaître la nécessité 
de combattre davantage la 
toxicomanie sous toutes ses for­
mes, en particulier la marée 
montante des drogues et l’al­
coolisme.

C'est dans cette optique que 
l’Assemblée législative a adop­
té unanimement en troisième 
lecture la loi de l’Office de la 
prévention et du traitement de 
l’alcoolisme et des autres toxi­
comanies. hier soir.

Le bill donne une personna­
lité juridique à l’OPTAT, un 
office gouvernemental existant 
en fait depuis mai 19HG.

I^e projet de loi fut déposé 
par le ministre de la Santé, 
de la Famille et du H! n-Etre, 
M. Jean-Paul Cloutier, respon­
sable de l’OPTAT devant le 
parlement.

Les principales fonctions dé­
volues à l’OPTAT sont de diri­
ger et d’établir les services 
de recherches, d'éducation et 
d’information sur l’alcoolisme 
et les autres toxicomanies, de 
promouvoir le traitement et :a 
réadaptation des alcooliques et 
des toxicomanes et de venir en 
aide aux organismes constitués 
à ces fins.

“La loi de l'OPTAT vient de 
marquer de façon non équivo­
que le désir de l'Etat de pren­
dre des responsabilités dans 
ces domaines de l'alcoolisme et 
des autres toxicomanies,” a dit 
le ministre d'Etat à la Santé, 
le Dr Koch Boivin qui a pro­
noncé le principal discours sui 
ce projet de loi.

Historique
M. Boivin a ajouté que le 

projet de loi est susceptible 
d’intéresser davantage les in­
dustries. les distilleries et les 
brasserie au problème de l’al­
coolisme et des autres toxico­
manies.

Le ministre d'Etat a fait un 
long exposé pour tracer un his­
torique des différents mouve­
ments combattant la toxicoma­
nie et de l’OPTAT en particu­
lier depuis sa fondation en 
1966.

11 a expliqué que le gouver­
nement a soumis une telle lé­
gislation parce qu'actuellemcnt 
le mandat du comité d'étude 
et d'information sur l'alcoolis­
me n’est pas assez large et 
qu'il n'implique pas ia respon­
sabilité que d'autres ministè­
res peuvent assumer dans ce 
domaine.

L'existence légale de POR­
TAT supprimera les inconvé­
nients que suscite le manqua 
de coordination de l'action gou­
vernementale et des duplica­
tions entraînées par la coexis­
tence de plusieurs mouvements.

Tous ces mouvements «mli- 
aicooliques graviteront autour 
de l’OPTAT de sorte que les 
actions seront coordonnées.

L’OPTAT, a précisé. M. Bol- 
vin, a déjà instauré six cen­
tres de consultation externes 
au Québec et trois autres se­
ront incessamment mis sur 
pied. Ces centres servent h mo­
tiver le patient avant son en­
trée en clinique. A sa sortie, 
a poursuivi le Dr Boivin, !• 
malade alcoolique ou toxico­
mane reçoit dans ces centre* 
un traitement a long terme 
d^ns le but de sc rchabütter.

»

8769



Mercredi, lî décembre Î968

Ils décident d'intensifier leur pression

Les enseignants 
Fréchette se

de la E.ouis
durcissent !

Par Michel BELLEAU

Les enseignants! de la 
Régionale Louis-Fréchette, 
réunis en assemblée géné­
rale hier soir ont décidé 
d'intensifier leur pression 
pour que se regie le plus

vite possible le litige qui 
existe actuellement au ni­
veau provincial concernant 
la nouvelle convention col­
lective des enseignants de 
la province.

Cette prise de position 
fait suite selon le chef de

La France participera au 
Salon de Famlture

MONTREAL — La partici­
pation de la France au 17ième 
Salon National de l’Agricultu­
re et de l’Alimentation, qui se 
tiendra du 6 au 16 février à 
l’Aréna Maurice Richard, vient 
d’être annoncée par son prési­
dent M. Jacques de Broin.

“Le Salon qui commença 
modestement il y a 17 ans et 
qui avait pour but de reviser 
les développements et les nou­
velles possibilités de l’agri­
culture au Québec, a depuis 
longtemps atteint l’échelle na­
tionale avec la participation 
du gouvernement fédénl et 
des provinces de l’On ario et 
du Nouveau-Brunswick Avec 
la participation de la France 
son statut passe au niveau in-

QUELLE EN EST 
LA RAISON?
MANOIR ST-DAVID est de 
loin le sauternes le plus populaire 
au Québec

mctr

Il ne se vend pas dans une 
bouteille de forme 

spéciale. Il ne porte 
pas l’étiquette d’un vin 

■‘importé”. La raison de 
sa grande popularité 
doit donc être le vin 

par lui-même. 
N’est-ce pas là une 

bonne raison 
pour l'essayer?

lins_ 
Brui (ifs
La seule maison 
vinicole canadienne 
du Québec.

ternational; nous attendons 
d’ailleurs d’autres participa­
tions internationales dans les 
prochaines semaines”, a dit M. 
de Broin.

L’administrateur, M. Gabriel 
Renaud, souligne que le Salon 
sera tenu conjointement avec 
le 3ième Salon National des 
Industries Avicoles et le 4ième 
Salon National de la Machine 
Agricole, lesquels auront lieu 
du 6 au 9 février à la Salle 
Concordia de la Place Bona- 
venture. Ces Salons ont déjà 
une atmosphère internationale 
avec des machines et des pro­
duits provenant de la Grande- 
Bretagne, de la Finlande, du 
Danemark, de l’Allemagne de 
l’Ouest, de la France et des 
Etats-Unis.

En février dernier le 16ième 
Salon a atteint une assistance 
record à l’Aréna Maurice Ri­
chard avec 153,000 visiteurs qui 
ont bénéficié des expositions, 
des colloques et des concours 
offerts par le Salon. M. Renaud 
prévoit que cette année, un 
nouveau record sera atteint.

Deniau visite la 
Vieille Capitale
QUEBEC — Le président de 

l’Association France-Québec, M. 
Xavier Deniau. entreprendra à 
compter du 12 décembre, une 
visite dan la Vieille Capitale. 
M. Deniau qui est député gaul­
liste à l’Assemblée Nationale 
française et Vice-Président de 
la Commission des Affaires 
Etrangères prononcera une 
conférence à l’Université La­
val qui aura pour thème “la 
francophonie dans le monde”-

M. Deniau en est à sa pre­
mière visite à Québec et c’est 
aussi la première fois que le 
président de l’Association Fran­
ce-Québec, récemment créée, 
nous rend visite. La conféren­
ce de M. Deniau. aura lieu 
jeudi, à 20h. 30. à l’Universi­
té Laval, amphithéâtre 1-B. 
pavillon de Koninck.

Les annulations de vols 
dues au brouillard coûtent 
$75 millions par année 
aux compagnies d'aviation 
américaines.

l'action syndicale, M. Adal­
bert Guay, à un climat 
d'incertitude ressenti dans 
le milieu enseignant. On 
se prépare au pire et c'est 
pour cette raison que nous 
entreprenons une action 
que l'on veut pacifique mais 
efficace.

Celle-ci sera graduelle et 
peut aller s'il le faut jus­
qu'à la grève tournante. 
Les modalités peuvent être 
par exemple de n'accomplir 
aucun travail en dehors des 
heures de cours.

Les enseignants veulent 
qu'on leur fournisse toutes 
les garanties nécessaires 
pour que s'accomplisse la 
réforme scolaire. S'il est 
décidé par exemple par les

autorités de la Régionale 
que 1 professeur a à sa 
charge 17 élèves, il devient 
alors impossible d'appliquer 
le règlement no I qui est à 
la base de cette réforme.

Les propositions adoptées 
hier soir par l'assemblée

LEVIS — Une roulotte, pro­
priété de la compagnie TRI» 
Ltée a été complètement de- 
truite par les flammes, vers 
2.30 p.m., hier après-midi, dans 
le rang Coutance, à Sorosto. 
Malgré les efforts de trois sa­
peurs dirigés par le chef T. 
Morin, la roulotte d’une valeur

generale sont l'étape finale 
d'un processus de partici­
pation. Celles-ci ont d'a­
bord fait l'objet de recom­
mandations recueillies au 
niveau des membres puis 
ensuite discutées en comi­
tés et enfin présentées à 
l'assemblée générale.

de S2.500 et le mobilier qui 
s’y trouvait, d’une valeur de 
$i,500. ont été presque complè­
tement brûlés.

II semblerait que le feu ait 
pris naissance près de la four­
naise de la roulotte.

Aucun employé n’était à l’in­
térieur lorsque l’incendie s’est 
déclaré mais deux hommes, 
MM. Claude Samson et Régi- 
nald Audet, travaillaient non 
loin de la roulotte qui était 
utilisée comme bureau. Ces 
derniers ont immédiatement 
appelé les sapeurs lorsqu’ils 
ont aperçu de la fumée s’échap­
pant des fenêtres.

Les pompiers, qui ont com­
battu les flammes pendant une 
heure et demie, ont utilisé deux 
jets mais il leur a été impossi­
ble de pénétrer à l’intérieur de 
la roulotte pour s’attaquer di­
rectement au foyer de l’incen­
die.

La roulotte appartenait à M. 
Pierre Potvin, propriétaire de 
la compagnie TRP Ltée.

AUTRES ALERTES
Les sapeurs de Lévis qui ne 

manquaient pas de travail du­
rant la journée d’hier ont ré­
pondu à deux autres alertes 
dont une à 3.50 p.m., au 25 de 
la rue Commerciale, et une au­
tre à 9.23 a.m., au 73 de la rue 
Guénette. Il s’agissait, dans le 
premier cas, d’un feu de chemi­
née et dans le deuxième d’un 
surplus d’huile. Les sapeurs ont 
facilement contrôlé ces débuts 
d’incendie.

TACTION” pour 
LEVIS t RIVE SUD

abonnements - service :

ROBERT BRETON
5-t, Boul. de l’Entente 

LAUZON - LEVIS 
Tél. : 837-1922

Rembourrage
ST-ROMUALD. Rembourrage, ébéniste- 
rie, réparation, neuf, usagé. 126. rue 
Dusseault, St-Romuald; Tél.: 839-6234. 

9141 28 11 (1 ms) 187 C.L.

Autos à vendre

C'est la firme Woolco 
qui s'installe à Lévis

par Michel Belleau

Les propriétaires du nouveau Centre commercial à 
Lévis seront la compagnie “Woolco Ltd’’ de Montréal 
filiale de F.W. Woolworth Co. Ltd. C’est ce que nous 
apprenions hier soir du maire de Lévis, M. Vincent Cha- 
g non.

Celui-ci a en outre déclaré que la nouvelle qu’un 
quotidien de la Vieille Capitale faisait paraître, hier, à 
l’effet que la ville de Lévis avait vendu pour SI.000,000 
de terrains à la compagnie Woolworth s’avérait fausse.

Les faits sont les suivants : les terrains sur lequel 
sera construit le complexe commercial ont été vendus 
par 9 propritéaires pour un montant d’environ 5800,000, 
ce qui totalise 4 millions de pieds carrés de terrain. La 
seule transaction qu’a effectué la ville de Lévis avec les 
nouveaux propriétaires comprend quelques lisières de 
terrains qui ne sont en fait que la continuation de cer­
taines rues du secteur concerné et dont le montant est 
minime.

Les contrats de vente impliquant ces 9 propriétaires 
sont selon M. Chagnon en voie de préparation chez un 
notaire de la Vieille Capitale. Parmi ceux-ci nous notons 
la succession Dorval et le poste de radio C.F.L.S.

De ces quatre millions de pieds carrés de terrain, 
1 million sera consacré à l’érectiton du centre commer­
cial et le reste soit trois millions serviraient à un impor­
tant développement soit commercial soit domiciliaire.

La compagnie “Woolco Ltd” dont le nom a été dé­
voilé, hier soir, possède rt’tmpcrtauls centres commer­
ciaux à travers tout le pays notamment à Montréal, dans 
les Cantons de l’Est, en Ontario, dans le Nouveau-Bruns­
wick et dans plusieurs autres provinces canadiennes. Le 
centre commercial de Lévis dont les travaux débuteront 
à la fonte des neiges devient le 281ème à être construit 
par cette compagnie.

Roulotte de $4,000 
détruite par le feu

PHILOMENE par Ernie Bushmillcr
7 *”■ )
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RINFRET
AUTOS INC

Dépositaire

VOLKSWAGEN
50. RUE DELISLE 

ROND-POINT

TEL.: 833-2133

8772 4-11 (I. ntar. v. au 3M2) A V.
C.L»

LE FANTOME

J‘a! entendu lee
Je n'alcoup*

pa» vu qui

Oui ?

par Lee Falk et Ray Moore
I.e (an a parlé avant
de crever. Qu'a-t-ll dit? . .. J’ai com. 

pria ...
Noua lavona on 
tr Joindre, le 
tara. Parle . .. 
et noua revlen- 
drona !

Il n’a rien dit ! 
Tu comprends, 
idiot ?

Il a dit . .. 
l'Hydre .., 
ou quelque 
chose ,.. '* •.■vr

Profitez des

PRIX SPECIAUX
avant Noël

Un acompte vous réservera 
votre cadeau

LA SOURIS MIQUETTE par Walt Disney
/I ~

SPECIAL
BRIQUET "COLIBRI"

Initiales gravées 
gratuitement.
Reg. 57.95 — Pour .

802 est, rue St-Joseph, Québec 
coin Mgr-fiaureau — Tél: 524-1372

HORLOGER

Orner'RouMeou

• SOUPER AMERICAN MARKETING. — Mme Marthe Hatch, directrice du service 
des recherches a la “Cockfield, Brown and Company" de Montreal, était la conféren­
cière invitée au quatrième souper-causerie de l'American Marketing Association de 
Quebec. Mme Hatch a traité du marché canadien et du marché québécois face a 
l'expérience vécue par deux nouveaux produits. On remarque sur la photo, le prési­
dent de l'Association, M. Robert Mc Goldrick en compagnie de la conférencière.

Montmorency proteste
<C. VV.) — Le Comité exé­

cutif de la ville de Québec a 
référé à l’ingénieur en circu­
lation une protestation du 
conseil municipal de Montmo­
rency relativement à une déci­
sion d’enlever l’arrêt des auto­
bus interurbains, sur le boule­
vard des Capucins.

C’est à la suite d'une réso­
lution faite lors de la dernière 
assemblée du conseil de cette 
municipalité, soit le 2 décem­
bre 1968, que les édiles muni­
cipaux de Montmorency ont 
exprimé leur désir de protes­
ter.

Selon le conseil municipal 
de Montmorency, l’enlèvement 
de l’arrêt des autobus interur­
bains, près de l’usine de l’An- 
glo Paper Products Ltd., affec­
te un grand nombre de voya­
geurs et tout particulièrement 
les travailleurs à l’emploi de 
l’Anglo et de d’autres maisons 
d'affaires situées dans ce sec­
teur. Un grand nombre d’ou­
vriers n’ont que comme seul 
moyen de transport, l’autobus-

Les édiles municipaux de 
Montmorency demandent donc 
à la ville de Québec, de revi­
ser sa décision de façon à re­
mettre en vigueur l’arrêt d'au­
tobus en question.
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Le passe et l’avenir du Quebec ont fait l’objet hier 

soir au centre culturel de la drlegation générale du Québec 
à Paris, d’une conférence de M. .lacqucs-Yvan Morin, prési­
dent des Etats généraux du Canada français. M. Morin était 
l’invité de l’Asoeiation generale des étudiants du Québec 
en France.

COBF/Q, le Conseil des oeuvres du bien-être de Quebec, 
a maintenant atteint 67.2 pour cent de son objectif. Cette 
nouvelle nous a été confirmée par M. Roger Santerre, 
secrétaire de la campagne de souscription pour 1968.

Le Dr Pierre Grondin de même que M. Ludger Séné­
chal, le huitième opéré du coeur au Canada, seront au poste 
CFLS de Lévis, jeudi de cette semaine. Le Dr Grondin 
accordera à cette occasion une conference de presse et il 
parlera du fonds de recherches de l'Institut de cardiologie 
de Montréal qui sera lancé îe soir-meme.

Pour la première fois .un centre permanent de prélève­
ment sanguin sera ouvert à Montréal un samedi. La collecte 
d'urgence, commanditée par le club des Lions aura lieu à 
la Croix-Rouge, de lOh. du matin à 5h de l’après-midi. Il 
en sera peut-être ainsi à Québec bientôt ?

Les directeurs de l’Institut canadien d’éducation des 
adultes et de la “Canadian Association for Adult Education” 
se réuniront au secrétariat de l’ICEA à Montréal, le 12 
décembre.

ROTI DE PALETTE
Tendre et savoureux 

Pour rôtir ou pot-au-feu

lb .39
Petit os d'épaule lb .59 
Côtes croisées lb .69

IARD SALE ENTRELARDE maigre LB r 57
SAUCISSE FUMEE de Coorsh
Tendre et juteuse LB a49
VIANDE CUITE Pour tourtière Format 2 11*0 1

EGG ROLLS Bilopoge Bte de $ n49

55
SOUPE LIPTON
Torn, et ^ btes 
Légumes » 2 env.

PATES CORDON BLEU
î\ssortis ^ jarres r55

.89
2 2M> oz

MARGARINE MOM'S
tégulière ^ btes "J O

àL Ml, r # O
btes
1 lb J2

BETTES MARINEES
Tabitant bocaux_______ 24<„r73

[EMPLISSAGE à TARTE
ÏRENACUE — Caramel ou 
hocolat btes "P
lu choix 19 os r- ■ ^

IREUVAGE à L'ORANGE
►RESIDENT $ J 00

LAIT EVAPORE
Carnation £? btes

J 16 oz_______
LIQUEURS COTT

4 canettes $1 00
•L aC io oz A

BISCUITS CADBURY
Fingers, 7 oz - Wafers 7 oz - 
Ass. Régal 7Vi oz "7Q 
Au choix 2 cellos o M w
COLLATION Bits Cr Bites

CHRISTIE 39de
Bte 7 oz J’

10 onv« 3Và oz
ECHES en MOITIES
•IBBY ^ btes OC

Ai 28 oz «OwJ

OMATES DE CHOIX
2 28 oz n<lanière ^ btes ,87

*1 89
ONBONS DURS
p LOWNEY 
Chaudière de 5 Ibs
EVES JAUNES
ntières, Jt btes O O 
DEAL “ 19 oz

OLIVES FARCIES
CORONATION

Bocal 15 oz
FIXATIF A CHEVEUX
HALO - Normaux ou OQ 
rebelles Bout. 10 oz «Ow

NESTLE QUI K
Chocolat instantané "yO 

Bte 2 Ibs " ■

CHOCOLATS ASSORTIS
TRADITION

$279 *169
5 Ihs ^ 2 n» *
DETERGENT BOLD$J49

Format familial *

DENTIFRICE CREST
Rég. ou menthe GIQ
Au choix Tube géant

m

ORANGES
"SUNKIST NAVEL"
No 1 de la Californie 

Fraîches, juteuses 
et sans pépins 
Grosseur 163

3
douz. .99

CELERI "Pascalrr Ne 1 «r la Callfornlf. 
Frai* et troquant 
Groaneur 24 CH. .25

OIGNONS Jaunes «49
CHAMPIGNONS 'Waterloo rvo 1 4e l'Ontario ^ ^ 

Vrai» et hlane» _ TU 
bte 1,4 LB ^

K C’est notre cadeau g 
^ des Fêtes £
g 3 splendides TV en couleur S
U Westinghouse. 25 po. ” 
g A GAGNER
^ Plus, de nombreux prix g 
g en argent. ^
i $4,000 en PRIX g

BISCUITS WHIPPET
de VIAU

Bte de 24 bise. .39
PETITES CREVETTES
“MARVELOUS” 65

Bte 4 oz e

CERISES au MARASQUIN
! McLaren» |
Bocal 12oz t

Rouges, de McLarens 59

.69
DATTES 0*1
JAFFA Pqt 14 oz ^
RAISINS
JAFFA Cello 32 oz______
SHAMPOOING HALO
Jaune ou vert QIÇV
\n choix Format fam

COUCHES "Flush A Bye"
34 U

pttllta mrri I u m grande*

1.19 1.39 1.39

PAPIER DE TOILETTE
ROYALE — B'anc

4 ROUL. r69
ARACHIDES
KKIMPY KERNELS, Blanche*, 1? to 
Rouge*, 13 o* A
«ur étale*. 14 os 
An chnl* —- Le eell® “

JUS DE TOMATES
HEINZ — De fantaisie

6 BTES Q Q 
19 OZ

BONBONS VIAU
Spécialités des Fête*

3 cellos $4 00 
à 16 oz

FROMAGE TRANCHE
Canadien, de KRAFT $ 4 39 

Bte 2 ll>» *

SOUPE LIPTON
Poulet et Nouille»

4 Æv. .89
SAUMON ROSE 73

Bte 16 oz ■ * **

DESODORISANT
FLORIENT 59

Format 6 oz »

CAFE CHASE a SANBORN
moulu

1 LB

«



Mercredi, 11 décembre 1968 ? L Àction-Quebec

Tout le monde y sera

Une grande
l'airepour

reunion
10no

par Clarence WHITE

Une grande reunion organisée par le 
Comité du Logement de l’Aire No io et 
qui a pour but d’étudier le problème du 
réaménagement de ce secteur de même 
que de placer tout autour d’une même 
table toutes les personnes qui ont affaire 
de près ou de loin avec ce problème, se 
tiendra samedi le 14 décembre 1968 à 
l'édifice abritant les bureaux du Comité 
du Logement de l’Aire No 10. dans le 
quartier St-Roch.

En plus du défenseur des citoyens de 
St-Roch. Mgr Raymond Lavoie et des 
membres du comité exécutif de l’Aire No 
10. plusieurs autres personnalités parti­
ciperont à cette rencontre. M. Jean Mar­
chand représentera le gouvernement fé­
déral et M. G.-E. Benoit qui est vice- 
président de la section de l’est du Cana­
dien Pacifique, représentera cette com­
pagnie.

De plus 11 y aura M. Robert Lussier, 
ministre des Affaires municipales. M. Fer­
nand Lafontaine, ministre de la Voirie, 
de même que le maire Gilles Lamonta­
gne et l’urbanisme de la ville. M. Jean 
Rousseau. M. Henri Dion, président de 
la SHQ, y participera également.

M. Roland Côté représentera la coo­
pérative Co-Op Habitat lors de cette ren­
contre et sur la demande d’Ottawa il y 
aura également un représentant des Ports 
Nationaux.

Pour sa part. M. Jean-Marie Martin 
s’est fait un plaisir d’accéder à la deman­
de du Comité du Logement de l’Aire No 
10 et il présidera le débat. M. Martin est 
l’auteur du fameux rapport Martin sur la 
situation du logement.

Actuellement seul les représentants du 
gouvernement provincial n’avaient pas en­
core donner de réponse officielle au Co­

mité du Logement de l’Aire No 10.
Par ailleurs le maire Gilles Lamonta­

gne s’est dit heureux d’accepter l’invita- 
ttion qui lui était faite par les citoyens 
de S-Roch. Au cours d’une conveisation 
téléphonique le maire a ajouté : “Nous 
acceptons sans poser aucune condition 
au préalable’’. Le directeur du service 
d’urbanisme de la ville de Québec. M. 
Jean Rousseau, l’accompagnera lors de 
cette rencontre.

LE COMITE DU LOGEMENT
Les membres de l’exécutif du Comité 

du Logement de l’Aire No 10 attendent 
de cette réunion qu’on en vienne réelle­
ment à des décisions concrètes pour le 
quartier St-Roch.

M. Roger Parent, président du comité 
a déclaré : “Les députés disent désirer 
le dialogue et s’ils le veulent vraiment 
c’est le temps de venir parler avec le 
peuple’’. M. Parent a ajouté que les ci­
toyens de St-Roch avaient déjà exprime 
le désir de se rendre au parlement pro­
vincial pour rencontrer les autorités pro­
vinciales mais qu'on leur avait refusé 
cette visite. Samedi ce sont les autorités 
gouvernementales qui sont invitées dans 
le quartier St-Roch.

Par ailleurs les membres du comité 
exécutif de l’Aire No 10 seraient prêts à 
accepter que les deux ministres provin­
ciaux se fassent remplacer par de hauts 
fonctionnaires de leur ministère respec­
tif.

Ainsi les citoyens de l’Aire No 10 ten­
tent de réunir les représentants de tous 
les gouvernements tant fédéral, provin­
cial que municipal afin que l’un devant 
l’autre on ne puisse mettre le blâme 
sur un gouvernement plus que sur l’au­
tre.

Nouveau directeur de la
Police du port I.ae

QUEBEC. — M. Frank P. 
Dollard, ex-sergent détective 
de la police municipale de 
Québec a été nommé directeur 
de la police et de la sécurité 
au port de Québec.

La nomination de M. Dollard, 
qui est âgé de 42 ans, fait par­
tie de la réorganisation du Ser­
vice de police et de sécurité 
du Conseil des ports nationaux 
qui se poursuit sur une base 
unifiée dans tout le Canada. De 
nouveaux directeurs de la poli­
ce et de la sécurité ont déjà 
été nommés au port de Mont­
réal. Halifax et St-Jean. sous 
les ordre* du Directeur de la 
police et de la sécurité, à 
l’administration centrale du 
Conseil des ports nationaux, à 
Ottawa, M. Donald Cassidy.

Le nouveau directeur de la 
police du port a servi au sein 
de la Marine royale canadienne 
au cours de la seconde guerre 
mondiale et s'est engagé com­
me agent de la police de Qué­

bec en 1947. Il devint détective 
en ‘49 et sergent-détective en
’55.

POLICE
PROFESSIONNELLE

A venir jusqu’au début de 
‘68’ les services de police des 
différents ports du Conseil des 
ports nationaux avaient fonc­
tionné de façon autonome et 
relevaient de l’autorité locale.

La nouvelle réorganisation 
permettra aux services des 
ports nationaux de se dévelop­
per selon des normes profes­
sionnelles comparables à celles 
d’autres importants corps poli­
ciers du Canada.

Le nouveau régime met l'ac­
cent sur la collaboration et la 
coordination avec d’autres ser­
vices de police, fédéraux, pro­
vinciaux, municipaux et ceux 
d’autres ports, afin d’améliorer 
la sécurité, l’échange de ren­
seignements et l’entraide dans 
l’intérêt du bien commun.

Québec
LES PRINCIPES

Plus de Québécois que 
de Montréalois auraient

l'habitude de la colle
Par Céline Côte

Selon l’enquête menee con­
jointement par le ministère de 
l’Education, et par le departe- 
ment de Pharmacologie de 
l’Université Laval, il appert 
que l’habitude d’inhaler des 
solvants tels que la colle da- 
vion, serait plus répandue chez 
les jeunes Québécois que chez 
les enfants de Montréal.

Même si la proportion de­
meure faible, le danger de cet­
te pratique est susceptible 
d’entraîner de très lourdes 
conséquences, a declare Mme 
Simone Radouco-Thomas. pro­
fesseur agrégé au département 
de Pharmacologie de 1 Univer­
sité Laval.Invitée à présenter un expo­
sé sur le problème de la toxi­
comanie devant les membres 
de la Société d’Ktude et de 
Conférences réunis hier au 
Centre Mgr Marcoux. Mme 
Thomas a dressé un tableau 
des effets et consequences de 
l’usage de chacun des trois ty­
pes d’hallucinogènes les plus 
répandus dans notre société.

Ces derniers sont le LSD. la 
Marihuana et la colle d avion. 
Ce phénomène, quoique aussi 
vieux que le monde est un as­
pect sur lequel le monde mé­
dical et spécialisé ne connaît 
pas encore assez pour affirmei 
catégoriquement les conséquen­
ces irréversibles spécifiques à 
la suite de l’absorption plus 
ou moins fréquente de telle ou 
telle drogue.

Le LSD présenté aux sujets 
sous différentes formes, soit 
en capsules, carrés de sucret 
et injections est la plus puis­
sante des drogues. Un grain de 
cette substance suffit à provo­
quer les plus imprévisibles 
“Voyages**.

Des dangers pendant et 
après l’effet sont à prévoir, a 
continué la conférencière. La 
littérature medicale signale 
quelques cas d’accidents très 
graves arrivés pendant la pé­
riode de temps où les sujets 
étaient sur l'effet de cotte dro­
gue. Toutefois, les jeunes, in 
formés de ces faits, ne font 
plus ces “Voyages*’ seuls.

tSelon les cas, les tendances 
de l’individu et l’équilibre psy­
chique de ces derniers, il est 
possible, a poursuivi Mme Tho­
mas, que les adeptes manifes­
tent une schizephrénie plus ou 
moins poussée ou encore une 
psychose assez marquée pour 
exiger l’internement de cer­
taines personnes.

Chez les sujets normaux il 
y a possibilité de dépression 
ou encore d’un violent senti­
ment d’anxiété.

Les possibilités de recrudes­
cence après quelques semaines, 
quelques mois, sans aucune au­
tre absorption de LSD est un 
autre aspect signalé chez cer­
tains individus ayant tenté une 
telle expérience.

La colle d’avion ou autres 
inhalants dont la tolérance est 
extrêmement forte produira 
des symptômes identiques à 
ceux produits par l’absorption 
trop considérable d’alcool.

La colle d'avion, habituelle­
ment utilisée a ces fins, sera 
dissoute avec des substances 
comme la gazoline, l’éther, le 
remover etc. Puis l’inhalation 
se fera en respirant le mélan­
ge déposé dans un sac de plas­
tique ou sur le mouchoir de 
l’enfant.

En plus de provoquer certai­
nes distortions, l’enfant, a con­
tinué Mme Thomas, se senti­
ra sûr de lui. parfois agressif. 
Enfin il vit dans une sensation 
de flottement et de vague.

Cette pratique est très dan­
gereuse et plusieurs cas de 
mortalité ont déjà été signa­
lées.

Enfin, a ajouté Mme Thomas, 
l’enfant qui tient à In vie évi­
tera toute expérience du gen­
re.

Des répercussions sur le psy­
chisme de ces jeunes sont iné­
vitables. Les résultats scolai­
res seront affectés plus ou 
moins sérieusement puisque 
l'enfant ne pense plus qu'à 
renouveler cette sensation. Des 
troubles rénaux peuvent mê­
me s'ajouter aux autres conse­
quences dues a la pratique de 
ces inhalations.

La controverse des "Loisirs'’ 
bat son plein à Charlesbourg

par Claude ST-LAURENT

CHARLESBOURG. — La 
controverse au sujet des 
Loisirs de Charlesbourg est 
loin d'être terminée si Ton 
en juge par les affronte­
ments qu i deviennent de 
plus en plus fréquents au 
Conseil de ville. M. Do- 
rion, du quartier Bel-Air, 
qui s'est fait traiter de po­
liticien par l'un de ses con­
frères, est revenu à \z char­
ge, à la séance du Conseil, 
demandant que la question 
des Loisirs soit "vidée" une 
fois pour toutes. Le maire.

M. Henri Caseault s'est op­
posé à cette demande ainsi 
que quelques autres conseil­
lers, disant que le moment 
n'était pas choisi pour trai­
ter de ce sujet.

M. Dorion avait pour sa 
part fait une sortie contre 
les Loisirs et la répartition 
des budgets par secteur en 
disant que rien ne se faisait 
dans son quartier. Sans ac­
cuser formellement le direc­
teur intérimaire des Loisirs 
des difficultés dans son 
quartier, M. Dorion n'en a 
pas moins déclaré qu'il s'op­

posait à la nomination du Or depuis son élection, 
directeur intérimaire au M. Caseault semble vouloir 
poste de permanent. se refuser à faire tout com-

On se rappellera que le mentaire sur les Loisirs mal- 
maire Caseault avait axé sa gré les pressions qui s'exer-
campagne sur les problèmes 
des Loisirs et du zonage. Le 
premier citoyen prétendait 
olors que le Service des loi­
sirs tentait d'avancer beau­
coup trop rapidement dé­
pensant ainsi des sommes 
considérables et mal répar­
ties. En '66, le budget alloué 
aux Loisirs était de $10, 
000. Il passa à $78,000 en 
'67 et à $138,000 en '68 
d'où résulta un déficit de 
$12,156.

LA SURETE ENQUETE SUR 
L'AFFAIRE DE ST-

Une commande d’études a 
été affectée depuis plus d’un an 
à l’examen de l’organisation 
des services de police et de sé­
curité du Conseil en liaison 
avec les services d’autres ports 
en s'inspirant des autres prin­
cipes fondamentaux suivants : 
Etablissement de systèmes et 
de méthodes de prévention du 
cîime et d’application de la loi 
en voie de la sécurité des per­
sonnes et de la protection des 
biens et des recettes des ports; 
coordination de l’activité des 
nombreux services de police et 
de sécurité portuaires avec 
d’autres organismes chargés de 
faire respecter les lois et dont 
les ressources servent, à attein­
dre un objectif commun; éta­
blissement d’un système cen­
tral de rassemblement, d’ins­
cription, dè dépôt, de recou­
vrement. de dissémination de 
renseignements pour les servi­
ces de police et finalement, 
établissement d'une liaison ef­
ficace avec l’Association des 
ports canadiens. l’Association 
canadienne des chefs de police, 
l’Association internationale des 
chefs de police et d’autres as­
sociations intéressées à la pro­
tection et à la sécurité des 
ports.

La réorganisation des servi­
ces de police du Conseil des 
ports nationaux s’est donc ba­
sée sur le rapport du groupe 
d’étude.

Seul, le port de Vancouver 
fonctionne encore de façon au­
tonome au point de vue police 
et sécurité. Ce dernier port 
possédera bientôt son service 
intégré lorsque le Conseil des 
ports nationaux franchira la 
dernière étape de sa réorgani­
sation.

Par PIERRE BOULET

La Sûreté du Québec procè­
de actuellement à une vaste 
enquête afin de découvrir qui 
sont les responsables des dé­
gâts occasionnés lors d’une ma­
nifestation syndicale, à St-Casi- 
mir de Portneuf, il y a une 
quinzaine de jours. On se sou­
viendra que près de 400 syndi­
qués de la Fédération des Tra­
vailleurs du Québec étaient 
alors allés soutenir les 13 gré­
vistes de la firme Trottier qui 
sont en grève depuis plus de 
seize mois.

Il appert que l’enquête se 
déroule sur une base provin­
ciale et que plusieurs dirigeants 
syndicaux de Montréal, de Qué­
bec et des régions seront inter- 
rocjés par les inspecteurs de la 
SQ. Jusqu’à date, trois officiers 
syndicaux de Québec ont été 
visités par les représentants de 
la Sûreté. Il s’agit de MM. An­
dré Noël, représentant du Con­
grès du Travail du Canada dans 
la région de Québec; Magella 
Perron, président du Conseil 
du Travail de Québec (FTQ- 
CTC); et Arthur Thibeault, se­
crétaire-archiviste de cet orga­
nisme.

Si l’on en croit M. Magella 
Perron, le ministère de la Jus­
tice mènerait cette enquête afin 
de trouver des preuves contre

l'Union des Brasseries (FTQ- 
CTO, dont sont membres les 
grévistes de St-Casimir. Le pré­
sident du Conseil du Travail 
de Québec a ajouté que. pour 
sa part, il n’avait pas lancé de 
pierres lors de la manifestation 
et qu’il ne savait pas qui en 
avait lancé.

Rappelons que lors de la dé­
monstration, des manifestants 
ont lancé des objets de toute 
sorte contre les vitres de l’en­
trepôt Trottier ainsi que sur 
les maisons des proprietaires. 
Ces actes de violence se sont 
déroulés malgré les ordres des 
dirigeants syndicaux qui. tout 
au long de la journée, ont incité 
les manifestants au calme.

Il faut dire que parmi les 
syndiqués qui s’étaient rassem­
blés sur les lieux, plusieurs 
curieux s’étaient glissés. Il sera 
donc fort difficile pour les au­
torités policières de déterminer 
qui a réellement fait des dégâts 
lors de la manifestation.

Dans un autre ordre d’idees, 
le président du Conseil du Tra­
vail de Québec a dit tenir de 
source bien informée que le 
propriétaire de l'entreprise 
d’embouteillage Trottier, de 
St-Casimir, aurait fait des ap­
proches afin de réentamer les 
négociations. Pour sa part, la 
FTQ a fait des pressions au­
près du ministère du Travail

pour que la partie patronale 
soit obligee de revenir à la ta­
ble de négociations.

Courchesne s'en prend 
à la CSN et à la CRT

Par Pierre BOULET
M. André Courchesne, direc­

teur du Québec pour l’union 
des travailleurs des industries 
chimiques (FTQ-CTC), s’en est 
pris à la fois à la Commission 
des Relations de Travail, à la 
CSN et aux employeurs de la 
Maison Forteresse Industrie 
Ltée, laquelle entreprise a ache­
té les Cires Succès Ltée en 
novembre 1967.

En effet, la CRT a accepté de 
reviser une décision du juge 
Chassé, qui avait décidé de con­
server aux syndiqués de la 
Maison Forteresse Industrie 
l’accréditation syndicale qu’ils 
avaient sous l’ancienne direc­
tion des Cires Snccès.

Après rachat d» la firme par 
la Maison Forteresse, la CRT 
avait décrété, en vertu de l’ar­
ticle 36 du Code du Travail, 
que la convention collective des 
employés serait maintenue. Se­
lon M. Courchesne, l’Union a 
alors demandé à la partie pa­
tronale de négocier..

Les avocats de la Maison 
Forteresse auraient alors de­
mandé la révision de la déci­
sion de la CRT et, il y a trois 
semaines, la Commission ordon­
nait une audition à cet effet. 
Il est maintenant fort probable 
qu’il faudra près d’un an avant 
qu’une nouvelle décision ne soit 
rendue dans cette affaire.

De plus, M. Courchesne s’est 
dit d’avis que les travailleurs 
ne sont pas adéquatement re­
présentés à la CRT. Les struc­
tures de cet organisme pré­
voient que dans un conflit, il 
y a un juge, un représentant 
patronal et un représentant 
syndical qui prennent l’affaire 
en main. Or, il arrive que ce 
soit un représentant de la CSN 
qui défende la cause des syn­
diqués des unions internationa­
les devant la CRT.

M. Courchesne s’est posé la 
question à savoir s’il n’y aurait 
pas entente entre les patrons 
et les représentants de la CSN 
pour créer des difficultés aux 
unions internationales.

La greffée du 
genou se porte 
admirablement

QUEBEC — L'on ne 
sait pas encore quand 
Mme Léopold Breton, 
qui a subi une trans­
plantation du genou, le 
2 août dernier, sera en 
mesure de quitter l'hô­
pital et retourner à son 
domicile, a déclaré hier 
après-midi le Dr André 
Gilbert, qui avait opéré 
la femme de 65 ans, de 
Québec.

La patiente, selon le 
chirurgien, est dans un 
état plus que satisfai­
sant. Mme Breton qui 
séjourne à l'hôpital de­
puis 131 jours ne saura 
pas avant six ou sept 
mois si l'opération sera 
un succès complet car 
le phénomène de rejet 
dons ce genre d'opéra­
tion ne peut se mani­
fester, quelques fois 
qu'un an plus fard.

Cette première trans­
plantation de genoux 
au monde avait été ren­
due nécessaire par une 
maladie incurable de 
l'os du genou gauche 
de la patiente, malade 
qui aurait demandé 
l'amputation de la jam­
be.

Le genou transplanté 
avait été recueilli âpres 
la mort de M. Fernand 
Gauthier, 49 ans de 
Sillery, qui était décédé 
d'une crise cardiaque(

m

9 UN HONNEUR PARTICULIER esl échu hier après-midi à M. Roland Parrnteau. directeur general de l’Office de plani­
fication du Quebec, qui a reçu au nom de» 39 employé! de l’Office, le trophée de la Banque de Montréal pour le meilleur 
pourcentage de donneur» de »ang à l'occasion de» clinique» organisée» pour tous le» fonctionnaire». Le trophée avait été remis 
la premiere fol» en ’67, aux employé» du ministère du Revenu. On remarque ici de gauche à droite: MM. Walter l^febvre, 
de la Banque de .Montréal, président du comité de» donneur» de sang: Roland Parenteau. directeur de l’Office de planifica­
tion (auttefois le Conseil d’orientation économiquol et le Dr Jeu Greaiex» (photo L’ACTION, par Marcel Laforce)

cent de part et d'autre Le 
1 1 novembre dernier une 
vingtaine de citoyens rédi­
geaient une pétition et four­
nissaient $200 dans le but 
qu'une enquête soit faite 
sur les Loisirs. La soiree 
avait été orageuse et le 
maire Caseault avait échap­
pe à une motion de non-

conftance par un vote d« 
quatre contre deux. M. Ma­
nus Fortier ex-échevin, qui 
avait été élu président du 
comité des Loisirs en no­
vembre '65, dirigeait la dé­
légation de 20 citoyens ve­
nus demander une enquête 
publique

Maigre la requete de ces 
citoyens, il semble bien que 
l'enquête au sujet des Loi­
sirs ait été relayée aux ou­
bliettes une fois de plus.

liomael devant

bafllarçeoti

Un vol de lettre
Roland Cauchon. un nom qu’on ne peut pratiquement pas 

prononcer sans penser aux nombreux vols de lettres qui ont 
été perpétrés dans la région au cours des derniers mois, a d# 
nouveau été traduit devant les Tribunaux hier.

Comme il fallait s’y attendre, Roland Cauchon a été accu­
se d’avoir volé un chèque d’un montant de $212 au domical# 
de Mme Blanche Trudeau, le 7 décembre 1967.

Sept jours plus tard, on lui reproche d’avoir volé un# 
lettre contenant une somme de moins de $50., la propriété 
de M. Edouard Laflamme.

Cauchon. qui n’était pas reconnaissable puisque ses che­
veux blancs étaient teints ne noir, a choisi d’être jugé par 
un juge et 12 jurés et la Couronne s’est objectée à tout cau­
tionnement en attendant cette cause.

Il faut dire que Roland est un grand voyageur. Il a laissé 
sa marque un peu partout au Canada et même a Miami, aux 
Etats-Unis. A plusieurs endroits, on retrouve en effet de» 
condamnations pour des vols par effraction, des fraudes et 
des attentats à la pudeur mais les termes qui revieilnent le» 
plus souvent sur sa feuille de route sont sans contredit 
“vols de lettres".

L’enquête préliminaire a été reportée à huit jour» ‘ pro- 
forma’’.

le présumé complice de Duval
Le notaire Paul Duval a laisse entendre hier qu’une con­

solidation de dettes serait à l’origine du présumé complot de 
fraudes entre Georges Baril et lui-même.

Duval témoignait à l’enquête préliminaire de Baril. 
On sait que tous deux sont accusés d’avoir, entre 1966 et 1968, 
comploté à Québec. Ste-Foy et ailleurs en vue de frauder 
Mme Marie-Ange Fanner-Gauthier et de l’avoir effective­
ment frustrée d’une somme de $8,000.

Dès le début de l’audience présidée par le juge en chef 
de la Cour des Sesions, Albert Dumontier. Me Roch Lefran- 
çois, Procureur de la Couronne, a laissé entendre qu’il désirait 
procéder dans le cas de Georges Baril seulement.

Le ministère public accusait aussi les deux hommes 
d’avoir fabriqué de faux documents et d’avoir employé ces 
faux.. Tout cautionnement avait été refusé au notaire Duval 
alors que Baril recouvrait sa liberté.

Le notaire Duval a déclaré hier que Baril et lui-même 
étaient intéressés à certaines entreprises à cette époque et 
que son présumé complice avait besoin de consolider quelque# 
dettes.

C’est dans le but de venir en aide à Baril que le notaire 
serait entré en communication avec Mie Gauthier afin d’ef­
fectuer une transaction. Mme Farmer-Gauthier a également 
étc entendue et a fourni un témoignage plutôt technique.

L’enquête a été reportée à plus tard pour le moment

250 requêtes en divorce
Pas moins de 250 requêtes en divorce ont été enregis­

tres jusqu'à présent aux greffes de la Cour des divorces à 
Québec. C’est ce que nous faisait savoir hier M. Maurice 
Bazin, greffier de ce nouveau Tribunal.

Jusqu'à date, on aurait aussi entendu 90 causes et Les 
juges de la Cour supérieure auraient rendu jugement autant 
de fois. On sait que la Cour des divorces englobe un Immense 
territoire qui a sa ligne de démarcation à Trois-Rivières jusqu# 
oans la région de Gaspé, dans le Bas du fieuve.

Quatre mois de détention
Lomsc Boucher, célibataire de 21 ans. du 358 de la ru* 

St-Va lier a avoué sa culpabilité, hier, à trois accusations d# 
recel de marchandise volée et a été condamnée à quatre mois 
de détention par le juge Paul Roy de la Cour des Sessions.

Cette peine sera toutefois purgée concurremment avec 
la sentence de six mois d’emprisonnement prononcée, le T 
octobre par le juge Robert Perron, en rapport avec 81 charge# 
de cambriolages et de possession d’objets volés.

La jeune fille qui est demeurée impassible était accusé# 
d'avoir participé aux cambriolages commis aux domiciles de 
MM. Pierre Raymond, Jean Delan et Gilles Bouchard, tou» 
de Giffard. Elle n’a toutefois reconnu sa culpabilité que sur 
les charges de recel de la marchandise volée.
. La prévenue était représentée par Me Narcisse Proulx 
et la Couronne par Me Pierre Trahan.

le cas de St-Gelais
C’est le 23 décembre que Jean-Marc St-Gelais. bnqueteur 

de 38 ans, connaîtra le sort que lui réserve le juge Cyrille 
Potvin de la Cour des Sessions. H a avoué sa culpabilité à 
plusieurs accusations de vol à l’étalage commis dans différent# 
magasins de la ville.

Mentionnant son enfance malheureuse et ses malchance# 
de la vi#, St-Gelais. qui vit séparé de sa femme et. de sea 
deux enfants, a imploré le juge Potvin de ne rien ajouter à 
ses malheuDS. Même son avocat, Me M. Choquette, délégué 
de l'Assistance judiciaire, a demande la clemcnce du Tribunal 
en faisant valoir que son client n'avait jamais eu de chanr# 
dans la vie.

Me Jean Drouin, jeune procureur de la Couronne, n’élatt 
cependant pas de son avis. Après avoir lu la longue dénon­
ciation inscrite sur le dossier de St-Gelais, H s’est dit d'avla 
que la Cour s’était montrée plus que clémente à son endroit. 
Particulièrement en 1968 alors que pour vol. e prévenu s’en 
était tiré avec une journée de prison. Me Drouin a déclaré 
qu'on ne pouvait parler sérieusement de réhabilitation dan* 
le cas de St-Gelais et H a demandé qu'on le condamne au 
pénitencier.

Selon lui. les vols commis chez A. L. Green, Simpson#- 
Sears et chez Zellers étaient prémédités.

Il préfère le pen
Jean-Pierre Boudreau, journalier de 19 ans de la ru# 

Christophe-Colomb, a déclaré hier au juge Paul Roy qu'il 
préférait aller apprendre un métier au pénitencier St-Vincent 
de Paul que d’aller purger une peine quelconque à la prison 
des Plaines.

Le juge Roy lui avait laisse le choix lundi après-midi, 
après que l’inculpe eut enregistré un plaidoyer de culpabilité 
sur une accusation de vol par effraction qui lui aurait rap­
porté la somme de $300. en argent et en cigarettes.

En rendant sa décision, le juge Roy a assuré Boudreau 
qu’U le seconderait lorsque viendra le temps de parler de #a 
libération conditionnelle. Le complice du prévenu s’en est 
tiré avec un sursis de sentence puisqu'il en était à sa pre­
mière offense mais le magistrat, en iui faisant signer un caiv 
tionnement de garder la paix pour les deux prochaine» an­
nées. l'a sérieusement mis en garde contre toute récidive.

Boudreau avait, pour sa part, un dmtsier de vol d'auto 
et de vol par effraction qui lui avait coûté quatre mois eu 
avril.



Mercredi, H décembre 1968

EDITORIAL

En matière 
de langues 
et d’enseignement

C’est un geste sage que pose le gou­
vernement Bertrand en instituant une 
enquête publique sur le problème des 
langues au Québec. D’aucuns y verront 
peut-être trop d’hésitations, d’atermoie­
ments. En fait, même si plusieurs, de 
part et d’autre, ont des opinions bien

arrêtées, il apparaît de plus en plus que 
l’on doive y voir de plus près et plus 
clair.

S’il est une question complexe, c’est 
bien celle-là ! Mieux vaut, effectivement, 
se donner du temps pour réfléchir, médi­
ter; offrir à tous le loisir de présenter et 
soumettre mémoires et suggestions. A cer­
tains, le procédé pourra sembler lent. L’on 
dira ; Encore une commission ! Nous est 
avis que la décision est, à sa façon, cou­
rageuse : Elle déplaira, sur le moment; 
mais plus le temps s’écoulera, les esprits 
impartiaux devront admettre que l’on 
n’avait pas en mains toutes les données 
voulues pour considérer chacune des fa­
cettes du problème.

Le gouvernement donne un an à la 
Commission Gendron pour recueillir les 
opinions, statistiques et observations per­
tinentes. et communiquer son rapport à 
qui de droit. Espérons que cela sera bien 
un an, et non pas deux ou trois. Certes, 
encore une fois, le champ à explorer est 
d’envergure. Mais il faudra en finir. Des 
mesures concrètes s’imposent. On l’a 
maintes fois dit. Quelles mesures concrè­
tes. au juste ? C’est ce que les citoyens 
et les divers groupements pourront, s’ils 
le désirent, faire connaître à M. Jean-De­
nis Gendron, président de la nouvelle 
commission, et à ses collègues.

Bonne chance et meilleurs voeux aux 
enquêteurs. Ils ont du travail à abattre. 
Ils devront parfois viser en quelque sorte 
à concilier le quasi incompatible. En tout 
cas, ils n’auront point la tâche facile. Que 
l’an neuf leur soit léger ! Et puisse la 
lumière jaillir de toutes parts à l’adresse 
de ladite commission d’enquête; surtout 
à celle du gouvernement, quel qu’il soit, 
qui sera en place, l’heure venue d’éla­
borer, en termes légaux, une politique 
globale des langues au Québec !

XXX

Une politique des langues. Dans le 
domaine de l’enseignement, la "fameuse” 
commission fédérale sur le bilinguisme 
et le biculturalisme (!) fait connaître la 
sienne en ce billot de près de 400 pages 
où elle consigne 46 recommandations 
bien comptées. Fille et créature d’Otta­
wa, ledit organisme a, pourrait-on dire, 
sur le sujet en cause, "des airs de famil­

le” ! Un peu comme si de rien n’était, 
elle glisse, au 31c point, cet avis, savoir : 
Que l’étude de l’autre langue officielle 
soit obligatoire pour tous les élèves des 
écoles du Canada.

Il y aurait, certes, beaucoup à dire 
sur ce volumineux document qui renfer­
me des choses intéressantes. Pour l’ins­
tant du moins, contentons-nous de noter 
ceci : Une très large part de tout ce que 
dit la commission ne ressortit aucune­
ment à la juridiction d’Ottawa. Que ce­
lui-là, même s’il brûle de promouvoir la 
désormais célèbre "unité nationale”, s* 
garde bien de mettre le pied dans le jar­
din d’autrui ! Il est beau de professer 
verbalement un grand respect pour l’au­
tonomie des provinces. Il est moins beau, 
moins indiqué d’avoir toujours la main 
à son gousset, s’offrant à intervenir pour 
aider les pouvoirs provinciaux. Si l’on a 
trop d’argent, c’est que l’on en perçoit 
trop, histoire de faire ensuite le généreux 
avec des fonds qui devraient revenir à 
d’autres. Une "société juste” est, entre 
divers points, celle où chacun se mêle de 
ses affaires.

Quant à l’idée de la commission de 
suggérer le début de l’enseignement de 
l’autre langue officielle en 1ère année 
dans les écoles anglophones, et en 3e 
année dans les écoles francophones, c’est 
pure et simple "hérésie”. Trop tôt, assu­
rément trop tôt.

Rappelons-nous, à cet égard, par exem­
ple, l’opinion d'une spécialiste en la ma­
tière, Mlle Gertie Kathleen Hart, auteur, 
traductrice et professeur de vaste expé­
rience. En un mémoire soumis en 1962, 
Mlle Hart affirmait notamment qu’“au- 
cun pays libre du monde ne permet d’a­
border l’étude d’une deuxième langue 
dès l’école primaire”. De son côté, en 
1940, le philosophe Etienne Gilson met­
tait en garde contre "un système de bi­
linguisme hybride”. En 1958, le psycho­
logue Théo Chentrier prônait, à ce sujet, 
une attitude très prudente, quant à l’épo­
que où, chez les jeunes, "se forme la pen­
sée”.

Autant d’avis qui doivent rendre bien 
circonspects.

Odilon A RTE AU

est au
Redresser les chemins tortueux Lettre au premier ministre

“PRIONS EN EGLISE”, édi­
tion complète du 1er décembre, 
* m façon particulière de nous 
introduire dans le temps de 
l’Avent. Pour employer une 
expression qui a fait fortune, 
“c’est un signe de* temps”, oui 
un signe de la confusion actuel­
le dans l’Eglise. Nous en pre­
nons pour témoins les page* 
137 et suivante* du dit numéro.

On eommence par nous mon­
trer le Précurseur comme “un 
barbu (qui) nous donne des le­
çons de vie” . Que “Jean-Bap­
tiste (ait été) un personnage 
louche et inquiétant” pour cer­
taines “honnêtes gens de son 
temps”, c’est possible. Mais le 
comparer aux “hippies qui ... 
nous rappellent des valeurs 
chrétiennes oubliées”, holà I

Quelles valeurs chrétiennes 
rappellent — les hippies avec 
leur vie en marge des autres, 
•n révolte même contre la so­
ciété, vivant à l’air libre ... et 
menaçant parfois la liberté des 
honnêtes gens ? Le message 
de “Jean le barbu” comme on 
l’écrit, doit faire réfléchir la 
société de nos jours, tandis que 
celui des hippies dénote plutôt 
la maladie chez ses adeptes et 
laisse songeur. Le précurseur 
n’a pas prôné l’amour libre, au 
contraire, et il y a laissé M tête 
pour avoir dit à Hérode qu’il 
n’avait pas le droit de vivre 
avec une femme qui n'était pas 
m femme. En outre, les hippies 
étalent un luxe dans leur accou­

trement qui cadre mal avec la 
simplicité de Jean-Baptiste et 
sa “sobriété” vestimentaire.

Des valeurs chrétiennes nos 
modernistes en trouvent par­
tout, excepté dans la christia­
nisme traditionnel et chez ceux 
qui ont conservé la pratique re­
ligieuse. Il ne faut pas se sur­
prendre si, à force de citer en 
exemple tous ceux qui sont en 
marge des autres, il y a dimi­
nution constante de gens qui 
vivent normalement. On voit 
des valeurs chrétiennes même 
dans les manifestations pétéra- 
dantes des motards et dans la 
révolution étudiante à travers 
le monde.

Des valeurs chrétiennes dont 
le vacarme “des chaines de bi­
cyclettes” et le lancement “de 
briques dans les fenêtres”, c’est 
à voir ! Que ces diverses ma­
nifestations prouvent “les ran­
coeurs et les frustrations” de 
ces jeunes, soit. Que ces tur­
bulences amènent notre monde 
à s’interroger sur son comporte­
ment, tant mieux ! Mais où 
sont les valeurs chrétiennes 
dans “la (démolition) du monde 
pour y imprimer (sa) marque 
/de refus de coopérer) ? La 
“crasse, la drogue”, la fainéan­
tise et parfois les déborde­
ments sexuels” sont-ils autant 
que celà porteurs de “valeurs 
chrétiennes” ? Le complet dé­
sintéressement de certains hip­
pies pour les biens de cette ter­

re est louable en lui-même, 
mais est-il inspiré par l’esprit 
évangélique ? Qu’adviendrait-il 
de la planète si tout le monde 
décidait un bon matin de vivre 
a la hippie ? L’autur écrit, p. 
142: “Dans un monde d’hysté­
rie et de vacarme, ils (les hip­
pies) nous rappellent enfin les 
valeurs de paix, de silence, de 
contemplation”. Nous retour­
nons sa phrase à l’auteur et 
nous soutenons qu’affirmer que 
ces manifestations “rappellent 
enfin les valeurs de paix, de si­
lence, de contemplation’’ c’est 
la preuve que nous vivons "dans 
un monde d’hystérie”.

Il y a sûrement plus de nuan­
ces à apporter en regard du 
phénomène étudiant, ün peut 
y percevoir plus aisément les 
valeurs humaines et chrétiennes 
à la double condition d'aiguiller 
les contestations vers autre cho­
se que la liberté sexuelle et de 
sàffranchir de l’inspiration 
“maoiste et marcusiste”. Que 
l’on fasse appel au Christ plu­
tôt qu'à “Ché” et il est proba­
ble que la promotion étudiante 
y trouvera son profit. Et com­
me on trouve des valeurs chré­
tiennes partout . . . nous fai­
sons nôtre la conclusion de l’au­
teur.- “Le feu que le Christ a 
apporté, ce n’est pas la torche 
de l’incendiaire, c’est toujours 
et malgré tout l’amour frater­
nel”.

J.-Aphonse Beaulieu, ptre,
Rivière-Trois Pistoles

Monsieur Jean-Jacques 
Bertrand,
Premier ministre.
Hôtel du Gouvernement, 
Québec.
Monsieur le premier ministre,

C’est avec une profonde in­
dignation que les professeurs 
de l’Ecole normale Laval se 
doivent de dénoncer les inex­
tricables opérations prises par 
le ministère de l’Education 
pour payer la part de salaire 
dû par le gouvernement du 
Québec aux nouveaux profes­
seurs coopérants français en 
stage dans différentes écoles 
normales et particulièrement 
ceux asignés à notre école nor 
male

On ne peut pas croire que 
l’Etat du Québec qui a pris des 
engagements dans ses échanges 
culturels avec la France man­
que à ce point d’efficacité et 
pis encore d’urbanité.

Il nous faut donc, Monsieur 
le premier ministre, vous prier 
de corriger le plus tôt possible 
cette situation déplorable où 
de jeunes professeurs, qui ne 
sont pas membres de notre as­
sociation et pour cause, et 
donc étrangers à cette lettre, 
doivent attendre vers le 24 dé­
cembre prochain un salaire que 
leur doit le gouvernement du

Québec depuis deux mois. Ils 
sont tous dans une situation où 
ils doivent continuellement 
compter sur des emprunts coû­
teux, sur des crédits de person­
nes sensibles à leur état, et 
cela dans cette période de l’an­
née où les exigences de la vie 
matérielle et de l’activité so­
ciale obligent à d’élémentaires 
dépenses.

Or ils ne reçoivent que des 
promesses du ministère l’Edu­
cation du Québec.

Nous vous demandons donc. 
Monsieur, d’exiger des explica­
tions du sous-ministre de l’é­
ducation, de le blâmer, s’il le 
faut, du manque de cohérence 
et de diligence des services 
administratifs impliqués et de 
corriger immédiatement la 
mauvaise impression qu’un tel 
accueil fait subir à l’honneur 
de l’Etat du Québec, de votre 
gouvernement et des Québé­
cois que nous sommes.

Agréez, Monsieur le pre­
mier ministre, l’expression de 
nos sentiments distingués.

L’Association des Professeurs 
L’Association des 
Professeurs de 

l’Ecole normale Laval, 
par Jean Labrecque, 

président.

Il était absent

En écoutant les dames
Monsieur le Rédacteur,

A l’émission “Tirez au clair” 
présentée à la télévision le 31 
octobre dernier, le sujet du 
débat fut l’augmentation du prix 
du lait. Participants, consomma­
teurs, femmes d’associations 
contestaient, et producteurs Jus­
tifiaient la hausse du produit. 
Chacun a exposé son point de 
vue le plus explicitement que 
possible, je crois très bien, avec 
beaucoup de conviction et d'in­
formations valables.

En écoutant et observant les 
dames défendre si bien leur 
cause, il m'est venu à la mé­
moire une lettre passée ici dans 
L'Editorial signée par Félix de 
L'Espérance, lettre où il déplo­
rait ou s’inquiétait de l’inertie 
des femmes face à la mode, 
usage du corps, etc... Il ter­
minait en leur demandant de 
ae réveiller. C'est inconcevable

de par le nombre de sociétés 
féminines, qu’aucun membre n’a 
semblé entendre ce son de cloche 
très opportun. Alors Je me suis 
posee la question suivante à 
savoir : comment se fait-il que 
l’on dépense tant d’énergie à 
contester un "deux cents" sur 
un produit d'importance vitale 
pour nourrir le corps physique, 
et que d'autre part, nous restons 
totalement indifférents et ac­
ceptons librement une mode de 
vêtements qui déshabille, par­
fois à un prix élevé, ou encore 
très passifs lorsque des produc­
teurs de films se servent uni­
quement du corps de la femme 
comme attraction sensuelle, et 
encore,..

£»♦-'« que les femmes protes­
tent et contestent? Dieu nous 
a prêté ce véhicule charnel 
d’une perfection incomparable; H 
nous faudra le lui rendre, alors 
cela demande de notre part que

nous fassions de notre corps un 
usage rempli d'égards et de 
protection.

Aujourd'hui en rendant un 
dernier service à l’une de nos 
concitoyennes le prêtre officiant 
nous a fait remarquer qu’il en­
censait ce corps qui fut le 
temple sacré du Dieu vivant. 
Sommes-nous assez adultes pour 
comprendre la dimension d’une 
telle signification ? Un prêtre 
orthodoxe, hier disait que lors­
que nous vivons dans l'abon­
dance. nous oublions facilement 
buts et fins pour lesquels nous 
vivons. Quel sera le prix de 
notre nonchalance ? SI on 
essayait d’un commun effort 
d’abord, d’avoir le respect de 
son propre corps et de celui 
des autres. Par la suite les 
autres comprendront peut-être

Mme Laurette Boivin.
Baie St-Paul.

Morsieur le rédacteur,
A “Tirez au clair”, on dis­

cutait fort, ce jeudi, 28 novem­
bre au sujet des prisons et de 
leurs détenus, des causes de la 
criminalité et des moyens de 
réhabilitation. Chacun des par­
ticipants faisait le fin ou le fou.

Je ne sais s’il y avait un 
chrétien sur le lot. Aucun n’a 
témoigné de ce qu’il sait.

En passant, un navet nous 
fut lancé par les ondes : l’adul­
tère n’est pas un crime social. 
Sans commentaire. Une telle 
énormité n’a fait lever person­
ne, car dans toute cette recher­
che, Dieu fut absent.

C’est grande perte de temps 
et d’énergies, efforts Inutiles 
qu’on fait de toutes en ces 
temps-ci parce qu’on s’entête 
comme des ânes à vouloir éta­
blir un ordre social et une jus­
tice, une honnêteté sans Dieu.

Ne croyez-vous pas que la 
société et ses membres vont 
d’autant plus mal que Dieu en 
est plus absent ? Que signi­
fient Justice, charité et pro­
chain quand Dieu n’est pas 
compté? Gouvernants et Juges, 
gardiens de prison, travailleurs 
et animateurs sociaux, psycho­
logues et psychiâtres, syndica­

listes et hommes de bonne vo­
lonté, je vous le demande : fai­
tes enquête chez les délinquants 
et leur milieu. Vous y trouvez 
l’effrayante absence de Dieu. 
Alors on comprend le crime. 
Les conclusions viennent en­
suite.

Inutile de crier justice quand 
personne ne la veut. Il reste 
à taire la grève ou la guerre. 
On veut tout réformer excepté 
sol-même. On se gratte sur les 
autres mais on est rongé par 
l’ignoble égoïsme.

Dieu seul peut nous sauver 
nous rendre justes, bons et so­
ciaux. Dieu est Amour et sans 
lui, l’amour est une comédie. 
Il est Vérité et sans lui, tout 
est mensonge. Nos guerres à la 
pauvreté sont des farces monu­
mentales parce que l’amour des 
autres vient de Dieu... Alors, 
gouvernants et animateurs so­
ciaux, prenez-en votre part!. 
Mieux que les pensées de Mao 
nous avons la Bonne Nouvelle 
du Christ. A nous d’en vivre. 
A nous d’en témoigner même 
lorsque nous gommes par chan­
ce, à Radio-Canada..

Jules Adam.
4450. St-Hubesrt»
Montréal 176
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orphelins. S'ils pleurent, que ce ne soit que de joie, comme cette bombint 
qui reçoit sa première poupée.

>'*v /

mm.

- ■ v..-

Un programme surchargé
Le Conseil diocésain du 

laïcat veut abattre un tra­
vail considérable. Lundi 
soir, au Grand Séminaire, 
Il divisait quelque 200 par­
ticipants en une douzaine de 
commissions et leur sou^ 
mettait des dizaines de 
questions toutes aussi sé­
rieuses les unes que les au­
tres, relativement à la par­
ticipation des laïcs à la vie 
pastorale diocésaine.

Il fut évidemment impos­
sible d’aller en profondeur 
dans chacun des cas. bien 
que le travail accompli per­
mit de faire le point sur 
plusieurs problèmes. Mais 
le temps manquait littérale­
ment aux participants qui 
devaient embrasser trop de 
questions à la fois.

Nul doute que les respon­
sables de l'organisme au­
ront aussi saisi la nécessi­
té de repenser la façon de 
procéder pour les prochai­
nes rencontres. A ce sujet, 
un groupe de jeunes a fait, 
lundi soir, une intéressan­
te proposition qui n’a pas 
manqué de retenir l’atten­
tion, soit de réduire les 
réunions d’envergure à des 
réunions de groupes moins 
considérables. Chacune de 
ces petites cellules travail­
lant dans un secteur donné 
pourrait approfondir diver­
ses questions qu’on pour­
rait examiner plus tard à 
des assemblées générales. 
On aurait là un embryon 
de travail fort utile.

L’on pourrait également,

lors des prochaines rencon­
tres de la Commission dio­
césaine du laïcat, soumet­
tre moins de questions aux 
participants, quitte à se 
montrer plus minutieux, si 
nécessaire, dans le choix 
des questions.

De toute façon, l’organis­
me promet de faire un tra­
vail énorme pour l’avance­
ment de la participation des 
laïcs dans la pastorale dio­
césaine. Déjà, on a touché 
des points sensibles qui ont 
permis de dégager des as­
pects intéressants de l’opi­
nion que se font certains 
groupes quant à leur parti­
cipation comme laïcs. t

(R. B.)

' Les petits caractères
H y a des gens qui sont 

sensibles à tout ce qui saute 
aux yeux, mais qui ne se 
donnent pas la peine d’en­
trer dans les détails. Com­
bien de personnes, ayant si­
gné un contrat quelconque, 
se rendent compte par la 
suite, qu’elles ont accepté 
telles choses qu’elles igno­
raient niais qui se trou­
vaient clairement indiquées, 
en mini caractère, dans le 
texte du document signé. 
On a trop souvent tendance 
à négliger la lecture des 
caractères fins avant de po­
ser sa signature au bas d’un 
document.

L’Association des con­
sommateurs le rappelle en 
suggérant aux personnes 
qui désirent s’adonner à un 
plan d’approvisionnement 
en aliments congelés, de li­
re attentivement les carac­
tères fins avant de signer 
un contrat avec le fournis­
seur. On pourra ainsi s’évi­
ter des désagréments ou

Un
Le divorce est une prati­

que généralement admise 
de nos jours dans nos so­
ciétés pluralistes et II ne 
reste que peu de pays qui 
refusent encore de le. re­
connaître légalement. Cela 
n’empcche pas toutefois 
cette pratique de causer de 
grands soucis aux Etats et 
ce, dans toutes les partie* 
du monde. Ainsi à Moscou, 
le grand nombre de divor­
ces inquiète l’autorité et 
l’on cherche des moyens 
d’encourager les couples 
mariés à rester unis. Des 
Jeunes ont donc suggère de 
revenir a une ancienne pra-

tout simplement s’assurer 
d’être servi de la meilleure 
façon possible.

Un députe N.P.D. a la 
Chambre des Communes, 
M. Barry Mather, a propose 
le 20 septembre au Parle­
ment fédéral d’adopter une 
loi (Bill C-19) pour mettre 
fin à une pratique suivie 
par diverses entreprises et 
qui consiste à insérer dans 
les textes de contrats, d’ac­
tes. etc., des clauses impri­
mées en petits caractères 
qui les relèvent de leurs 
responsabilités, en certai­
nes circonstances. Le pro­
jet de loi en est encore à sa 
première lecture et pour­
rait bien le demeurer jus­
qu’à la fin de la session. Le 
fédéral devrait légiférer 
dans ce domaine pour em­
pêcher les abus et protéger 
la population.

Dans une revue médica­
le, nous voyions récemment 
une annonce comprenant

tique voulant que l’on at­
tende au moins six mois 
entre la publication des 
bancs et l’autorisation de 
contracter mariage. On es- 
pere que les roupies sp- 
prendront pendant ce 
temp« à mieux se connaî­
tre et à savoir ce à «uni Ils 
s’engagent.

Chez nous aussi on cher­
che des formules pour as­
surer le succès des maria­
ges et parmi les plus loua­
bles Institutions on peut 
sans crainte mentionner 
l’organisation de cours de 
préparation au mariage qui 
éclairent des centaines de

trois fortes de caractère* 
d’imprimerie : un caractère 
très gros qui retenait l’at­
tention du lecteur et van­
tait évidemment le produit; 
un caractère un peu plue 
petit qui en énumérait les 
avantages et enfin, un ca­
ractère très fin qui énumé­
rait les multiples dangers 
à absorber ce produit. Il 
faut réellement faire un ef­
fort pour lire ce dernier ca­
ractère et bien des gens, y 
compris les médecins aux­
quels s’adressent ces an­
noncent, ne s’arrêteront pas 
g ces détails.

Mais en attendant qua 
l’on légifère sur l’utilisa­
tion des petits caractères 
dans les contrats et autres 
documents importants, la 
population ferait bien do 
s'habituer a les lire attenti­
vement. sinon avec plus 
d'attention que les gros ca­
ractères.

(R. B.) i

couples chaque année sur 
tous les problèmes de la 
vie à deux. Récemment, Is 
Service de préparation au 
mariage invitait tous les 
gens mariés heureux. — 
car il s'en trouve heureuse­
ment beaucoup autour de 
nous — à parler de leur 
bonheur aux fiancés de 
1968.

Comme le dit l’organis­
me. “rien ne pourra rem­
placer le témoignage vivant 
des couples qui vivent jour 
apres jour un bonheur 
qu'ils solidifient avec téna­
cité et courage”.

(R. BJ

peu de patience

r
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La plus moderne station 
d'élevage de saumons au 

monde s'élève à Mactaquac

Les familles londoniennes 
d'hier et d'aujourd'hui

(Par Fred H. PHILLIPS)
FREDERICTON. — (P. C.>.

La nouvelle station d’élevage 
de saunions de Mactaquac, sur 
la rivière St-Jean. au Nouveau- 
Brunswick. est considérée com­
me la plus grande et la plus 
moderne du genre au monde.

Elle a été érigée au coût de 
$2.5 millions, grâce à la colla­

boration du ministère fédéral 
ues Pêcheries et de la com­
mission de l’énergie hydro­
électrique du Nouveau-Bruns­
wick. La station piscicole est 
située juste en aval du barra­
ge hydroélectrique Mactaquac, 
14 milles à l'ouest de Frede­
ricton. et a été construite avant 
tout pour l’élevage de 500,000

isumons par an pour rempla­
cer les saumoneaux tués par 
les turbines dans leur migra­
tion vers l’aval.

Des études ont démontré 
que la population de saumons 
de la St-Jean ne pourrait être 
épargnée par l’installation de 
passages spéciaux dans le bar­
rage. La station d'élevage ap­
portera donc une solution au 
problème causé par le barrage. 
On vise à prendre un millier 
des meilleurs saumons en vue 
de l’élevage. On les choisit 
parmi de 10,000 à 20,000 pois­
sons de cette espèce qui mon­
tent annuellement la rivière 
St-Jean.

La station de pisciculture oc­
cupe un emplacement de 13 
âcres. Elle comprend 34 étangs 
d'élevage mesurant 36 pieds 
sur 36 et 204 petits étangs de 
six pieds sur neuf.

CHOIX DE
POISSONS

On fait couver les oeufs des 
saumons dans 216 incubateurs. 
Les alevins sont alors envoyés 
dans les réservoirs d’élevage, 
puis dans les petits étangs pour 
la première année et dans les 
grands pour la seconde. Le 
poisson qui en sort mesure de 
six â huit pouces.

La cueillette de saumons 
d’élevage se poursuit de mai â 
octobre. Les meilleurs saumons 
et les tacons — jeunes sau­
mons qui ont vécu un an en 
mer et pèsent de trois à six 
livres — sont choisis chaque 
jour. Les autres poissons sont 
envoyés en amont pour peu­
pler les eaux des territoires 
de pêche. En plus du saumon, 
la station de pisciculture 
prend aussi des truites, an­
guilles. gaspéreaux, broche- 
tons. perches et esturgeons.

Le plan d’élevage deviendra 
de plus en plus strict de façon 
à utiliser les groupes qui don­
nent les meilleurs spécimens. 
Les premiers saumons élevés 
à la station et revenant de la 
mer sont attendus pour 1971.

Dix-huit mille gallons d'eau 
circulent à travers la station 
chaque minute. On utilise l’eau 
de U rivière, si sa qualité et 
sa température sont convena­
bles. mais aussi la station 
compte aussi trois puits arté­
siens d’une capacité totale de 
6,000 gallons à la minute. On 
mélange parfois l’eau des 
puits et celle de la rivière pour 
obtenir la température voulue 
et améliorer la qualité de 
l’eau.

La commission de l’énergie 
hydroélectrique du Nouveau- 
Brunswick a officiellement re­
mis la station d’élevage de 
saumons de Mactaquac au mi­
nistère fédéral des Pêcheries 
le 18 octobrt 1968. La station 
est depuis administrée par le 
service de développement des 
ressources du ministère fédé­
ral.

Wright MILLER, 
journaliste

père de trois enfants

Lorsque j’étais gamin, a 
Londres, nous jouions au foot­
ball et au cricket — ou à une 
imitation de ces jeux — dans 
notre modeste rue faubourien­
ne. Tout ce que nous avions à 
redouter, c’était de casser des 
vitres ou de soulever la colère 
du vieux monsieur du No. 9 
lorsque, pour la quatrième fois, 
nous cherchions notre balle 
sous les fleurs de son jardin, 
devant sa maison.

Aujourd’hui, l’automobile a 
rendu ces passe-temps Impossi­
bles. sauf dans quelques impas­
ses ou dans les rares rues ré­
servées aux jeux. Les enfants 
braveraient volontiers les dan­
gers de la circulation — cer­
tains le font même aujourd’hui
— mais le long des bordures 
de trottoir, les voitures sont 
garées en files ininterrompues 
car presque personne n’a de 
garage, et il n’y a pas de place 
pour d’autres jeux que les pa­
tins à roulettes.

Les Anglais continuent à ha­
biter dans de petites maisons
— c’est ce qu’ils préfèrent — 
avec ou sans jardin plutôt que 
dans des appartements, mais 
les enfants restent plus à l’inté­
rieur que de mon temps, et la 
famille est plus groupée que 
par le passé.

La famille est bien entendu 
groupée autour du poste de 
télévision. Autrefois, les enfants 
suppliaient leurs parents de 
les laisser jouer dehors “jus­
qu’à 9 h. du soir”. Aujourd’hui, 
ils supplient au’on les laisse 
regarder la télévision jusqu’à 
9 h., ou jusqu’à 10 h., ou plus 
tard encore. Car les enfants se 
couchent bien plus tard aujour­
d’hui que de mon temps.
Les parents sont moins stricts

Nous sommes beaucoup moins 
stricts dans notre façon de trai­
ter les enfants que ne l’étaient 
nos parents; à tous les niveaux 
de l’échelle sociale les pères 
et mères sont beaucoup plus 
indulgents depuis la fin de la 
Seconde guerre mondiale. Per­
sonne ne sait au juste pourquoi, 
mais à mon avis, ce changement 
est dû à l'accroissement de la 
prospérité. Les parents ne veu­
lent pas que leurs enfants aient 
une jeunesse aussi dure que la 
leur.

Mais cette attitude d’indul­
gence n’est que l’un des aspects 
de la situation. Jamais on n’a 
vu génération de parents si 
portés à se demander s'ils fai­
saient bien tout ce qu’il y a de 
mieux pour leurs enfants, et à 
discuter la question avec d’au­
tres parents. L’éducation secon­
daire est maintenant gratuite 
pour tous. L’éducation univer­

sitaire et les autres formes 
d'éducation post-secondaire sont 
relativement faciles à obtenir. 
Elles ne coûtent même rien du 
tout aux parents peu fortunés. 
Il y a cinq fois plus d’étudiants 
aujourd'hui qu’il y a trente 
ans.

Toutes ces possibilités nou- 
vellec on» cependant fait chez 
les parents naître de nouveaux 
doutes, de nouvelles auto-inter­
rogations. Les parents doivent- 
ils aider les enfants à faire 
leurs devoirs ? Ils le font dans 
beaucoup de familles. Est-il 
juste que mon fils qui était en 
classe de 3eB l’an dernier soit 
maintenant passé dans la divi­
sion la plus faible, qu'il soit en 
4eC, voire en 4e D ?

Faut-il lui faire donner des 
leçons particulières ? Ou bien 
devrions-nous sacrifier quelque 
plaisir coûteux pour l’envoyer 
dans l’une des écoles privées 
qui existent encore ? (Les élè­
ves de ces écoles semblent très

bien élevés, mais le niveau des 
etudes est-il meilleur que dans 
les écoles officielles ?>. Ou en 
core, à quel âge un enfant doit- 
il savoir lire ? Devrais-je es­
sayer de lui apprendre à lire 
avant qu’il entre à l’école, à 
l’âge de 5 ans ? Et ainsi de 
suite.

Conseils aux parents

Les questions de cet ordre, 
qui avant la Seconde guerre 
mondiale ne se posaient* que 
dans une minorité de foyers 
aisés sont maintenant discutées 
dans toutes les familles: les 
journaux populaires ont une 
ru brio ue hebdomadaire de con­
seils aux parents, et un cour­
rier qui répond aux questions 
des lecteurs.

Cela veut dire que la plupart 
des parents d'aqjourd’hui sont 
beaucoup plus proches de leurs 
enfants que ce n’était le cas 
auparavant. Parents et enfants 
se touchent de plus près, ce qui,

bien sûr. est une bonne chose, 
d’une certaine façon, mais c'est 
un avantage mitigé. Si les pa­
rents participent plus à la vie 
de leurs enfants, il y a moins 
d’occasions pour les enfants de 
participer à celle de leurs pa­
rents.

La plupart des pères dispa­
raissent le matin pour se livrer 
à une mystérieuse activité qui 
s'appelle “le travail”. A leur 
retour, le soir, ils ne s’occu­
pent que des devoirs des en­
fants, ou de leurs jeux — à 
moins qu’ils ne regardent la 
télévision ou ne promènent la 
famille en voiture: dans ce cas, 
il manquera aux fils l’exemple 
d’un adulte de leur sexe sur qui 
se modeler à l’âge où ils ont, 
sans avoir nettement conscien­
ce. besoin d’un modèle. Car les 
enfants ont un besoin passionne 
d’un adulte à imiter, et c’est 
précisément ce qui leur man­
que si leurs parents, patients, 
compréhensifs et indulgents,

semblent ne nas être des per­
sonnes ayant des droits, des 
goûts et des exigences, mais 
une sorte d’hybride instituteur- 
nourrice.

C’est pourquoi je tire tou­
jours une vive satisfaction 
d’une visite à l’une de ces famil­
les à l’ancienne mode — démo­
dées. diraient d'aucuns — où 
les filles ne prennent pas pré­
texte de leurs devoirs pour 
éviter les corvées de vaisselle 
et de nettoyage et négliger l’art 
de la cuisine, et où les fils sont 
fiers de rivaliser avec leur père 
dans la menuiserie, les petites 
réparations, le jardinage et 
l’entretien de la voiture

Le jardin

Par bonheur, les familles 
britanniques, en très forte pro­
portion. et même à Londres, 
ont un jardin, ce qui leur per­
met d'échapper aux plaisirs pu­
rement passifs. 11 n’a souv. t 
semblé que la vie au jardin 
remplace pour les Anglais la 
vie de café si prisée dans les 
autres pays.

En Grande-Bretagne, on ba­
varde avec ses amis dans le 
jardin ou dans la maison, et 
non au café, et heureux sont les 
enfants des familles où les adul­
tes aiment la conversation, les 
enfants qui entendent parler 
du vaste monde, des personna­
lités en vue, de la nature hu­
maine. etc. et qui sont invités 
à écouter. Il n'est pas nécessai 
re qu’ils prennent part à ces 
conversations; ils peuvent s’ins­
truire en s’amusant, rien qu'à 
écouter. Car la liberté, l’atten­
tion apportée de plein grc, 
sont des aspects importants de 
toute éducation. Il faut que les 
enfants soient libres de s’ins­
truire eux-mêmes et de leur 
propre initiative, dans une ville 
comme Londres où la vie est 
envahie par les devoirs scolai­
res et la télévision, ce n'est pas 
toujours facile.

La meilleure récompense 
pour les parents, c’est de cons­
tater que leurs enfants leur 
ont appris quelque chose de 
nouveau. J’ai entendu un père 
de famille dire un jour: “nous 
élevons nos enfants, mais nos 
enfants contribuent à notre 
éducation”.

Ne soyez plus gêné par

UN DENTIER
trop grand

Nombre cl’usagers souffrent d'une 
gène réelle parce que leurs dentiers 
bougent et parfois même tombent 
complètement. Ne vivez pas dans la 
crainte de voir ceci vous arriver. 
Saupoudrez simplement votre den­
tier d’une petite quantité de 
FASTEETH. poudre alcaline (non 
acide). Il tiendra mieux et son port 
sera plus confortable. Ne rancit Ja­
mais. assainit l’halelne. La poudre 
FASTEETH se vend à tous les comp­
toirs de produite pharmaceutiques.

Iruta: un “Simon 
lemplar, aristocrate”

NEW YORK (PC) — .Marshall McLuhan décrit le 
premier ministre canadien Pierre Elliott Trudeau comme 
un ‘Simon Templar aristocratique" qui a anticipé le 20e 
siècle à cause de sa tradition ranadienne-francaise.

Dans une revue du livre de Trudeau, “Le fédéralisme 
et la société Canadienne-franchise”, McLuhan affirme 
que Trudeau a grandi dans deux cultures et se sent 
a Taise dans l'une et l'autre.

“Aucun président américain, passe ou présent, ne 
peut approcher sa conscience ou sa compréhension des 
hommes et des affaires, écrit McLuhan dans le New York 
Times.

McLuhan, auteur connu à travers le inonde pour 
ses ouvrages sur les communications, et directeur du 
centre pour la culture et la technologie de l’Université 
de Toronto, compare le sujet du livre à un Indien 
qui se sent chez lui sur une haute structure d'acier.

“Il n’a pas le vertige sur une poutre au 40e étage 
parce qu’il ne vise pas trop loin, que ce soit verticale­
ment ou horizontalement. Le Canada français n’a pas 
un 18e ou un 19c siècle pour obscurcir sa conscience 
du 20e. Les sociétés attardées commencent toujours par 
le plus récent".

McLuhan écrit que l'image de Trudeau a été for­
mée par le fossé de la rulture canadienne : “Le Canada 
n’a jamais eu d'identité, mais plutôt le visage de la 
France du 17e siècle et de l’Amérique du 19e.

UN MASQUE

“Ce Simon Templar aristocratique, unique en poli­
tique. se sent à Taise comme un canoéiste, un pilote 
d’aéroglisseur, un funambule. Il a autant d'esprit de 
tribu que les Beatles. Son image est aussi composite 
et d’une allure de masque, qu'un membre d’une troupe 
de danse de Mozart, et aussi terre-à-terre et dégagée 
que celle du Noir américain.

“Le volume de Trudeau sur le fédéralisme est une 
collection d’essais, une mosaïque. C'est une série de 
bouées et d’avertissements pour ceux qui. comme lui- 
méme. aiment l'action précise et compliquée”.

McLuhan affirme que la génération de la télévision 
n'a ni identité ni buts. Son instinct est de plonger dans 
la violence tragique comme moyen de créer une nou­
velle identité, une image. Trudeau propose le fédéra­
lisme au lieu de cette stratégie tragique.

“Pierre Trudeau n'aurait pas de difficulté à régler 
le dilemme américain du Noir, écrit McLuhan.

“C’est notre propre technologie qui a créé le Pou­
voir noir. La réponse inconsciente à cette négritude et 
cette assurance positives est le contre-coup négatif, le 
Pouvoir blanc.

“C’est cette situation tragiquement mal comprise que 
seules les perceptions d’un Trudeau pourraient résoudre”.

McLuhan ajoute cependant que la culture améri­
caine a depuis longtemps aboli la possibilité d'un 
Trudeau, dans sa poussée confiante vers les objectifs 
et le pouvoir.

f I

y * V • -* w*

5 jsr T

pBf* • I

> è ■

*v~'

• ■ ■

44
^•V "V-V. • «-■ i.

Dernière chance cette semaine de vous mériter un des

10 TELEVISEURS-COULEURS
&v, kOO

% D'UNE VALEUR DE 1,000l

GROS POULETS CHIPONS
Cal. “A” 
(Canada) 
5à7l»

SHORTENING
F * P .03 O* RASAIS

ITM il

t

SAUCISSES FUMEES SCELLEES SOUS VIDE “HYGRADE” IB .S3

: •• .TteG, JS

SIMILI DE POULE! BOUDIN FRAIS 
r

SAUCISSES DE PORC
lo $«IU

POMMES McINTOSH
Caf. fantaisie 

du Québec 
(Canada)

RODS RESERVONS It DROIT W IIMITER IES 0UAN1IHJ 
PRIX (N VIGUEUR JUSQU’AU 14 DKEHIRE

r-
Offre gratuite d'infroductioil

EPARGNEZ .55
COTT LIQUEURS

Bout. 10 CI 
fion rntnvrnabl*, 
tronc la nouvall* 

copiule éclair

GRATIS?
1 carton do 

6 boufoillot 10 or 
Valeur SS 

avec l'achat do 
3 «orton»

CHOIX Of 4 SAVEURS

SAC

IBS

V

g erner.s tr

NOS FRUIIS El LEGUMES SONT DES PLUS FRAIS ET DE U MEIUEURE QUALITE
ïowr. AXSUZAraa

OIGNONS JAUNES
Cet Ne 1 de Quebec (Cenedo)

5-.29
I —a nwtmiinr » xweMxtsr.tjn ~Ji

sur-Y-

RADIS
Cer Ne I de fteride (Itah l/rri,)

2 .23
CURONS

Car N* V Caltforma ilteft U'< b) Or 140

. choto!al!
assortis
Lowney

I»! S IIS&★ ★ ★

NIBLETS r;::x \! -.49 GRENACHE i.". ".39 JAFFA DATTES
DENOYAUTEES 31 GATTUSO S r. .49 JAFFA RAISINS

SANS PEPINS .69
LIPTON i!~.49 GRENACHE “TOir - .39 A-B-C DETERSIF

EN POUDRE
bt» QC

familial» GATTUSO S = .59 BRODIE FARINE
OE QUALITE *“• .69

VALLET FARM'—”.4 -.49 STUART ~ .39 LIPTON SOUPES
TOMATES LEGUMES 2 * -55 PCI rÇTIUÇ EAU OE VICHY ba„. ÇQ

ULLLOlmO L’EAU OUI fAIÎ DU BIEN 3,s,.Jü QUIK BREUVAGE AU CHOCOLAT 
QUALITE KESHE 
.10 DE RABAIS ^ .79

LOWNEY CHOCOLATS 
AUI CERISES

ht#
1 'b .99

yrQpirr nguveuesaveuri/ecafe (Cirr* 149 
nLüUHlL FRAIS MOULU .24 DE RABAIS ,0<, |

DAVID BISCUITS CHOCOLATS 
COQUETTE

BISCUITS
RIT7

^ .39 
.49

CORDON-BLEU sâ. 2 .55
CHOIX 3 VARIE TES

ht»
t Ib

(è
) chocolats 
/ assortis
I qualité

* 7 MOtRS

III S IIS

★ ★ ★
nTT*q

10

SCOPE
w3T<’* ** IY29"
Il et I

PIllSBURY 9
Ctovtt*** «vt pomme b

.67
«r • * • t #♦ »

PRIMUS N 
Lait en poudre

inttantané 
•porgner o'Httont <• 
produ’* d# «uot'Ie •'joie 

au* •tnnsftt

ecSifmr ITt
JUS 99 c

f,— t J ptte»#« é» «e*» ttew* fl» le ******

CROWN 
GEM

SIROP DE 
BLE D INOf

|Ofra 
J lb% .59 MAZOLA

PATATES (HIPS GRATIS: SO TIMBRES 
GOLD STAR DANS CHAQUE SAC “...69 LOWNEY

HUILE VEGETALE 
POUR VOS FRITURES

CHOCOLAT BRIDGE 
MIXTURE

bout
J7

bte
I Ibt

-.99

299

KRISPY KERNELS

iirii .49
,.,. .t «

KRISPY KERNELS ;

,r.. .45
rrm

KRISPY KERNELS HlSÏCtPf DU MONDE
Vetvme *e •

.*« 1 n
R'* **••» * ’ t * ».aaanaaeaaqaqqc

C1B



mmm>" J Mercredi, Il décembre 1968

rAcUnn {6*^hc

• LE BRIGADIER Edward Grant et aon assistant, la eapitalne Leucks «fee Taide d'une em 
pioyée préparent le Noël du clochard.
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• EN FRAPPANT à la porte de la Maison St-Joseph, le clochard est assuré de recevoir rite 
et couvert.
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te A/oë/ c/es clochards à Québec
par Thérèse DALLA IRE

Le clochard, le sans-abri, ce­
lui-là qui n’a Jamais de chan­
ce ou qui ne sait pas la rete­
nir. fêtera Noël, dans l’un ou 
l’autre des deux refuses orga­
nisés pour lui à Québec.

Côte du Palais, angle Mc­
Mahon, un vaste édifice de 
pierres grises, "The Salvation 
Army” que nous, d’origine 
française, traduisons littérale­
ment : L’Armée du salut.

1134, St-Vallier est: Maison 
Bt-Joseph dirigé par l’Ordre

hospitalier des Frères St-Jean-
de-Dieu.

Clochards de tout âge. de 
toutes les origines, de toutes 
les croyances trouvent aux deux 
endroits la chaleur d’une cha­
rité fraternelle.

L’Armée du salut
Ici, c’est un centre social, 

nous explique le brigadier Ed­
ward Grant, après nous avoir 
présenté au capitaine Loucks, 
son assistant. Tous deux, leur 
épouse et quelques employés 
préparent la Noël du clochard. 
Pour recueillir l’argent, ce nerf

essentiel à toute générosité, ils 
ont adressé des lettres, invitant 
à souscrire tous les gens du 
Québec métropolitain. Et puis, 
il y aura, comme par les an­
nées passées, la collecte du 
"chaudron rouge”. Vous sou­
venez-vous d’avoir vu aux por­
tes de quelques magasins de la 
ville une dame portant l’étran­
ge costume de l’Armée du sa­
lut" et recueillant des aumô­
nes.

Le dîner de Noël, préparé et 
servi par un traiteur de Qué­
bec, sera offert le 19 décembre 
à plus de 150 sans-abri. Y as­
sisteront à titre d’invités d’hon­
neur, le maire de Québec M. 
Lamontagne, Mgr Falardeau, 
représentant l’autorité religieu­
se. des officiels du ministère du 
Bien-Etre et de COBEQ.

La charité de l’Armée du sa­
lut ne se limite pas aux clo­
chards. elle englobe aussi les 
familles économiquement fai­
bles. Plus de 200 de ces famil­
les recevront des paniers de 
provisions alimentaires, des vê­
tements pour petits et grands. 
On y ajoutera des jouets. Noël 
sans Jouet... ce n’est pas NoëL 

Maison St-Jo«eph
A la Maison St-Joseph, le 

clochard résident ou de passa­
ge vivra vraiment l’atmosphère 
chaleureuse de la période des 
Fêtes. Et cela grâce à la géné­
rosité des marchands qui four­
nissent les victuailles tradition­
nelles : dindes, fruits, gâteaux, 
bonbons, etc... et à quelques 
groupements de bienfaisance 
qui chaque année viennent prê­
ter main-forte au Frère Geor­
ges Turcot, à son assistant, le 
Frère Emilien Lefebvre et aux 
deux Frères étudiants qui con­
sacrent leurs loisirs au bien- 
être des clochards.

La population toute masculi­
ne de la Maison St-Joseph est 
sujette à des fluctuations dont 
on ignore les causes profondes. 
Hier 30... aujourd'hui 80?... 
Un pourquoi sans réponse. Une 
chose est certaine, la période 
des Fêtes ramène au refuge «te 
nombreux "clients’’. File com­
mencera tôt cette année à la 
Maison St-Joseph. Dès le 17 
décembre, un groupe d’étu­
diants de Beauport offrira un 
souper, animera une soirée re­
créative et distribuera des clra- 
rettes. complément à toute bon­
ne "dégustation”* Puis il y au­
ra la messe de minuit et le ré­
veillon... ragoût fumant, tour­
tières gonflées.

Au seuil de l’an nouveau, J 
une section féminine de la St- i 
Vlncent-de-Paul rendra visite | 
aux clochards, leur offrira un i 
bon petit gueuleton et proion- J 
géra l’atmosphère de joie.

Pendant cette période heu- J 
reuse le clochard retrouvera i 
un foyer, une grande famille. Il J 
se sentira aimé. Tl oubliera que i 
la misère s'attache à lui com- J 
me la boue à ses bottes. .. il i 
oubliera bien des choses en J 
somme, pour se souvenir que t 
pour lui aussi le Christ est J 
né. • «

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

11 est facile de perdre rapide­
ment, chez aoi, des livres de 
raiaae disgracieuse! Etablissez 
ous-même ce plan de recette, 
l’est très facile—et c’est peu 
oûteux. Allez simplement chez 
otre pharmacien et demandez 
uatre onces de Concentré 
far an Versez ceci dans une 
outeille d’une chopine et ajou- 
tz assez de jus de pamplemousse 
our la remplir. Prenez-en deux 
uillerées à soupe par iour, selon 
! besoin, etsuivezle plan Naran.
Si votre premier achat ne vous 

lontre pas un moyen simple et 
icile de perdre la graisse super- 
ue et ne vous aide pas h retrou­

ver la sveltesse de votre Bgne; ri 
les livres et les pouces réduisibles 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflementdisparaîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d‘apparence plus jeune.

Si Confodables
Que peut-être vous 
oublierez de les enlever!

Chaussures
du

DrSchàlls

t f i

Ne 3129

Modèle teniotionnel par 
ta nouvelle forme et son 

confort inégalable. Vos pieds 
seront détondus toute la jour­
née... tout les jours! Vtau noir • 

talon médium. Pointures 4}/j a 10 
largeurs: A à Et $21.00

Service complet de 
traitement du pied

rîaydsin pour le confort du pied 
495, Est Boul. (hires! • Tel.: 525-7949 • Québec 2

Sous cette rubrique, nous offrons aux abonnés, un ser­
vice d^comrier. Une seule restriction, aucune réponse ne 
sera fournie par téléphone.

Les planètes exercent une 
influence sur le caractère

Q. — Depuis que notre ffar- 
fon (étudiant 20 ans) fréquente 
régulièrement une Jeune fille, 
ils «ont à la maison deux et 
même trois soirs par semaine, 
accaparant le boudoir et la "té­
lévision’’. De sorte que mon 
mari et mol ne pouvons pren­
dre *‘noa programmes” puis­
que eux préfèrent le réseau an­
glais. Parfois, ils s’embrassent 
à veillée longue et ça m’éner­
ve. Dites-moi. est-ce une nou­
velle mode que les filles veil­
lent chez les garçons. Dans mon 
temps, c’était les garçons qui 
allaient voir les filles.

Mme L.
R. — Vous vous plaignez de 

ce qui ferait le bonheur de 
beaucoup de parents. Avoir 
leurs enfants à la maison. Mais 
Je comprends... ça vous dé­
range. Si votre garçon amène 
sa petite amie chez vous, c’est

rut-être que la belle enfant 
plusieurs soeurs à la maison. 
Votre couple d’amoureux n’ont 
peut-être pas de place sur "le 

divan”.
Il y a un moyen qui vous per­

mettrait d’écouter vos program­
mes favoris tout en laissant 
"les Jeunes” écouter les leurs 
et s'embrasser à leur aise. Je 
m’étonne que vous n’y avez pas 
pensé. Vous pouvez vous pro­
curer un téléviseur d’occasion. 
Organisez-vous un petit coin 
bien à vous, soit dans un an­
gle du salon, de la salle à man­
ger ou de la cuisine. Placez-y 
vos deux fauteuils "berçants", 
une petite table et l’appareil de 
télévision. Vous pouvez déco­
rer d’un demi-mur de fantai­
sie : fer forgé, lattes de bols, 
lampes en spirales. Au besoin 
consultez un décorateur. Je 
crois çyw la certitude de savoir 
vot’ °nt dans la pièce voi­
sine vaut le dérangement. Et 
puis, allez leur porter un goû­
ter en fin de soirée. De temps 
en temps quand vous vous sen­
tez lasse, demandez-leur de le 
faire à leur tour. Dites en ba­
dinant : les jeunes, c’est vous 
qui nous recevez ce soir. Nous 
apportez-vous le café... Il y a 
tant et tant de manières pour 
cultiver le bonheur. Au besoin, 
inventez-en madame.

Q. — Je suis de famille pau­
vre. Avec mon salaire je dois 
payer une partie du loyer de 
lorte que Je ne puis guère éco­
nomiser chaque semaine. De 
plus, au temps des Fêtes. Je 
peux bien offrir des cadeaux à 
mes petits frères, j’en ai qua­
ire de douze ans à six ans. Mais 
roilà mon problème, mes com­
pagnes de bureau échangent des 
;adeaux. Il y a quelques an­
nées, nous nous étions enten- 
ïues pour un cadeau de un dol- 
ar. Mais aujourd’hui, elles veu- 
ènt des" dix onces de gin”. Si 
Pien que moi, je ne puis plus 
suivre. Dois-Je leur dire carré­
ment cette année que Je ne par­
ticipe pas à la fête ?...

GISELE T.

Votre favorite

SIZES

Pour une silhouette ordoyan- 
te et une démarche gracieuse, 
vous adopterez sans hésiter ce 
modèle.

Demandez le patron 9000, 
tailles: 10V*. 12VS, 14Mz. 16V*, 
18V*. 20V*.

Envoyez -65 en bon de poste. 
Les instructions sont en an­
glais. Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
"l'Action”, 3. Place Jean-Talon. 
Québeq 2. P.Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la ré­
ception du patron.

Cl-tnrius 65

(Les timbres ne sont pas 
acceptés)

No du patron ............. .
Mesure désire® ...................

Nom ................................-....

Adresse
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R. — Mais oui, pourquoi 
pas ?... Dites-leur tout sim­
plement que votre argent doit 
servir à l’arbre de Noël de vos 
petits frères. Comme ils gran­
dissent, ils deviennent plus 
exigeants... les étrennes coû­
tent plus cher. Votre attitude 
fera peut-être réfléchir quel­
ques-unes d’entre elles. Au lieu 
de s’offrir des cadeaux liqui­
des, à elles qui en ont déjà, 
elles prendront peut-être cet 
argent pour payer un repas à 
une famille nombreuse.

Vive l'apothicaire
Les pharmaciens d’Allema­

gne n’en reviennent pas, et 
ce»>x des autres pays s’en ré­
jouiront également. Selon une 
enquête menée par le séminai­
re de sociologie de l'Université 
d’Erlangen, la profession qui 
jouit de la plus grande consi­
dération en Allemagne est la 
médecine. Les professeurs d’u­
niversité se réjouiront aussi, 
car leur profession se classe en 
deuxième position. Mais c’est le 
pharmacien qui fut le plus sur­
pris de se voir occuper la troi­
sième place à ce point de vue 
cote d’estime et considération, 
lui qui se croyait oublié der­
rière ses bocaux...

par Thérèse Dallaire
QUEBEC *.— Sans vouloir 

donner trop de signification 
aux signes du zodiaque et à 
leur influence sur les caractè­
res humains, Il faut croire à 
certaines données de l’astrolo­
gie, cette science bien établie 
et qui a pour mère l’astronomie. 
"Les faits sont les faits’’ a écrit 
André Barbeau.

C’est ce qu’affirmait Mme 
Réjeanne Desrameaux, journa­
liste et comédienne bien connue 
qui s'intéresse à l’astrologie 
afin de mieux renseigner ses 
nombreux correspondants. L’in­
terprète du personnage "la 
grosse Georgianna" dans les 
"Belles histoires” et qui est 
originaire de Québec, avait pour 
auditoire les membres de la 
L.C.F. et leurs amies. Mme 
Desrameaux qui avait intitulé 
sa conférence .Une femme dans 
la lune” s’est présentée avec 
beaucoup d’humour, comme 
descendant de l'orbite astral, 
puisqu’elle accusait une heure 
et demie de retard.

Parlant en un style bien ima­
gé, Mme Desrameaux a tout 
d'abord précisé qu’elle s’inté­
ressait à l'histoire afin de faire 
connaître le vrai visage de la 
Canadienne, aon caractère cha­
leureux et brave. La Canadienne 
a été la première femme à 
prendre les armes, a-t-elle dit, 
puisqu’elle maniait le mousquet 
en l’absence de son "homme”. 
La femme canadienne mérite 
plus d'estime et d’admiration 
que l'histoire ne lui en a don­
nés jusqu’ici.

Après cet éloge aux femmes 
qui ont bâti la colonie, Mme 
Desrameaux, qui réalise le tour 
de force de collaborer à sept 
journaux, à la préparation de

nombreux textes pour émissions 
télévisées, à l’Office National 
du Film, a prouvé avec beau­
coup d'humour que la femme 
a atteint la lune bien avant 
l'homme. C’est probablement 
son profil énigmatique qui 
attire les savants et les aéro- 
nautes.

Puis elle a souligné l’influen­
ce de la lune sur les marées, 
et les amoureux, et passa à 
l’étude du soleil, ce grand sei­
gneur qui influence les signes 
du zodiaque, notamment le 
lion, le bélier et le sagittaire. 
Plusieurs planètes exercent une 
influence plus spécifique sur 
les humains et la conférencière

les compare à nos hommes 
politiques.

En terminant Mme Desra­
meaux, énumèrent les caracté­
ristiques que confèrent le sys­
tème astral selon les différentes 
époques du zodiaque et le» dé­
couvre dans la personnalité 
attachante des vedettes de la 
télévision québécoise, comme 
dans la vie de certaines reines 
de France.

Pa” son exposé Mme Réjean­
ne Desrameaux a bien prouvé 
que les astres font partie de 
la création et que par consé­
quent Us ne sont pas tout à 
fait étrangers à nos actions 
bonnes ou mauvaises.

Mme REJEANNE DESRAMEAUX, Journaliste et comedienne 
bien connue causant avec Mme Pierre Dorion. présidente de 
la L.C.F. quelques minutées avant de prononcer sa conférence 
"Une femme dans la lune”.
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Les magasins sont ouverts tous les soirs en décembre.

pour votre 
magasinage des fêtes,
Place Laurier c’est un cadeau !
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La recette du chef

Pleins feux sur les salades à Noël
A travers les boustifailles des Fêtes, les salades 

font quelquefois figure de parents pauvres ! La 
dinde bien dodue tout comme les desserts riches et 
parfumés nous font presque oublier les vitamines . .. 
Mais il est temps de ecorriger cette situation et de 
proclamer ensemble : "A Noël, cette année, pleins 
feux sur les salades
A cet effet, peut-être possé­

dez-vous des moules à gelés 
aux formes particulièrement jo­
lies ? Si oui, utilisez-les très 
avantageusement en préparant 
des salades en gelée aussi va­
riées qu'appétissantes. I^es as­
pics de tomate, en forme d'é­
toile ou d'anneau, décorés d’une 
guirlande de mayonnaise et de

2 paquets *3 onces chacun) 
de gelée à la lime 

2 tasses d'eau bouillante 
11 a tasse de sirop de poires ou 

sirop et eau 
'4 c. à thé de sel

tasse de jus de citron 
1 tasse <8 onces» de fromage 

cottage

1 c. à thé de sel 
5à c. à thé de poivre 
\ri tasse de crème sure 
Mêler chou, pommes et oi­

gnon. Saupoudrer de sucre les 
sections d’orange et ajouter à 
la première préparation. Mêler 
et refroidir. Avant de sévir, as­
saisonner et ajouter la crème 
sure. Mêler. 6 portions.

Choux de Bruxelles

Ces choux miniatures, petits 
cousins du chou, un peu ca­
pricieux, demandent un soin 
particulier. Il faut les tremper 
10 à 15 minutes dans l'eau tiè­
de salée et les laver, puis les 
cuire a l'eau bouillante, 15 à^ c-® table de mayonnaise luih.- a i «r«u uvumauic w a 

egumes cioustillants n ont pas .1 a 4 cei ises au marasquin, en 20 minutes Assaisonnés de sel 
leur pareil. Alors que les au- morceaux 
très “en fleurs" seront enjoli- Dissoudre la gelée dans l’eau 
vés d'oeufs durs, coupés eu bouillante. Ajouter sirop, sel 
quartiers : les sections blanches, et jus de citron. Refroidir. En 
longues et effilées, serviront de verser la moitié dans un moule 
pétales et le jaune doré formera carré de 8 pouces et réfrigérer 
I# jusqu à ce que la gelée soit fer-

Gràce à votre reputation d'ar- me. Mêler fromage et mayon- 
tiste. vous pouvez aussi créer naise. Verser sur la gelée fer- 
de véritables joyaux avec des me. couvrir de poires et garnir - 
salades de fruits. Dans une de cerises. Réfrigérer. Quand 
gelée à la lime, par exemple, l'autre moitié de la gelée est 
disposez à votre guise, poires, partiellement prise, verser sur

les poires. Réfrigérer environ 
3 heures. Couper en carrée et 
servir. 6 à 8 portions.

et de poivre, nappés de vinai­
grette ou garnis^ d’amandes lé­
gèrement grillées, ils adorent 
les diners de fête.

Choux de Bruxelles, champi­
gnons et bacon, à côté de la 
volaille, forment un trio fort 
apprécié. Faites frire et égout­
tez 4 tranches de bacon, cou­

pées en demies. Sautez les 
champignons dans le gras de 
bacon puis ajoutez les choux 
de Bruxelles cuits et bien 
chauds. Assaisonnez et parse­
mez de bacon croustillant. 
Quant à celles désireuses de 
déguster un rêve princier, les 
économistes ménagères du mi­
nistère de l’Agriculture du Ca­
nada vous suggèrent d’essayer 
cette sauce veloutée, accompa­
gnement idéal des choux de 
Bruxelles.

SAUCE A LA CREME SURE

1 tasse de crème sure com­
merciale

2 c. à table de persil haché
1 e. à table d’oignon haché 

fin
2 c. à table de pimiento ha­

che
14 c. à thé de sel 

Pincée de poivre 
Mêler tous les ingredients. 

Servir sur les choux de Bruxel­
les chauds. 6 portions.

• DURANT la saison des Fêtes, c'est le temps de se régaler !

cerises et pommes non pelées. 
Décorez d’un peu de fromage 
* la crème et de noix. Si vous 
préférez la gelée aux fraises, 
ajoutez-y alors des fraises tran­
chées et garnissez de persil ou 
de feuilles de houx. Quant au 
choix des saveurs et des 
couleurs, laissez libre cours a 
votre imagination. Ainsi, vous 
obtiendrez des chefs-d’œuvre 
de perfection aussi agréables à 
l’œil qu’au palais.

Comme vous souhaitez que 
vos salades en gelée aient tout

SAVEURS D'HIVER

Maintenant que l’hiver a 
rendu les convives frileux, les) 
repas copieux, servis brûlants, 
seront accueillis avec joie sur­
tout s’ils sont rehaussés de lé­
gumes. Qu’ils soient frais, en 
conserve ou congelé, les légu­
mes d’hiver n’attendent que 
vous les choisissiez pour ani­

le succès qu’elles méritent, voici nw vos menus. A ce sujet, les
To. w. 1 ^ J _ 1 .1 '  /ir»r>rvt t c4 ^J.__ _ -1. .  iune façon simple de les démou­

ler sans affecter leur texture 
délicate : tout d'abord dégagez 
délicatement les bords de la ge- 
lee avec la pointe d'un couteau. 
Ensuite, plongez le moule dans 
un bol d’eau chaude, une ou 
deux secondes. Essuyez l’exté­
rieur du moule et inclinez-le lé­
gèrement; ceci aide à dégager 
la gelée. Puis, placez l’assiette 
de service au dessus du moule 
et retournez le tout. Gardez au 
réfrigérateur jusqu’au moment 
de servir. Et voilà ! Rien de 
plus facile que d'accéder aux 
désirs des plus fins gourmets.

A l’intention de celles qui 
adorent les salades, les écono­
mistes ménagères du ministère 
de l’Agriculture du Canada vous 
offrent ces deux recettes de 
Nocl : Salade “Merveille" et 
“Salade attraction des fêtes”. 
Ces spécialités auront vite fait 
de vous conquérir.

SALADE “MERVEILLE"
l-j tasse de Cassonade 

1 tasse d’e^u
1 c. à table de zeste d'oran­

ge râpé'
B pommel pelées, en quar­

tiers
2 paquets de gelés à l’orange, 

au citron et aux pommes
2*2 tasses d’eau bouillante 

Va tasse de jus d’orange
3 à 4 cerises au marasquin, en

petits morceaux 
Amener à ébullition cassona­

de, eau et zeste d’orange. Ajou­
ter les pommes et mijoter jus­
qu’à ce qu’elles soient tendres 
(environ 10 minutes). Retirer 
et égoutter les pommes. Quan­
tité : 1 tasse de sirop.

Dissoudre la gelée dans l’eau 
bouillante, y ajouter jus d'oran­
ge et sirop. Réfrigérer jusqu’à 
ce que la préparation soit siru­
peuse. En verser Va de tasse 
dans un moule en forme d’an­
neau; disposer les cerises de fa­
çon à former un dessin. Réfri­
gérer. Quand le mélange com­
mence à prendre, disposer la 
moitié des pommes et couvrir 
de gelée. Réfrigérer jüsqu'à 
ce que le tout soit pris. Gar­
nir du reste des pommes et 
verser le reste de la gelée. Ré­
frigérer à nouveau jusqu’à ce 
que la gelée soit ferme, envi­
ron 3 heures. Démouler. 6 
portions. Note : Si désiré, gar­
nir le centre de la gelée de bou­
les de fromage à la crème enro­
bées de noix hachées fin.

SALADE
«ATTRACTION DES FETES"
1 boite (19 onces) de poires 

égouttées, tranchées mince

économistes ménagères du mi­
nistère de l’Agriculture du Ca­
nada vous suggèrent quelques 
façons d’habiller ces délices 
d’une toilette pimpante. Ainsi, 
ils seront savoureux jusqu'à ta 
dernière bouchée !

Betteraves

Les betteraves, servies chau- 1 
des. sautées au beurre ou pré­
sentées froides, marinées re­
viennent sur nos tables assez 
fréquemment. Fraîches et sa­
voureuses, elles se présentent 
sous différentes formes : entiè-1 
res. petites ou grosses, Iran-1 
chées en dés ou en julienne. I 
Vous pouvez aussi rehausser l 
leur saveur en ajoutant un des 
assaisonnements suivants : men­
the haéhée (1 à 2 c. à table), 
oignons veils hachés (2 à 3 c. 
à table), jus de citron (1 à 2 c. 
à table), sauce à salade '3 à 4 
çv à table). Chacune des pro- 
loilions est suffisante pour 6 
convives. A cet effet, les éco­
nomistes ménagères du minis­
tère de l'Agriculture du Cana­
da vous offrent une nouvelle 
façon de présenter ce légume 
coloré. Ainsi vous bénéficierez 
d’un mets de valet.

BETTERAVES, A LA 
HONGROISE

2 boites <19 onces) de bette­
raves tranchées

34 tasse de crème sure
3 c. à table de mayonnaise
2 c. à table d’oignon vert ou 

de ciboulette, haché 
2 c. à table de jus de citron 
1 c. à thé de cassonade 

14 c. à thé de moutarde sèche.
Mêler tous les ingrédients et 

cuire lentement 1 à 2 minutes 
sans bouillir. 6 portions.

Chou

Vos invités préfèrent-ils les 
salades "méle-tout”? Profitez 
donc de l’occasion pour servir | 
une salade de chou croquante 
et texturée. agrémentée de 
belles pommes rouges non pe­
lées et de sections d'oranges. 
Rehaussez le tout de crème su­
re. Résultat : un mets attrayant 
frais et croustillant, qualités 
essentielles d’une bonne salade.

SALADE D'HIVER

5 tasses de chou filamenté 
llà tasse de pommes rouges 

non pelées, en dés
I c. à table d’oignon haché 

fin
1 c. à table de sucre
2 oranges moyennes pelées, 

en sections

Horoscope
f JEUDI. 12 DECEMBRE

21 mars au 20 avril (Rélier)
— L’opinion des autres vous 
influencera au point de vous 
faire changer d’idée. Vous fe­
riez bien de préparer vos va­
cances.

21 avril au 21 mai (Taureau)
— 'Travaillez sur l’immédiat, le 
reste peut attendre. Il est inu­
tile de regarder en arrière ce 
aérait du temps perdu.

22 mai au 21 juin (Gémeaux) 
—- Une réunion familiale, une 
recréation amicale auront un 
effet tonifiant sur votre systè­
me nerveux. Prenez le temps 
de rire.

22 juin au 23 Juillet (Cancer)
Les activités artistiques, 

théâtrales ou sociales vous se­
ront très profitables. La vie au 
grand air aura un excellent effet 
aur votre système nerveux.

24 Juillet au 23 août (Lion) 
—- Coordonnez vos activités 
pour qu’eile vous aident à 
exploiter vos talents. Vous ar­
gumenterez en faveur d’une 
personne opprimée.

24 août au 23 septembre 
(Vierge) '— Libérez vous de vos 
occupations domestiques afin de 
disposer de votre temps pour 
faire des choses qui vous plai­
sent.

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — Ne laissez person­
ne s’immiscer dans vos affaires 
intimes. Vous donnerez un bel 
exemple de civisme.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — Modifiez certaines 
de vos méthodes si vous voulez 
marcher de pair avec le pro­
grès. Influences planétaires 
propices à votre bien-être.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) — Vous adopterez 
une politique de silence très 
eloquent. Un court voyage en 
perspective.

22 décembre au 20 janvier 
(Capricorne) — Maintenez vos 
conversations au niveau de vos 
préoccupations. Influences pla­
nétaires propues à vos intérêts 
familiaux.

21 janvier au 19 février (Ver­
seau) — Il est important de 
mettre en pratique les bonnes 
idées que t mis prêchez aux au­
tres. Votre humeur a des 
“hauts" et des "bas".

20 février au 20 mars (Pois­
sons) — Des pressions économi­
ques vous inciteront à pratiquer 
une économie plus stricte. Con­
tinuez de croire au bonheur 
qu'on bâtit chaque jour.

SI VOUS ETES NE 
UN 12 DECEMBRE

Vous êtes de ceux à qui l’on 
peut confier une responsabilité 
ensachant qu’elle sera honorée.

périodes de repos-et de 
distractions sont indispensables 
au maintien de votre équilibre 
général. Soyez fidèle aux dons 
que vous avez reçus ti f»<fes* 
les produire.
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Mercredi, Î1 décembre 1968

Une année movenne pour la récolte des
Selon les pomiculteurs des 

différentes réglons du Québec, 
la récolte de l'automne a offert 
au consommateur des fruits 
Plus colorés et de qualité su­
périeure à ceux de l’an der­
nier. En effet, grâce à une 
température idéale, les ver­
gers du Québec ont produit un 
nombre de 5,795,000 boisseaux, 
tel qu’estimé par le Comité 
d’estimation de la production 
de pommes au Québec. Infé­
rieure à l’an dernier, puisqu'on 
avait recueilli un nombre sans 
précédent de 7,813,000 bois­
seaux de pommes; la récolte 
de cette année, par la qualité 
des fruits offerts, rétribuera 
mieux les producteurs, compte 
tenu du volume produit. Toute­
fois, les chiffres précis ne se­
ront connus et publiés qu’à la 
fin de la période de la mise 
en marché, soit vers le premier 
août 1969. Les pomiculteurs 
considèrent donc la récolte de 
cette année comme moyenne, 
du point de vue quantité, mais 
excellente du point de vue qua­
lité.

1-E QUEBEC OFFRE 
UN CLIMAT PROPICE 
A LA POMICULTURE 

Plus de 81% de la récolte 
entière au Québe' est concen­
trée dans les comtés suivants : 
Deu - Montagnes. Huntingdon. 
Missisquoi, Montmorency et 
Rouville. A lui seul, selon 
les plus récentes compilations, 
le comté de Rouville englobe le 
tiers du volume total. On trou­
ve cependant des pommeraies 
dans plusieurs autres régions 
environnantes ainsi que sur les 
deux rives du fleuve St-Lau- 
rent, de Portneuf à Rivière-du- 
Loup. Des recherches ont, 
prouvé que le climat du Québec 
est particulièrement propice à 
la culturç de la célèbre pomme 
McIntosh. En fait, nulle part 
ailleurs pourrions-nous trouver 
conditions plus favorables. 
Voilà qui explique la populari­
té dont jouit dans plusieurs 
parties du monde cette variété 
de pommes cultivées au Qué­
bec. Parmi les autres variétés 
bien connues, citons la Cort­
land, la Lobo, la Fameuse, la

Le Nouveau-Brunswick est 
menacé de perdre son titre 
de "pays de ponts couverts//

FREDERICTON (PC> —Avec 
l’invention des solives d’asphal­
te et d’acier, le Nouveau-Bruns­
wick est menacé de perdre son 
titre de "piays des ponts cou­
verts”.

La province compte encore 
146 ponts munis de toits, soit 
10 pour œnt des ponts couverts 
du monde, mais si aucun orga­
nisme provincial ne se fait le 
champion de ces ouvrages con­
tre la modernisation par la voi­
rie, les ponts pourraient bien 
avoir tous, disparu dans dix ans.

Le plus vieil ouvrage couvert 
date de 1898.

Dans un article de T'‘Atlantic 
Advocate”, Roger Holdsworth 
raconte rhistoire intéressante 
des 146 ponts couverts qui res­
tent dans la province. A cause 
de leur utilisation par les amou­
reux des campagnes, ces ouvra­
ges en vinrent à être connus 
dans plusieurs régions sous le 
nom de “ponts des baisers” — 
“kissing bridges".

Ils étaient souvent le centrs 
de la vie de village, servant de 
salle de réunion aux orateurs 
pour haranguer une foule cu­
rieuse. ou de centre pour les 
fêtes de village.

Les ponts couverts n’ont pas 
existé uniquement au Nouveau- 
Brunswick : on en a trouvé sur 
les voies d'eau de l’antique Ba- 
bylone et sur les canaux de Ve­

nise, mais ceux de la province 
présentent une caractéristique 
nord - américaine : ils sont de 
bois.

Vie prolongée
On donnait une toiture aux 

ponts surtout pour en prolonger 
l’usage et en même temps con­
solider l’ouvrage. Sans toit, le 
pont ne durait que de 10 à 20 
ans; couvert, il pouvait durer 
de 60 à 70 ans.

Certains des 146 ponts cou­
verts du Nouveau - Brunswick 
sont encore en usage. Le plus 
connu est celui de 1.282 pieds, 
situé à Hartland, au Nouveau- 
Brunswick, et considéré comme 
le plus long du genre au monde

Le pont de Hartland était à 
l’origine découvert et n'a reçu 
un toit qu’en 1922. On exigeait 
jadis un péage de trois cents 
par piéton et huit cents par voi­
ture à cheval pour la traversée.

Les ponts couverts ne sont 
qu’une nuisance au ministère de 
la Voirie, ù notre époque de 
grande vitesse, des véhicules de 
plus en plus larges, rapides et 
lourds.

Aux Etats-Unis ont été fon­
dées, ces dernières années, plu­
sieurs associations visant à pré­
server les ponts couverts.

Le Nouveau - Brunswick n’a 
aucun organisme du genre, bien 
que ses ponts couverts soient 
plus nombreux que chez les 
Américains.

Jaune transparente, la Melba 
et la Wealthy. En tout, une 
quarantaine de variétés sont 
cultivées au Québec.

LA CUEILLETTE 
Exception faite pour les 

pommes d’été dont la cueiliette 
a lieu généralement du 10 au 
15 août, c’est du 15 septembre 
au 10 octobre environ qu’on 
procède à la récolte de la 
grande majorité #des pommes 
produites au Québec. C'est 
donc dire qu'à cette période de 
l’année, une activité fébrile 
règne dans toutes les pomme­
raies. La cueillette est peut- 
être l’opération la* plus impor­
tante puisqu'il s’agit là de la 
dernière phase à être effec­
tuée au verger, et que la ren­
tabilité de l'exploitation dé­
pend en grande partie de la 
réussite de cette dernière éta­
pe. La main-d’oeu\re qualifiée, 
composée généralement de 40 à 
50 pour cent de femmes, est 
difficile à recruter. On doit 
généralement faire venir des 
cueilleurs de centres variés 
parfois iort éloignés des pom­
meraies, la population locale 
ne suffisant pas à la tâche. 
C’est pourquoi quelques pomi­
culteurs font présentement des 
efforts en vue de .mécaniser 
cette opération dans la mesure 
du possible.

Des recherches ont démon­
tré que les cueilleurs perdent 
environ 70% de leur temps en 
déplacements inutiles, tels que 
la mise en place de l’échelle, 
la remontée et la descente des 
paniers, etc ... augmentant 
ainsi le coût de la main-d'œu­
vre et prolongeant inutilement 
la période de la cueillette. On 
a réalisé au Québec, depuis 
deux ou trois ans. différents 
assemblages mécaniques facili­
tant la tâche des cueilleurs et 
il semble que certains de ces 
appareils soient d’une efficacité 
réelle. Ainsi, monsieur Spé- 
nard, de Fresnière au Quebec, 
a mis au point une échelle sur 
roues, constituant sans aucun 
ck>ute une mélioration sur l’é­
chelle traditionnelle. Facile a 
déplacer par les femmes, cet 
appareil peut être Jabriqué par 
tout bricoleur pour aussi peu 
que $50.00. Certains pomicul- 
teurs utilisent aussi la "Gi- 
rette”, un véhicule à trois roues 
muni d’une perche actionnée 
hydrauliquement et à laquelle i 
on a fixé un panier. Un opé­
rateur en contrôle tous les 
mouvements. D'autre part, 
deux pomiculteurs * de la ré­
gion de Frelighsburg ont tra­
vaillé à la réalisation de ma­
chines qui, bien que fort coû­
teuses, ont semblé donner des 
résultats bien encourageants 
durant la dernière cueillette.

LA COMMERCIALISATION 
aux pomiculteurs du Québec. 
Voici, en pourcentages, la ré-

• UN PLEIN CHARGEMENT de délicieuses pommes Lobo. en route pour 
savoureux fruits feront bientôt les délices des consommateurs québécois.

l’entrepôt. Ces

>ê MONTES SUR UNE ECHELLE de type traditionnel, ce» cueilleurs expérimente» detach» ni 
Im» fruits minutieusement, puis le» déposent dan» leur» paniers. Ce» pomme» seront ensuite 
placées dam de grande» caisse» puis dirigée» ver* l’entrepôt où sera efeetuée la classification.

Les niantes et les maladies
LACOMBE (Alberta* — Il 

semble bien que le trèfle rou­
ge victime de l’anthracnose 
puisse repousser l’Infection par 
la production intense d’une 
sorte d’hormone* appelées iso­
flavones.

M. W.B. Berkenkamp, phyto- 
pathologiste à la Station fédé­
rale de recherches agricoles de 
Lacombe, l’a constaté en étu­
diant l’activité des flavonoïdes 
végétaux.

“J’avais remarqué que les 
plante» de trèfle rouge résis­
tantes à Tenthr»cno«se. élabo­
raient jusqu’à 10 fois plus rie 
flavonoïdes quand on leur com­
muniquait la maladie".

Quelques-uns «tes f’-uonoîdes
»0P»r*i'>nn'‘nl
estrogènes, ces mêmes produria

qui servent aux anti-conceptifs.
"En juin et juillet, les plan­

tes de trèfle contenaient très 
peu de flavonoïdes mais en août 
les cinq flavonoïdes y étaient 
présents en quantités décela­
bles”.

M. Berkenkamp se propose 
de vérifier à nouveau ses ex­
périences afin de voir si les 
résultats peuvent se répéter au 
laboratoire, puis au champ dans 
les conditions ordinaires de 
culture.

Dans d’autres travaux en la­
bo atoire. M. Berkenkamp a 
étudié l’effet des flavonoïdes 
sur plusieurs maladies fongi­
ques. avec des résu Hats encou­
rageants.

s phytugén 1 'ns ont 
réussi a incorporer u resistan­

ce aux maladies dans presque 
toutes les plantes cultivées, le 
blé aussi bien que les fleurs. 
Pourtant, dans la plupart des 
cas. personne n’a encore été 
à même d’expliquer exactement 
le mécanisme, de cette résis­
tance.

F^es recherches de M. Ber­
kenkamp apportent quelques 
indices qui pourraient condui­
re à des découvertes sensation­
nelles dans le domaine de la 
résistance aux maladies. Il 
compte observer la synthèse de 
flavonoïdes chez plusieurs au­
tres plantes résistantes à d ar­
tres maladies.

“Cela pourrait nous mener à 
des découvre -s très intéressan­
tes” conclut le chercheur.

partition des récoltes, telle que 
fournie par M. Gilles Lasmer, 
agronome, chef de la culture 
fruitière au Québec. Ces chif­

fres reposent sur la dernière 
compilation effectuée en 1964: 
environ 19% de la récolte est 
vendue directement aux con­
sommateurs, tandis que 24% de 
celle-ci est confiée à des in­
termédiaires, tels que colpor­
teurs. détaillants indépendants 
ou affiliés ou détaillants à suc­
cursales. Les emballeurs co­
opératifs utilisent 10% de la 
récolte pendant que les em­
balleurs indépendant achètent 
20% de celle-ci. Pour leur 
part, les grossistes s'emparent 
d’environ 16%. de la produc­
tion et enfin, 8% de la récolte 
est réservée aux usines de 
transformation où Ton en fera 
du jus de pomme, de la sauce 
aux pomiïies, de la pulpe, des 
garnitures de tartes, etc ...

Une fois traitée par les em­
balleurs, environ 3% de ^ r^* 
coite totale est destinée à I ex­
portation. Au Canada, l’Onta­
rio est, après le Québec, le 
principal consommateur de 
pommes cueillies dans nos ver­
gers. A l’étranger, c’est 1 An­
gleterre qui achète le plus de 
pommes du Québec; viennent 
ensuite la Suède, la Norvège, 
les Etats-Unis et l’Allemagne. 
Plusieurs autres pays du mon­
de et particuliérement les pays 
de l’Amérique du Sud sont 
egalement de bons importateurs 
de pommes du Québec.

LUTTE
CONTRE LES MALADIES 

ET LES INSECTES
La division de la Défense des 

Cultures du ministère de TA- 
griculture du Québec, en colla­
boration avec la Station de 
recherches du ministère de 
l’Agriculture du Canada, située 
à Saint-Jean-sur-le-Richelieu, a 
poursuivi cette année diffé­
rents travaux de recherches sur 
les ennemis naturels du pom­
mier à la Station de Protection 
des Vergers de Farnham et à 
la Station de Saint-Jean. Un 
essai de plusieurs fongicides 
était au programme, cette an­
née encore, dans le but de 
déterminer leur degré d’effica­
cité dans la prévention de la 
maladie ainsi que leur influen­
ce sur la production et la qua­
lité des pommiers. En raison 
du temps froid qui a prévalu et 
des pluies abondantes de cet 
été, la tavelure a été particu- 
lièmnent remarquée sur les 
pommes. Dans la section ue 
l’entomologie, les conditions 
climatiques ont favorisé parti­
culièrement le développement 
du puceron de lanigère. Ce­
pendant, aucune maladie, ni 
aucune espèce d'insectes n’ont 
pris des proportions désastreu­
ses au cours de la dernière 
saison.

En vue d’aider les pomicul­
teurs dans leur lutte contre les 
ennemis naturels du pommier, 
les ministères de l’Agriculture 
du Québec et du Canada leur 
envoient chaque année un “Ca­
lendrier de traitement du pom­
mier’’ divisé en neuf parties.

allant de l'éclosion des bour­
geons jusqu’à la première quin­
zaine d’août et qui indique les 
mesures à prendre contre les 
maladies variées et les insec­
tes. Ce calendrier apparait éga­
lement au début du “Guide de

protection du pommier”, une 
publication annuelle qui re­
commande, de façon plus éla­
borée, les traitements appro­
priés contre les insectes et les 
maladies. Pour de plus amples 
renseignements à ce sujet.

veuillez écrire au Service de 
la recherche, Edifice D. Parle­
ment. Québec, ou » 201 es . 
boulevard Crémazie, Montréal, 
ou à 1? Station de Recherche», 
ministère de l’Agriculture du 
Canada, Saint-Jean, Québec.

• VOICI UN CUEILLEUR à l’oeuvre dans la pommeraie de M. Roland Lorquet. à Farnham. Ue 
verger comprend 3.500 arbres dont la grande majorité est de la variété McIntosh, ("est sur 
cette propriété qu’est située la Station de recherches en protection des vergers du Québec.

Venez chez Steinberg
pour la préparation de vos

* PRODUITS EN CONSERVE

DESSERTS
EPARGNEZ 6*

JAMBON CUIT
A LA GELEE 

JELL-0 
Essences voriées

BURNSmarque

POUR VOS RECEPTIONSJUS D’ANANAS
ütï\s *1 
48 07. ‘

Del Monte, 
épargne/. 29C TARTELETTES

Aux fraise* Stein fier* pqts 11 
14 oz 1

POUR VOS MENUS DES FETES

GARNITURE MONARCH
Pour desserts Bte

9 oz
OLIVES "QUEEN
Non farcies 
“CORONATION”

MELANGES A COCKTAIL

Pot 
20 oz

olives McLaren
Non farcies Pot

12 oz

47* En poudre 
“PARTY TIME”

6
env.

PLUM PUDDING

69* “CROSS & 
BLACKWELL”

Bte
1 Ib

49*
SACS DE THE
PAGODA *PEKOE Pqt
ORANGE de 60

MARINADES SUCREES
ORCHARD KING Pot

24 oz
BETTERAVES tranchées
Matinées. Pot
ORCHARD KING 24 oz^
MARINADES SUCREES
ORCHARD KING Pot
___________________48 oz_________

CERISES au MARASQUIN
“CORONATION" Pot gQ*

43*

29*

n*

FARINE BLANCHE - Steinberg
Enrichie, 
à tout usage
MELANGE A
“McLaren”

Sac 
10 1b

FARCE
Pqt 

8 oz

DATTES non dénoyautées
Pqt 
8 oz

Marque
“CALAVO”

BOISSONS variées
Ordinaires ou 
faibles en calories àC

18 oz
- Steinberg
Bout.
3U OZ

MELANGE A COCKTAIL
“PARTY TIME” Bout.
_____ »_____________ ?? oz
MELANGE A COCKTAIL
HOLLAND HOUSE Bout.

____ 16 oz
SIROP A LIQUEURS
“CHATEAU Bout.
TH1BRRY”_____  12 n
BREUVAGE AU CHOCOLAT
tnstantané Bte 43*

$ J29

97‘

69*

99*

85*

64*
tinber»

99*

39*

29*

49*

59*

61*

HARICOTS VERTS
Assaisonnes, 
à la française 
marque SNYDER

HARICOTS JAUNES
Coupés, de choix C
marque RAYMOND J

btes 
14 oz

MAIS EN CREME
De fantaisie 1DFAL 8 btes 

h) oz
S. m»

POMMES DE TERRE
Entières, de choix 6 bte* SIM
blanches. Geneviève 19 oz

CHAMPIGNONS en boulons
De choix RIVIERA boite 

10 oz 39r
JUS D’ORANGE 
JAFFA, sucré ou non 5 btes 

19 oz
SIM

POIS VERTS
Non classés
ORCHARD KING 2 btes 

19 07. 47e
HARICOTS JAUNES
De choix, coupé» 2 btes 37fORCHARD KING 19 oz

COCKTAIL DE FRUITS
De fantaisie 2 btes $1 «M*
ORCHARD KING 28 oz

NOIX MELANGEES
De luxe STEINBRRO boite

aib *1 !»«

dOUTONS "General Mills"
Savoureu.so* croustille? 3 bte* • 1 *0

ù oc ■
-L

ROSETTES DE CHOCOLAT
49»De STEINBERG

13 oz
-V

BRIDGE MIXTURE
Bonbons de LOWNEV pqt 49»

12oz

NOIX D'ACAJOU
Scellés sous vide Steinberg bte J1 

14 oz *

ANANAS TRANCHE, de choix
KON-TIKl 2 btes » | H

J 28 oz ■

POIRES BARTLETT
En moitiés, do fantaisie 
marque AUSTRAl,

bte 
28 oz 49‘

JUS DE TOMATES
De fantaisie 
ORCHARD KING

JUS DE POMMES
Vitaminé, de choix 
ORCHARD KING

bte
48 oz

bte
48 oz

32‘

32'
BOISSONS DE FRUIT
Variées Coronation 2

J 48 oz

Plats Fire-King F<mvRK

“STEINBERG" I Ib

FIGUES CALIMYRNA
Marque Prit
“CALAVO”_________12_o*_
TRIM-ETTES
6 dans 1 Fri*

9 >4 oz
CUBES DE POULET
Marque Prit
“MAOOr_______  de 24
FRAISES TRANCHEES
“STEINBERG” «’rit
ou FRAMBOISES 15 oz
congelées de fantaisie i • > 02 45€
LIMONADE Blonche ou Rose
Congelée 4 ^ ,>*eR $ 1 0®

A V fi1 « *
JUS D'ORANGE
congelé, concentré A ht 
ORCHARD KING “ 6'i

ht es 
oz 89

PRODUITS MÉNAGERS

Papiers-mouchoirs
'White Swan'

y

2
 bte. JLOC

de 360

Papier de toilette
'White Swan'

2 pqt. de 
2 roui. 59

Ch.
<«”

MOULE
a cuisson 
ï pinte*

89*
* 12”)

CASSEROLE
roude 

l'/z pinte

Ch 89*
avte «ouverrle 

m houtnn

SACS A DECHETS
UNION CARBIDE 
lor de moins 
sur l’étiquette J

10 Z 69f

LINGES A VAISSELLE
LINDY DOU, 15” X J»” (T par 
(valeur ord. de $1.49* O pqt

2 LAMPES DE POCHES
avec 4 batterie* |c
Grande aubaine |

99‘

tout

BAS DF. NYLON
Chorine Hans talon, nans 
couture, micro-maille*

la
U aire 29'

VERRE A BASE ROBUSTE
12 oz . .. 27é chacun 8 «z 2 1 Cch A. I
l.n prix annoncé* «ont en vigueur
Jusqu’à l’heure de fermeture le asimedi 
14 décembre 1988 dnn* tou* le* maga­
sins d’alifflcnUitton Steinberg Limitée.

CRISTAUX TANG
fOR

3 'VT 69r
\ l.’ORANO»;

paquet*
3V< or

«Ml ’ pqt* «l.j pour

CORNICHONS KICKS
v*rlété Vom Yum. B»bjr IMH* 

ou m*rln*de» »urrée* .

pot 
24 oz 53' S ba*

prix

PATATES. CHIPS
CROQUANTE* HOSTESS

«>rdln*lre»

59eIl c 9 o

i vinaigre

55e

PAPIER DE TOILETTE
White »*«n. c«»ul. variée*

UÔS* paquet* 
de 2 roui. 59'

FEUILLE D'ALUMINIUM
REVNOI.D'S WRAP

2ioui«-..ux “JQr
ir* * 2v f ^

pour la préparation de vos

fouteaux 
IT’ X 25’

rouleau IS" X

fttNuS
’DtS FCttt

JUS DE TOMATES
P» EANTAIXI»; mi i»m>

bott*
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L’ONU invite tous les pays à se 
conformer aux accords de Genève

NATIONS UNIES, N.Y. — (A.F.P.) — Lo 
Commission politique, votant mardi sur certaine* 
résolutions toucSant au désarmement, a prié à l'una­
nimité le secrétaire général de préparer, avec le 
concours d'experts, un rapport conçu sur les consé­
quences de l'emploi d'armes chimiques ou bactério­
logiques.

le résolution adoptée, dont 
l’initiative revient au Canada et 
à la Pologne, auxquels s’étalent 
Associés l’Angleterre et vingt 
autres pays, recommande aux 
gouvernements de coopérer à 
l'établissement de ce rapport et 
de lui donner une large diffu- 
*ion, comme cela avait été le 
cas pour un rapport sur les ef- 
tots de l’emploi éventuel d’ar 
mes nucléaires, établi à la suite 
d’une décision analogue.

La résolution invite de nou­
veau tous les Etats à se con­
former strictement aux princi­
pes et objectifs du protocole de 
Genève de 1925 concernant la 
prohibition d’emploi à la guer­
re de gaz asphyxiants, toxiques 
ou de moyens bactériologiques, 
ot à y adhérer au protocole 
■’ils ne l’ont pas déjà fait.

En expliquant le vote posi­
tif de la France sur cette réso­
lution, M. Claude Chayet a rap­
pelé l’importance que le gou- 
vernement français, dépositaire 
du protocole de Genève, atta­
che à celui-ci, et a insisté pour 
que les experts chargés de pré­
parer le rapport étendent leurs 
études à toutes les armes bio­
logiques, sans exception. M. 
Chayet a aussi signalé l’intérêt

avec lequel le gouvernement 
français envisagerait à un sta­
de ultérieur, une étude des pos­
sibilités d’interdire, sous con­
trôle international efficace, la 
fabrication des armes qui fe­
ront l’objet du rapport.

Le secrétaire général de 
l’ONU, U Thant, s’était parti­
culièrement intéressé au problè­
me des armes chimiques et bac­
tériologiques, et avoir fait des 
recommandations sur cette 
question dans son rapport an­
nuel à l'assemblée.

La Commission politique a 
aussi adopté, par 108 voix avec 
six abstentions, dont la France, 
une résolution demandant à 
tous les Etats qui ne l’ont pas 
encore fait d’adhérer sans plus 
tarder au traité de Moscou d'in­
terdiction partielle des essais 
nucléaires, et à tous les Etats 
dotés d’armes nucléaires de 
suspendre les essais de tels ar­
mes dans tous les milieux.

La résolution, qui émanait 
des huit pays non engagés de 
la conférence de Genève sur le 
désarmement, prie celle-ci d’en­
treprendre d’urgence l’élabora­
tion d’un traité interdisant les 
essais souterrains d’armes nu­
cléaires, qui ne sont pas visés

par le traité de Moscou.
Enfin, la résolution souligne, 

l’importance de 1a sismologie 
pour contrôler l’observation 
d’un traité Interdisant les assais 
souterrains, note les récentes 
conférences à ce sujet et expri­
me l’espoir que les Etats par­
ticiperont à un échange inter­
national effectif de données sis­
miques. Se sont abstenus dans 
le vote, outre la France, l’Afri­
que du Sud, Cuba, la Guinée, 
le Gabon et la République cen­
tre-africaine.

Enfin. 1a Commission politi­
que a adopté par 109 voix, avec 
quatre abstentions dont la Fran­
ce, une résolution présentée 
par les huit non engagés de la 
conférence de Genève qui de­
mande à celle-ci “de déployer 
de nouveaux efforts en vue 
d’assurer un progrès sensible 
sur la vole d’un accord touchant 
la question du désarmement 
général « ' complet ... et d’étu­
dier comment des progrès ra­
pides pourraient être accomplis 
dans le domaine du désarme­
ment nucléaires’’.

Cette résolution, notamment, 
prend acte de l’aide-mémoire 
soviétique de juillet 1968 sur 
le désarmement, et “note avec 
satisfaction l’accord entre les 
gouvernements de l’URSS et 
des Etats-Unis pour engager des 
discussions bilatérales sur la li­
mitation et la réduction tant 
des systèmes de secteurs d’ar­
mes nucléaires stratégiques que 
des systèmes de défense contre 
les missiles balistiques’’.

La Commission a remis à 
plus tard le vote sur des pro­
jets de résolution touchant aux 
résultats de la conférence des 
Etats non nucléaires, sur la ma­

rnent, a annoncé un vote néga­
tif, et les Etats-Unis ont fait
des réserves.

Se sont abstenus dans le vo­
te, outre la France, Cuba. l«rAais non nucitraur.-», »ui »» ^ •

jorité desquels l’URSS, noUra- Gabo net la Guinee.

Des rampes de lancement de 
missiles chinois en nl
Le plus grand journal ro­

main, “Il Messagero”, fait 
état de 1a construction de 
rampes de lancement de mis­
siles chinois en Albanie. 
“Pour la première fois, écrit 
le journal sans citer de sour­
ces, les Chinois sont militai­
rement présents en Europe : 
ils installent des rampes de 
lancement de missiles dans 
la région d’Edbassan, en Al­
banie centrale”.

A l’origine de cette infor­
mation, qui n’est ni confir­
mée au ministère italien des 
Affaires étrangères, ni com­
mentée à l’état-major du sec­
teur Sud-Europe de l’Otan, 
se trouve, semble-t-H, une in­
formation publiée dimanche 
dans le journal anglais “Ob­
server” qui citait lui-même 
des sources yougoslaves et le 
même jour, par un journal 
romain “Il Tempo” annon­
çant un accord militaire sino- 
albanals-

En dépit de l'affirmation 
catégorique du “Mesaagero”, 
il est extrêmement difficile 
pour les observateurs compé­
tents d’accorder crédit à cette 
information. En raison de la 
position géographique de l’Al­
banie, expliquent-ils, le ma­
tériel ne pourrait être appor­
té que par mer aux ports de 
Durazzo, de Valona ou sur 
l’ile de Saseno et l’arrivée et 
le débarquement d’engins ne 
passeraient pas plus inaper­
çus que, naguère, ceux des 
missiles soviétiques à Cuba. 
De plus, ajoutent les experts, 
on imagine mal l’Union Sovié­
tique se montrant moins dé­
terminée à empêcher l’éta­
blissement d’une tells base 
sur son flanc sud que ne le 
furent les E!ets-Unts, tous la 
présidence de John Kennedy, 
pour faire renoncer les Sovié­
tiques à établir une base nu­
cléaire à Cuba.

Epargnez 12*

CAFE MOULUCHOCOLATS 
SUNNY MAID

FROMAGE
TRANCHASTEINBERGBOITE 1 LB

VARIES
STEINBERG 

Ordinaire ou tranches 
enveloppées Individ.

Mouture fine 
ou à tout usage

3 PQTS 8 OZ 
*00EPARGNEZ U*

XB»* 2 lb... $1.69

Venez chez Steinberg
mu ■■ 4 I 4

les meilleures viandes. 
Et vous?

LA FRAICHEUR CA NOUS CONNAIT

Les clients de Steinberg peuvent choieir entre plue de 400 variétés 
et coupes de viandes, toutes approuvées et inspectées par le gou­
vernement Parce que nos viandes sont de coupe "pleine valeur" 
(l'excès de gras, l'os et le croquant est enlevé avant la pesée), vous 
payez donc seulement pour des morceaux de viandes de choix.
De plus, toutes nos viandes sont garanties sans condition et si 
vous n'êtes pas entièrement satisfaite, votre argent vous est remit.

Les clients de Steinberg obtiennent les meilleures viandes... 
et les meilleures coupes. Et vous? Alors, venez chez Steinberg.DE FLORIDE DE TERREVARIETE HAMLIN 

GROSSEUR 125 Du Nouveau-Brunswick, se 
conserveront tout l’hiver !DOUZ.

POUR Catégorie Canada No 1
Sac poly

CAROTTES SANS FANES
du Québec,
Cat. Canada No 1 33*

Juteuses du Québec

Sac poly ^ 
5 lb

5 Ibs dans sac poly
VENTE DE BOEUF DE MARQUE ROUGE k POINTE SURLONGECANNEBERGES

Cat. Canada de FantaisieOcean Spray 39*
B te 1 lb MARQUE ROUGE

1*1
CROUPEROTI

MARQUE ROUGE
$4 09 Blfteck
Ji ’ ou RôtiDE RONDE

l Tendre 
juteux

Tranche entière, désossé 

MARQUE ROUGE
PATISSERIES FRAICHES * BOEUF RAGOUT

MARQUE ROUGEGros roulé CITRON
Steinberg, épargnez 30*

ACkt Fraîcheur 
Chacun ■ w garantie!

BIFTECK SURLONGE
MARQUE ROUGE

LA 0^9* Maigre
LB Càr O* charnu

Coupe
“Pleine
valeurDANOISES

BHOCneS aux BLEUETS
Steinberg épargnez 4* VIANDES TOUJOURS GARANTIES

par 
paquet

POULET FRAIS COTES DE PORC 
Canadien LA
de Choix LB

VOTRE CHOIX DF 
4 DELICIEUSES

DaÎmma* A LA NOIXceignes de coco rôtie
Poida moyen O OF ^at- 

«^^Can. ”A’”2 à 3 lb LB
Steinberg, épargnez 4*

paquet

!

m

• MEURTRIER DEPORTE. — Un Américain que l’on soupçonne d’avoir abattu un 
shérif et son assistant dans l’Etat du Maryland, aux Etats-Unis, et retrouvé dans l’Etat 
de New York, est escorté par trois détectives américains après que le Maryland eut 
obtenu une requête pour sa déportation. (Téléphoto UPI)

Les pourparlers préliminaires à Paris

Pierre d'achoppement: 
la forme d'une table

PARIS (A.F.P.) — La délégation nord-vietnamienne a 
avancé hier deux propositions de compromis concernant la forma 
de la table de conférence suHe Vietnam qui est la pierre d'achop­
pement empêchant la premiere réunion de se tenir, annonce un 
communiqué de cette délégation.

STEINBERG
Pommes, pêches, ananas. 

24 oz; ou au sucre. 18 oz
» POUCES CHACUNE

39‘

Petits pains
UX 0

12 paquet

aux oeufs, réchauffe* 
et servez !

par 2Q*

BACON TRANCHE
Pqt mfCk< Premium 
1 lb # ZJ de Swift

JAMBON ROULE
Fumé, QQ< Legradeou 
maigre LhO^ Maple Leaf

PATE DE POULET 
Steinberg ^ pâtés $<f 00 

*3 12 oz A

PORC HACHE 
Bien maigre LA 

LB

FILETS D'AIGLEFIN
Boite $059 A h** 
5 lb mb prix!

BATONNETS de Poiston
Pqt A Ckt B,u*

‘TÎJ Water10 oz

59*

y ^

TOURTIERE
de Stein^rg LA

SAUMON ROSE
au morceau 

U lb
TQ< Marque 
/ 27 Pacific

VALISES
Légères, résistantes aux éraflures, 

i structure renforcée, extérieur lavable, 
couleurs : rouge, bleu, charbon

Grandeur 16” 
Modèle Va.ilty

$£95

Grandeur 21” 
Mod. Weekend

$£95

Grandeur 24” 
Mod. Pullman

$T95

TASTY BAKE
MARQUE“MAZOLÀ"! 

Mélange à frire le poulet 
PAQUETS 074 

3 or CH. 4L #
Ht*lnh*rf ro-rommtndlt»

’TES GRANDES PRODUCTIONS'
Toob Iab m'rertdU »olr à 7 h M 
pm. à CVTM-TV. canal lè

4

i Vfenezchez

Steinberg
l'endroit oi» épargner

En effet, au cours d’une con­
férence de presse tenue ce ma­
tin, le porte-parole du Front 
National de Libération, M. 
Duong Dinh Thao, a préconisé 
à nouveau l’adoption d’une ta­
ble "carrée”, propre à accom­
moder les quatre délégations. 
Et, tout comme on le fait "de 
l’autre côté”, il a indiqué que 
plusieurs questions restaient à 
régler avant que la conférence 
ne puisse commencer ses tra­
vaux.

Comme ce fut le cas lors de 
leurs deux précédentes rencon­
tres, MM. Vance et Ha Van Lau 
ont échangé à la fois leurs 
“vues’ ’sur les problèmes de 
procédure et des protestations 
sur les derniers incidents sur­
venus sur le terrain. M. Vance 
a notamment protesté contre 
le fait que des avions de re­
connaissance américains sur­
volant le Nord-Vietnam ont 
essuyé le feu des batteries com­
munistes et à propos de mouve­
ments de troupes adverses dans 
la zone démilitarisée.

Dans cos conditions, les allu­
sions faites aujourd’hui par des 
journalistes américains aux dé­
clarations du secrétaire à la 
Défense. M. Clark Clifford, sui­
vant lesquelles les Etats-Unis 
et le Nord-Vietnam pourraient 
commencer à procéder au re­
trait mutuel de leurs troupes 
d’ici une quarantaine de jours 
— c’est-à-dire avant l’entrée 
en fonction de l’administration 
républicaine à Washington — 
suscitaient une réserve polie 
dans les milieux autorisés amé­
ricains de Paris.

Au terme de la 3e rencontre 
“préliminaire” tenue cet après- 
midi entre les numéros 2 des 
délégations américaines et nord- 
vietnamienne, MM. Cyrus Van­
ce et Ha Van Lau, le désaccord 
persiste sur les conditions ma­
térielles qui permettraient la 
tenue de la 1ère "séance de 
procédure” réunissant les 4 
délégations divisées en 2 "cô­
tés". De source américaine, on 
reconnaissait qu’aucun progrès 
n’avait été réalisé, après 2 h. 
de discussions. Ceci contras- 
iait avec les indications plus 
optimistes données de source 
américaine la semaine derniè­
re. à l’issue de 2 précédentes 
rencontres.

Ce sont apparemment tou­
jours les problèmes portant sui 
la forme de la table de négo­
ciations. et aussi certains au­
tres détails matériels, tels que 
l'installation de drapeaux et de 
plaques désignant les 4 déléga­
tions, qui font obstacle à la 
conclusion d’un accord qui 
permettrait enfin de fixer la 
date de la 1ère séance de pro­
cédure.

On indique, de source améri­
caine. que d’autres rencontres 
avec les Nord-Vietnamiens se­
ront encore nécessaires, ce qui 
rend évidemment très impro­
bable que les conversations à 
quatre puissent s’ouvrir cette 
semaine, comme on le laissait 
espérer avant l’arrivée à Paris.
A i * «-i a r\ a* la 'ài inn rlg»

Saigon.
Celle-ci a été pleinement te­

nue au courant du développe­
ment des conversations bilaté­
rales américano - nord - vietna­
miennes. Après une conversa­
tion de 45 minutes dimanche 
entre le chef de la délégation 
américaine, M. Averell Harri- 
man et le vice-président Ngu­
yen Cao Ky quelques heures 
après l’arrivée de ce dernier, 
et une “séance de travail" de 
deux heures lundi entre le chef

de la ♦ délégation sud-vietna­
mienne, M. Pham Dang Lam et 
M. Vance, l’un des conseillers 
de la délégation américaine, M. 
Philip Habib avait conféré du­
rant une demi-heure ce matin 
avec M. Lam. On insiste, dans 

les milieux américains, sur 
l’unité de vues existant entre 
les deux délégations alliées. Il 
apparaît cependant qu’un cer­
tain durcissement s’est mani­
festé de part et d’autre au 
cours des derniers jours.

Le PQ réunit son conseil 
à Montréal le 14 décembre

QUEBEC (PC) — Le conseil 
national du Parti québécois se 
réunira samedi le 14 décembre, 
à Montréal, a annoncé hier le 
chef du parti, M. Rene Léves­
que au cours d’une conférence 
de presse tenue à Québec

Les membres du conseil se­
ront appelés à étudier particu­
lièrement les implications du 
bill 85, concernant les droits 
linguistiques de la minorité du 
Québec, déposé lundi par M. 
Jean-Jacques Bertrand à l’As­
semblée législative.

M. Lévesque a ajoute que le 
“mini-congrès" envisagera éga­
lement les moyens à prendre 
pour empêcher le Parlement
t'' 4 n-oiet do loi.

Au cours de la conférence de 
presse d’hier, le chef du PQ a 
clairement indiqué que son par­
ti emploiera tous les moyens 
légitimes pour combattre le bill 
85. Si ce dernier est adopté 
par la législature, a poursuivi 
M. Lévesque, nous verrons à 
utiliser tous les moyens de 
pressions possibles pour tenter 
de le démolir par la suite.

La réunion du conseil natio­
nal était prévue depuis un cer­
tain temps pour le 14 décem­
bre “cd ça ne pouvait tomber 
sur une meilleure journée”, a 
fait remarquer M. Lévesque.

Le conseil national du Parti 
québécois est formé de repré­
sentants de chaque comté de la 
province de Québec.

Le Nigeria proteste 
auprès de la G.-B.

LAGOS (AFP) — Le gou­
vernement nigérian a protesté 
auprès du Haut-Commissaire 
Britannique à Lagos contre 
l'examen de la situation au 
Nigeria, par le parlement bri­
tannique et l'a averti que la 
poursuite d’un tel débat ris­
quait de tendre les relations 
entre les deux pays, a annoncé 
hier Radio Nigeria M.

De source informée, on con­
firme cette Information, mais 
on précise qu’elle est sans rap­
port avec l’arrivée aujourd’hui 
à Lagos de Lord Sheperd, mi­
nistre d’Etat britannique au 
Foreign Office.

Selon les autorités de Lagos, 
l’attitude du parlement britan­
nique ne peut que prolonger 
la guerre civile, et donner de 
faux espoirs aux Biafrais. rap­
porte Radio Nigeria. Elle est 
en outre en contradiction avec 
la convention du Common­
wealth aelon laquelle un pays 
membre ne peut discuter des 
affaires intérieures d’un autre 
pays membre”. Le parlement 
britannique ferait mieux de 
s’occuper des problèmes inter­
nes qui se posent avec urgen­
ce à la Grande-Bretagne ou ac 
la rébellion en Rhodésie. qui 
est une colonie britannique, 
estime le gouvernement fédé­
ral, cité par Radio Nigeria.

40 fonctionnaires 
traités par le 

psychiatre
BONN (AFP) — Quarante 

employés et fonctionnaires du 
ministère ouest-allemand dea 
Affaires étrangères sont actuel­
lement en traitement chez un 
psychiatre, a révélé hier la pres­
se ailemande- Les médecins 
traitants de ce ministère ont 
averti les directeurs des diffé­
rents départements que d'au­
tres cas de suicide pourraient 
se produire dans les prochaines 
semaines.

Il est en effet pratiquement 
impossible de mettre à la re­
traite "anticipée” le personnel 
de l’Auswaertiges souffrant 
“d’états dépressifs”. On leur 
attribue cependant générale­
ment deg fonctions dans de» 
sections non “secrètes”.

Parmi les quarante cas con­
nus au ministère des Affaires 
étrangères, se trouvent un 
grand nombre de secrétaires 
féminines. Au cours des deux 
derniers mois, huit suicides de 
fonctionnaires et de militaire» 
de haut erode ont été enregis­
trés en RFA.
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Fiat: petit géant de l'auto
qui se tourne vers l'avenir

Par Jane BECKER
TURIN. (P.C.) — Dans la vil­

le de Turin, au pied des Alpes, 
dans le nord de l'Italie, on ra­
conte aux visiteurs l'histoire 
des deux lions affamés.

L’un resta à Turin, tandis 
que l’autre poursuivait sa mar­
che jusque vers les montagnes, 
où il espérait trouver du gibier. 
Quelques mois plus tard, le lion 
aspestre, affamé et maigre, s’en 
vint à Turin et rencontra son 
ami bien pourvu.

I>e Üon maigre demanda au 
lion gras comment il en était 
venu à si bonne vie.

’•Facile, réponoit l’autre : je 
mange chaque jour un directeur 
de Fiat et personne n’en passe 
même de remarque”.

La fable se rit du grand nom­
bre de directeurs de la compa­
gnie d’automobiles Fiat d’Italie. 
Mais l'an dernier, pour être à 
la hauteur de son président de 
48 ans. Giovanni Agnelli, la 
compagnie a envoyé à leur re­
traite 165 directeurs. Il en 
reste envore un nombre appré­
ciable.

Fiat a une importance énor­
me pour l’Italie. C’est la dixiè­
me plus grande compagnie au 
monde hors des Etats-Unis et 
le quatrième plus important 
manufacturier d’automobiles.

Fondée en 1899
Les actions de la firme sont 

propriété publique, mais Fiat 
est encore contrôlé par la famil­

le Agnelli qui l’a fondée en 
1899.

En plus de fabriquer 40 mo­
dèles d'automobiles, dont les 
prix varient de $850 à $8,500, 
Fiat produit 12 pour cent de 
l’acier italien, construit des 
avions, tracteurs, moteurs diesej 
et réacteurs nucléaires, ainsi 
que des voitures de métro. Sa 
division de génie civil a même 
contribué au perçage du tunnel 
alpin entre la France et l’Italie.

Fiat compte ses propres éco­
les de formation, ses apparte­
ments. ses hôtels, un bon nom­
bre d’actions dans Alitalia, li­
gne aérienne d’Etat, et plu­
sieurs autres intérêts, dont la 
forme automobile Simca.

Fiat pose les bornes kilomé­
triques sur les grandes routes 
du nord de l’Italie et reçoit ses 
clients dans un château.

L’économie italienne dépend 
donc en grande partie de Fiat.

L’an dernier, le chiffre d’af­
faires de $1.9 milliard de Fiat 
a représenté trois pour cent du 
produit national brut l'Italie et 
son exportation pour quelque 
$475 millions, six pour cent de« 
produits italiens à l’étranger.

L’an dernier, les gains nets 
de Fiat om totalisé $51 mil­
lions. soit environ 60 pour cent 
de plus que ceux de Ford Ca­
nada. Son actif de quelque $1.6 
milliard est environ la moitié 
de celui du Canadien Pacifi­
que.

La firme prévoit cette'année 
la vente de 1,500,000 automobi­

les et camions, soit 15 pour cent 
de plus qu’en 1967. et compte 
déloger bientôt Chrysler de la 
troisième plqce parmi les pro­
ducteurs mondiaux d’automo­
biles.

Avec Citroen
Contrairement aux manufac­

turiers américains. Fiat n’a pas 
à se soucier de la concurrence 
domestique. Le deuxième ma­
nufacturier italien d’automobi­
les. 'a firme d’Etat Alfa Romeo, 
ne fabrique que quelque 60,000 
véhicules par an.

Le dernier joyau de Fiat est 
la prise de la firme française 
Citroen, le mois dernier, mal­
gré l’opposition du président 
de Gualle.

Pourtant, la direction consi­
dère que Fiat n'est pas encore 
assez gros.

autres se fusionneraient pour 
former un ou deux géants.

Il n’a pas prédit si l iat con­
trôlerait l’une des ces firmes
géantes. ....

Malgré sa bonne condition ac­
tuelle. Fiat craint pour 1 ave­
nir. Les craintes sont surtout 
du côté de l’exportation, domai­
ne que Fiat et d'autres manutac- 
turiers européens d automobi­
les considèrent comme vital 
pour continuer a produire mal­
gré un marché européen a peu 
près saturé et en concurrence 
avec les firmes américaines.

Production réduite

‘D’ici 1975, les manufactu­
riers d’automobiles d’Europe 
qui voudront survivre devront 
produire de deux à deux mil­
lions et demi de voitures par 
an. dit Giovanni Sella, l’un des 
directeurs de Fiat. Même no­
tre compagnie est trop petite”.

Fiat et Citroen ensemble de­
vraient produire la quantité 
précitée, mais la firme italien­
ne cherche d’autres fusions.

M. Agnelli a prédit récem­
ment que éventuellement, seu­
les les trois firmes américaines 
et une firme britannique de­
meureraient intakes et que les

La production de voitures 
italiennes destinées au marché 
domestique a déjà été réduite 
cette année de sept pour cent 
et les directeurs de Fiat affir­
ment qu’il faut augmenter 1 ex­
portation pour atteindre près 
de la moitié de la production, 
au regard de 35 pour cent ac­
tuellement. Ceci doit se taire 
d’ici 1975.

Cette année, la compagnie 
prévoit vendis près de 500.000 
véhicules à l'étranger, dorf 
quelque 3,000 au Canada. L’ob 
jectif pour les ventes cana­
diennes. l’année suivante, est de 
4.000 voitures.

‘‘Nous espérons augmenté no 
tre exportation à quelque 700, 
000 voitures par an d’ici 1970, 
a dit M. Sella. Ceci signifiera 
une production totale d'envi­
ron 1.700.000 véhicules, ce qui 
nous fera dépasser Chrysler”.
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KA TELEVISION
À' QUEBEC

HORAIRE DES POSTES LOCAUX 
ET DES POSTES 

TRANSMIS PAR CABLE

Explications
La valeur humaine et chrétienne du 

film est indiquée après le titre du film. 
S’ajoute, quand il y a lieu, la conve­
nance pour les jeunes : (E) enfants; (Ai 
adolescents.

Les chiffres placés immédiatement a 
côté du titre réfèrent à la valeur artis­
tique : (1) chef-d’œuvre; (2) remarqua­
ble; <31 très bon; (4) bon; (5) moyen; 
(6) médiocre; (7) minable; (—) pas coté.

AUJOURD'HUI - MERCREDI
P.M.
6.00

6.15

.6.24
6.25
6.30

6.40
6.46
6.50
7.00

7.15
7.30

3—World of Sports 
0—Dateline
7— Troisième édition
8— Six O’clock Movie 

10—Télé-Métro (*)
(D—Tour à tour
12— The Pierre Berton Show t )
13— Bloc des nouvelles 
3—Weatherwise
7—Météo — Sports 

<I>—Téléjournal 
(D—Ici Québec 
3—Newstime

rpanoramonde
Mothers In Law t1*)

7—Jinny (•)
12—Pulse (*)
13—Votre spectacle 
10—Sports-Images (*) 
d)—Aujourd’hui 
10—Télé-Métro (•)
3—CBS News (*)

O—Dix à Dix (*)
0—Laugh In (*)
7—Soeur volante (*)

10—Dernière heure (*)
12—Star Trek (*)
10—Télé-Métro (*)

3—Daktari (*)
O—Les Grandes Productions — 

“El Perdido” (3* E.-U. 1960.
Western de R. Aldrich, avec 
Kirk Douglas et Rock Hud­
son. — Un hors-la-loi se met 
au service d’un rancher dont 
il a jadis aimé l’épouse. Ima­
ges magnifiques. Psychologie 
fouillée. — Hors-la-loi rendu 
sympathique. Suicide.

8.00

8.30

9.00

9.30

10.00
10.16

10.30
10.45

11.00

11.04

11.15

7— Boni populaire Desjardins (*)
8— Here Come The Brides (*)

10—Les Grandes Productions 
d>—Commando du désert (*)
0—Mission Impossible (*)
7— Soirée du hockey t*)

(0—Soirée du hockey (*)
Montréal à Toronto

12— NHL Hockey (*)
13— Soirée du hockey (*)
3—Goods Guys
8— Peyton Place (*)
3—Beverly Hillbillies (*)
0—Public Eye (*) 
g—Wednesday Night Movie (*)
3—Green Acres (*)

O—Réal Giguère Illimitée (*)
0—Festival (*)
10—Réal Giguère Illimitée (*)
3—Jonathan Winters (*)
7—Les Martin (*)

0> —Les Martin <*)
13—Les Martin (*)
12— River Inn (*)
0—Panoramonde
7—Tléjournal

10—Dernière heure et météo (*) 
(J)—Téléjoumal
13— Téléjournal

3—Channel 3 Night Beat 
0—CBC-TV News
7— Dernière édition
8— 11 O’clock Report

10—La ronde des sports (*)
12— The National News (*) 
d>—Ici Québec
13— Bloc des nouvelles 
O—Où ?
7—Cinéma 7 

10—Cinéma 
13—Cinéma

11.17

11.20

(0—Cinéma : “Dans un jardin 
d’Aviamo”. Drame sentimen­
tal de John Olden et de Claus 
Hubalek. avec Kathleen Breck 
et Paul Danquah. De race 
noire, un lieutenant est amou­
reux d’une dentelière aveu­
gle. Il n’a pas voulu révéler 
à son amie sa race, d’où le 
drame qui survint avant l’opé­
ration qui doit rendre la vue 
à la jeune fille. (Allemand).

0—Heure Exquise : “Une nuit au 
Moulin Rouge” <6) Fr. 1957 
Comédie vaulevillesque de J. 
C. Roy. avec Thilda Thamar 
et Noël Roquevert. Quelques 
jeune filles mettent tout en 
oeuvre pour se produire sur 
la scène du Moulin Rouge. — 
Nette recherche d’effets sug-

11.25
11.30

11.31

11.40
A.M.
12.15
12.45
12.50

1.00

gestifs.
0—Viewpoint 
12—Puise (•)
0—Late Scores & Editorial 
3_Late Show 
8—Joey Bishop Show <*) 
0—The Golden Era :

“Ruggle* Of Red Cap ’ 
12—Pajama Playhouse

1.01
1.02
1.10

1.20

13—Ciné-Soir 
10—Dernière édition 
10—Fermeture 
<0—Fin des émissions 
13—Nouvelles anglaises 
0—Postlude 
3—Sign Off

0_ Musique Marc I>egrand 
13—Fin des émissions 
0 Fin des émissions

A.M.
6.00
705
7.15
7.30

7.45

7-55

DEMAIN - JEUDI
3—Test Pattern 
3—CBS Morning News <•> 

10—Mire et musique
7— Les lève-tôt
8— News

10—Les p’tits bonshommes 
g—Farm and Home (*) 

10—Métro-Matin (*>
3—Morning News •

8.00

8.15

8.25
8.30

8.35
8.45

9.00

9.15
9.25
9.28
9.30

9.45
10.00

10.15
10.30

10.45

11.00

11.15

3—Captain Kangaroo (•)
0—Mire — Musique — Météo — 

Heure — Manchettes
7— Première édition
8— Bachelor Father 

O—Dessins animes
12—Sign-On And Newsroom 12 
O—Musique Marc Legrand
7— Super Car
8— Bullwinkle

12— Noranda Lectures
13— Mire et musique 
O—Le Babillard 
O—Yé yé quelle heure ?
10—36 -24 -36 (*)
3—Merv Griffin •
0—Test Pattern & Music
7— Cousins-cousines
8— Morning Movie 

10—Toast et café (*)
<0—Mire et musique 
13—A la bonne heure 
O—Toast et café (*)
(0—Aujourd'hui à CBVT 
0 -Opening
0 -Quebec School Telecasts (*) 
(0—Courrier du désert
12— Romper Room (*•
13— Caméra 13
0—Quebec School Telecasts (*)
3—The Lucy Show (•)
0—Canadian Schools (*)
7—Télévision scolaire 

10—Voie de femmes (*)
(0—Télévision scolaire ;

“Promenade dans la nature”
12— Magic Torn (*)
13— Télévision scolaire 
O—En forme
3—Beverly Hillbillies (•)

O—Bien à vous . . . St-Georges 
0—Friendly Giant (*)
7— En mouvement
8— Dick Cavett Show rt')

10—Leçons de beauté (*)
(0—En mouvement
12— Ed Allen (*)
13— En mouvement 
0—Chez Helene
7—Monsieur Surprise présente 

10—L’école du bonheur (*)
0 -Monsieur Surprise présente * 
13—Monsieur surprise présente * 
3—Andy Griffith 

O —L’école du bonheur (*)
0—Mr. Dress Up 
7—La souris verte 

10—Voie de femmes (*)
©—La souris verte
12— Bewitched
13— La souris verte
0—La reine du volant
7—Théâtre des petits (*)

©—Cinéma ; “Avec le sourire” 
(5) Fr. 1936. Comédie de M. 
Tourneur, avec Maurice Che­
valier et Alenne. — Les ma­
nœuvres d’un arriviste. Dia­
logue abondant, présentation 
cynique d’un homme malhon­
nête.

11.26
11.30

11.45
11.55
P.M.
12.00

13—L’école du bonheur 
0—Pick Of The Week (*> 
3—Dick Van Dyke 
7—Les joyeux naufragés 

10—Etemel amour
12— Marriage Confidential
13— Tante ficelle 
O- Palmarès 
0—CBC-TV News

12.10
12.15

12.25
1230

12.45

1.00

3—Love Of Life (*)
7— Midi 7
8— Bewitched

10—Les récits du capitaine (*)
12— In Town (*)
13— Bloc des nouvelles 
10—Les manchettes
0—Actualité — Editorial 
10—Ciné-Roman 
13—Les petites annonces 
3—CBS News (*)
3—Search For Tomorrow O 
0—De tout, de tous
7— Deuxième édition
8— Treasure Island (*)

10—Ci né-Jeudi
12— The Big Spenders (*)
7—Météo — Sports

13— Télé-Matinée
3—One OC’lock Weather 
0—Scopiquizz
7— Pêle-mêle (*)
8— Dream House (*)

©—Cinéma : “Escapade au Ja 
pon” (4-E> E.-U. 1957. Film 
d’aventures d’A. Lubin, avec 
Jon Provost et Roger Naka­
gawa. — Croyant que la po­
lice les recherche pour un 
mauvais coup, deux enfants 
s’enfuient à travers le Japon 
Charmant.

1.03
1.15

1.30

2.00

2.30

3.00

12— The Mike Douglas Show (*) 
3—Across The Fence 
3—Channel 3 Presents

13— I>e.s plus beaux films 
3—As The World Turns (*)
0 Voie de femmes (*)
8—Funny You Should Ask (*)
3—Love in a Many Splendored 

Thing <*>
0—Entre nous. Tic Ttac 4 
8—The Newlyweds (•)

10—Ciné-Jeudi 
3—Guiding Light (•)
0—Test Pattern & Music 
8—Dating Game (•>

© NI oui nl non <•)
12—Perry's probe (•)

2.50 0—Prelude
3—Secret Storm (*)
0 Take Thirty
7— Femme d’aujourd’hui
8— General Hospital (•>
0—femme d’aujour^’h ^
12— People In Conflict <*)
13— Femme d’aujourd’hui 
3—Edge Of Night <•>
0—Hé. les Gars ’
0 Edge Of Night (*)
8 -One Life To Live (*)

10—Madame s'amuse (•)
12—Doctor's Diary <*>
3_;\rt Winkletter (*)

O M. Jet
0—The Weaker Sex (•)
7— Bobino <•)
8— Dark Shadow <•)

10—La cabane à Midas (*)
© -Bobino (*>
12— Littlest Hobo
13— Bobino (•)

3.30

4.00

4.25
4.30

4.40
5.00

5.10
5.30

9.45

10.00

10.30

10.45

11.00

11.15

11.20

11.26
11.30

11.40
A.M.

3—CBS News (•)
3—Perry Mason 
0—Trans World Top Team i*)

7— Pirate Maboule.(*)
8— Maverick 

10—Rin-Tin-Tin
©—Pirate Maboule (*)
12— Family Theatre
13— pirate Maboule P1)

rRin-Tin-Tin 
Cartoons 
7—Perry Mason 
10—De 5 à 6 <*)

©—Bidule et Tarmacadam 
13—Bidule et Tarmacadam 
0—De 5 à 6 (*)
3—Marshal Dillon 
0—Corsairs (*)
8—The 5:30 Report 

©—Cadets de la forêt (*)
13—Popeye avec oncle Claude

6.00

6.15

6.24
6.25 
6.30

6.4ü
6.46
6.50

3—World Of Sports 
0—Snow Jet (*)
0—Dateline

7— Troisième édition
8— Six O’clock Movie 

10—Télé-Métro (*)
©—Tour à tour
12— The Pierre Berton Show (*)
13— Bloc des nouvelles 

3—Weatherwise
7—Météo — Sport

r Téléjoumal 
Ici Québec 
3—Newstime

rpanoramonde 
Gentle Ben (*)

7—Cher oncle Bill (•)
12—Pulse (*)
13—Le club des étoiles 
10—Sports-Images (*) 
©—Aujourd’hui 
10—Télé-Métro (*)

7.00

7.15
7.30

3—CBS News (*)
0—Signé : Ti-Blanc Richard 
0—Smothers Brothers (*)
7— Commando du désert (•)
8— Bewitched (*)

10—Dernière heure (•)
12— Lassie (*)
13— L’homme de fer 
10—Télé-Métro (*)
3—Blondie (*)

O—Cinéma Kraft : “Le petit gar­
çon perdu” (4-E) — E.-U. 1952 
Drame psychologique de G. 
Seaton, avec Bing Crosby et 
Claude Dauphin. Après la 
guerre, un journaliste améri­
cain recherche la trace de son 
fils dans un orphelinat fran­
çais. Notations psychologi­
ques valables.

8.00

7— Vive la compagnie (*)
8— Hollywood’s Finest (*) 

10—Cinéma Kraft
©—Hebdo-Sport 
12—Camera Call (•)
3—Hawaï 5-0 (*)
0—Telescope (*)
7—Les grands films

(D —Les grands films; “Comman­
do de choc” (5-A) E.-U. 1963. 
Drame de guerre de R. Tot­
ten, avec Victor French et 
Majel Barrett. Une patrouil­
le américaine, isolée en terri­
toire ennemi, cherche à re­
joindre le gros de l’armée.

8.30

9.00

9.30

12— Ifs Happening (•)
13— l/cs grands films P)
0—Name Of The Game (*)
12—The Dean Martin Show (•)
3—Thursday Night Movie 
0—Vrai de vrai (*)
10—Vrai de vrai (*)
0—Coup de filet <*)
8—Journey To The Unknown (•) 

10—Coup de filet (*)
12— Mannix (*)
7—Tirez au clair 

©—Tirez au clair
13— Tirez au clair

r Secret bien gardé (*)
F.B.I.

10—Secret bien gardé (*)
O 10/30
8—The Ugliest Girl in Town (•) 

10—Nous deux (•)
12—Our World (*)
0—Panoramonde 
7—l^es affaires de l’Etat 

10—Dernière heure et météo 
©—Les affaires de l’Etat (•) 

Progressiste-conservateur 
13—Les affaires de l'Etat (*)
3—Channel 3 Night Beat 

©—CBC-TV News 
7—Téléjournal 
8—The 11 O’Clock Report 

10—La ronde des sports (*)
©—Téléjournal
12—The National News (•)
13—Télé journal 
O—Où ?
10—Cinéma
0—Heure Exquise : “Notre-Da- 

me de l« Mouise” (5-A) Fr. 
1941. Drame de R. Péguy et 
R. Delacroix, avec Françoia 
Rozet et Odette Joyeux. La 
vie quotidienne d’un jeun# 
prêtre dans un quartier dé­
christianisé. Charité et cou» 
rage d’un prêtre.

0—Editorial A Late score» 
7—Dernière édition 

© Ici Québec
12— Puise (•)
13— Bloc des nouvelles 
0—Contact
3—Late Show
7— Cinéma 7
8— Joey Bishop Show (•) 

© -lyes incorruptible#
13—Clné-Solr
12—Pajama playhouse

12.30

12.45
12.50
12.56
1.10
1.15
1.20
1.25

Postlude
_ Fin des émission»
10—Dernière édition 
10- Fermeture 
3—Sign Off
0—Musique Marc Legrané 
13—Nouvelles anglaise*
0—Fin des émission*
13—fin des émission*
O—programmes en couleur»



L'abandon des barrières tarifaires se rend jusqu'ici
Mercredi, 11 décembre 1968 1/,

Le trafic commercial Canada-Italie est déjà
ffecté nar les ententes du Marché commui

Par Jone BECKER

ROME <P.CJ — L'aban­
don des barrières tarifaires 
«ntre les pays du Marché 
commun européen, en juil­
let dernier, affecte déjà le 
commerce entre le Canada 
et ritalie. Ainsi, l'Italie 
enregistrera peut-être cette 
année sa première balance 
commerciale avec le Cana­
da depuis 1964, pour lo 
deuxième fois en 18 ans 
d échanges commerciaux 
croissants entre les deux 
pays.

Le Canada a toujour» vendu 
plue à l’Italie qui a constitué 
l’an dernier son sixième client 
en importance au marché d’ex- 
portatiom L’an dernier, le sur 
plue en faveur du Canada a 
représente environ $31 mil­

lions pour des ventes records 
de $141,400,000.

Mais les fonctionnaires du 
ministère canadien du Corn- 
fnerce à Rome ne prévoient 
pas que cela se reproduise 
d’ici quelques annres.

Durant le premier semestre 
de 1968, l’exportation cana­
dienne a 1 Italie a baissé de 
$68 millions en 1967 à S52 5 
millions. L’exportation italien­
ne au Canada, d’autre part, a 
marqué une hausse sensible, 
passant à $52.5 millions, soit 
environ $1 million de plus que 
durant la période correspon­
dante de 1967.

Ralentissement
L’accroissement économique 

reel de l’Italie est cette année 
au ralenti, et ce pays achète 
par conséquent moins de mine­
rait de fer et de produits mi­
niers, ce qui affecte environ 25 
pour cent de l’exportation ca­
nadienne totale vers l'Italie.

La nouvelle politique d’éta­

blissement des prix pour les 
produits agricoles, uu sein du 
Marché commun, est suscepti­
ble d'affecter encore plus l’ex­
portation canadienne. L’aban­
don des barrières tarifaire* à 
travers le Marefié commun a 
déjà réduit les ventes de grai­
ne de colza du Canada à l’Ita- 
lie, qui totalisaient $10 mil­
lions l’an dernier et constituent 
le troisième article en impor­
tance à l’exportation. En 1968, 
ces ventes n’ont totalisées que 
$467.000.

L'établissement des prix, 
destiné à stimuler la produc­
tion agricole au sein de la Com­
munauté économique europé­
enne, force l’importateur à 
payer au Marché commun la 
différence entre le prix d’im­
portation et le prix objectif 
fixé par le comité agricole de 
la CEE.

Dans le cas de la graine de 
colza, produit cultivé surtout 
au Manitoba et servant à la

Benderis: la capitale qui a vu 
défiler l'Orient et l'Occident

fabrication d’huile végétale, la 
différence est d’environ $100 

* la tonne.
"Cette mesure annule tout 

avantage pour l’importateur 
selon Cameron Miller, secré- 

' tdire commercial adjoint a 
’ l’ambassade Canadienne à Rome.

"L’objectif d’une augmenta­
tion de la culture européenne 
de la graine de colza e.<t déjà 
atteint et le CEE prévoit so 
suffire à elle-même d’ici quel­
ques années.”

Mohis de blé
Les produits agricoles cons­

tituent environ 35 pour cent de 
l’exportation canadienne à l’I­
talie. Jusqu’à maintenant, l’éta- 
blisement des prix n’a pas af­
fecté la vente d’autres produits 
mais les fonctionnaires au com­
merce y voient une mesure 
protectionniste qui pourrait 
éventuellement bannir du Mar­
ché commun plusieurs produits 
de haute qualité.

Les ventes de blé canadien 
a l’Italie ont sensiblement di­
minué cette année, ne totali­
sant que $1,100,000 durant le 
premier semestre, par rapport 
à $4 millions pour la période 
correspondante de 1967.

L’exportation de bétail ca­
nadien a également diminué à

$150.000 pour les six premiers 
mois, par rapport à $950,000 
durant la même période de 
1967. On prévoit que cette 
baisse sera temporaire, cepen­
dant, étant le résultat d’un >ur 
plus de lait qui a découragé 
les éleveurs italiens d’augmen­
ter leurs troupeaux.

L’Italie, pour sa part, dési­
reuse de réduire le déficit de 
sa balance commerciale mon­
diale, vise à augmenter les ex­
portations vers le Canada d’en­
viron 10 pour cent annuelle­
ment, ce qui pourrait porter 
le total de l’exnortaüon ita­
lienne à $162 millions vers le 
Canada d’ici 1972.

Les produits alimentaires, 
textiles et machines-outil» sont 
les principaux produits dont 
les ventes italiennes au aCna- 
da ont augmenté .Mais les Ita­
liens veulent multiplier leurs 
ventes d’équipement de bureau 
qui ont totalisé $91 million l’an 
dernier et $4,700,000 pour la 
première moitié de 1968 

Exportation canadienne
(«s fabricants Italiens d’au­

tomobiles accélèrent aussi leurs 
efforts pour tenter de compen­
ser pour un marché européen 
presque saturé. Les ventes de 
voitures italiennes au Canada

ont totalisé $2.4 millions au 
coure du premier semestre de 
1968, soit une hausse de 33 pour 
cent par rapport à 1967, si la 
tendance se poursuit toute l’an­
née.

L’avenir de l’exportation ca­
nadienne vers l’Italie repose 
peut-être sur les ventes d’a­
vions et de pièces d’aivonnerie, 
lesquelles ont atteint $3 mil­
lions l’an dernier et $2.8 mil­
lions durant les six premiers 
mois de 1968, grâce aux efforts 
déployés par les deux princi- 
paur manufacturiers canadiens

Autre important produit 
d’exportation pour le Canada : 
les pâtes et papiers, dont la 
vente devrait augmenter d’ici 
quatrç ans sur le marché euro­
péen, avec la disparition des 
tarifs du Kennedy Round.

"Le Canada pourrait devenir 
concurrentiel sur le plan mon­
dial pour la vente de papiers 
d’ief cinq ans,’’ a affirmé Ca­
meron Miller.

Jusqu’à juillet, les ventes de 
pâtes canadiennes à l’Italie ont 
augmenté de $1 milion par rap­
port à la période correspon­
dante de 1967, atteignant $5 4 
millions. C’était là le principal 
produit canadien d’exportation 
vers ritalie.

Commerce 
canado-italien JP

\V
millions dollars
:E

# ECHANGES COMMERCIAUX — Notre graphique indique 
la situation du commerce entre le Canada et l'Italie. En 1967, 
le Canada a vendu pour quelque $141.400,000 de marchandises 
à l’Italie, soit $31 millions de plus qu'il n’en a acheté. Les 
produits agricoles représentent environ 35% de l’exportation 
canadienne vers l'Italie, cependant que lea produits italiens 
vendus au Canada constituent surtout des produits alimen­
taires. des tissus et des machines-outils. (Photo PC)

BENDERIS, U.R.SS. iP.C.) 
-— L’histoire de l’Europe suit le 
•ours des fleuves. Benderis est 
■itué sur la rive occidentale du 
fleuve Dniester, en Moldavie so­
viétique. Son histoire est liée à 
celle de l’Europe.

Les marchands de Gênes, re­
montant le Dniester depuis la 
mer Morte, y établirent au 
Moyen Age une forteresse dont 
les ruines subsistent. Les Turcs 
y érigèrent aussi une forteresse 
durant une période d’occupation 
de 300 ans qui prit fin par leur 
•xpulsion par les forces tsaris- 
tes en 1806.

Après la révolution bolchévi- 
gue de 1917, Benderis fut bric 
vement aux mains des Soviets, 
jusqu’à ce que la Roumanie 
monarchiste s’empare de toute 
la Moldavie jusqu'au Dniester.

Benderis devint alors ville 
frontière, en face de l’Ulcraine 
soviétique, sur l’autre rive du 
fleuve.

L'Union soviétique réclama la 
Moldavie en 1940 au pacte so- 
viéto-nazi. Benderis fut presque 
entièrement ravagé durant la 
guerre qui dura jusqu’en 1944.

La moitié de la population de
36.000 personnes en 1940 mourut 
à la guerre, a révélé récem­
ment un fonctionnaire munici­
pal. La reconstruction d’après- 
guerre a porté la population à
70.000 et multiplié les conserve­
ries, usines de textiles et d’ap- 
j^areils électriques.

Statistiques
Telle est l’histoire. Mais à 

quoi ressemble aujourd'hui Ben­
deris ?

On y compte, selon l’adminis­
tration municipale. 23,000 famil­
les ayant en moyenne trois per­
sonnes chacune. Chaque citoyen 
dispose en moyenne de six mè­
tres carrés pour vivre, soit 
l’équivalent de huit pieds sur 
huit, environ le tiers moins que 
le but fixé pour l’ensemble de
ru.R.s.s.

La ville compte 15 cafés, un 
par 1,500 familles, et quelques 
cinémas. Presque chaque famille 
a *on appareil de télévision, 
mais seulement une famille sur 
12 a un téléphone et une sur 
45, une voiture.

Le quart de le. population fré­
quente l’école ou suit des cours

a temps partiel, par rapport à 
une proportion du tiers pour 
l’ensemble de la Moldavie.

Cinquante pour cent des fem­
mes de Benderis sont au tra­
vail. Le revenu moyen est "d’un 
peu plus de 100 roubles” par 
mois par famille, comparative­
ment à la moyenne soviétique 
établie à 108 roubles $130 au 
change officiel par mois par 
travailleurs. Les fruits et légu­
mes coûtent beaucoup moins 
cher à Benderis que dans les 
villes plüs au nord.

Visitons la soierie de Bende­
ris, en banlieue de la ville. 
L’usine a commencé à produire 
en 1955 et sa construction a été 
parachevée en 1961. Une annexe 
en construction sera terminée 
vers 1970, doublant la produc­
tion de l'usine.

Malgré son nom, la soie ne 
représente que 15 pour cent de 
la production textile de l’usine. 
Le reste des 11 millions de 
verges de tissus produites an­
nuellement consiste en fibres 
synthétiques ou coton.

Surdité
L’usine emploie 3,000 travail­

leurs. dont ttois quarts des 
femmes. Il est probable que des 
travailleurs canadiens déclen­
cheraient une grève s’ils avaient

a travailler dans des conditions 
semblables à celles de la soierie 
de Benderis. Le bruit y est tout 
simplement infernal et les salles 
de travail sont obscures et ca­
verneuses. Pourtant, les travail 
leuses semblent indifférentes 
cette situation, entourée de 
milliers de machines vrombis­
santes et sans aucune protec­
tion pour leur ouïe. Léonide 
Makareyevitch, directeur de la 
firme, a affirmé que la surdité 
au travail n’était pas un pro­
blème.

"Ces deux dernière» années 
nous n’en avons eu que deux 
cas’’, a-t-il dit.

Après le travail, les plus jeu­
nes ouvriers, surtout des adoles­
cents. répètent avec leur troupe 
de chant et danse la musique 
folklorique de la Moldavie.

Les répétitions se font dans 
leurs temps libres, mais l’usine 
leur fournit des costumes riche­
ment décorés et leur paie un 
salaire régulier lorsqu’ils vont 
s’exécuter dans les villes et vil 
lages voisins.

On imagine mal des ouvriers 
canadiens travaillant à cette 
usine. On les imagine encore 
plus mal exécutant avec le sou­
rire des danses folkloriques 
moldaves.

La marche: le meilleur 
antidote à la tension

MONTREAL (P.C.) — La
marche est un antidote à la 
tension, à la contrainte et à la 
dépression, selon C-K. Herz, 
président du Conseil national 
de la marche.

‘‘La marche stimule la con­
science des choses extérieures 
à soi et aide à situer ses pro­
blèmes dans une juste perspec­
tive”.

M. Herz affirme que les gens 
devraient descendre de l’auto­
bus, du métro ou de la voiture 
à quelques distance de leur lieu 
de travail, et parcourir le reste 
du chemin à pied. Ils devraient 
aussi faire une promenade après 
le repas du soir.

Les ménagères, dit-il, de­
vraient prendre l'habitude d’al-

STEIMBERC

Programme de TV

Les grandes 
productions

1er a pied faire leurs emplet­
tes. Si cela ne leur est pas pos­
sible, elles devraient se réser­
ver du temps pour une prome­
nade durant la journée.

L’un des pires maux de la 
société moderne est la tension, 
dit M. Herz.

La tension occasionne des 
maux de tête et de dos, l’in­
somnie, le manque d’efficacité 
au travail, l'irritabilité au foyer 
et souvent une dépression pro­
fonde

Plusieurs personnes croient 
que les calmants, médicaments 
antl - dépressifs, excitants et 
somnifères sont la réponse à 
leurs problèmes. Ces drogues 
peuvent soulager, mais elles ne 
guérissent pas totalement.

Dans bien des cas, l’habitude 
de la marche rapide peut aider 
a réduire la tension avant que 
celle-ci ne cause rirritabilité et 
la dépression.
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vigueur cette
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CE COUPON A
UNE VALEUR DE

Tablettes de chocolat
Cadbury, Dairy Milk, Hazelnut 

Nul aprèa ïamadi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1 P<lt o o/
Fromage Kraft
Swanky Swig — ordinaire, 
relish ou piment 

Nul après samedi, 21 dec.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 pqt 1 Ib
Biscuits Dad
Chocolat et farine d’avoine — 
ou pqt 8 oz, Ceylons 

Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 bte 25 oz
Ragoûts Clark
Boeuf, poulet et dinde 
irlandais

Nul aprèa eamedi, 21 déc.

cÂCKMlttS
DU CONCOURS

vot«rs '
j;tURoPt

Ces clientes chanceuses 
de Steinberg ont gagne 
chacune un merveilleux 
voyage en Europe via 
Air Canada pour deux 
personnes. Durant toute 
Il durée de leur séjour 
e» Europe, elles pour­
ront conduire une auto 
de Hertz location de voi- 

tires

Madame E. Campeau 
6630 bout. Pie IX 

Montréal, Québec

Madame A. Brassard 
Saint-Félix d'Otis 
Chicoutimi, Québec

Une base pour deux 
hélicoptères à Québec

OTTAWA (PC.) — M. Ar­
thur Bouchard, qui' exploite 
une compagnie portant le nom 
de Dorchester Hélicoptère 
Enrg., a reçu de la Commission 
canadienne de Transport l’ap­
probation d’établir un service 
de deux hélicoptères duui la ba­
se serait la ville de Québec.

Le comité de transport aé­
rien de la commission a annon­
cé l’approbation, d’un permi» 
pour Dorchester Hélicoptère, 
en faisant remarquer qu’"il 
semble que le marché québécois 
a grandi très rapidement et 
exige des services additionnels 
qui sont assurés par des appa­
reils stationnés à des endroit» 
éloignés les uns des autres”.

Le demande de permis de la 
compagnie Dorchester avait 
comrm opposants le» compa­
gnies Canadian Helicopter» 
Ltd. Atlantic Helicopters Ltd., 
Northern Wings Helicopter» 
Ltd., et la Compagnie Photo- 
Air Laurentldes. L’annonce fil­
le par le commission disait que 
l'opposition manifestée par ces 
compagnies se basait principa­
lement sur le fait que les com­
pagnies exploitant des hélicop­
tères n’avaient réalisé que des 
profits marginaux au cours de 
1967.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 2 blés
Csrnlture pour tarte
19 oz, E.D. Smith, pommes, 
cerises, ou tarte), au beurre 

Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

, A l'echat 1 pot 6 oz
? Café instantané

20c de moins aur l'étiquette
Red Rose

Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1 cont.
Beurre de caramel
28 oz — marque Shirriff 

Nul après samedi, 21 déc

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

achat 1 pot 14 oz

Fèves au lard
Marque Puritan

A l'achat 1 pqt 8 oz
Coffee Crunch
Trebor, ou menthes ou aux 
fruits

. Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

l’achat

Menthes
19 onces 
Nul après samedi, 21 dec

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1 pqt de 2
Bonbons à I» menthe
Jenny Lind ou Pattercrisp 

Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1
Cornichons
24 oz — Marque Chenoy 

Nul après semedi, 21 déc 12 or — "roncy Kent 
Nul après samedi, 21 déc.

Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat
Haricots
10 oz, assaisonnes Del Monte 
ou torn, cuites, 2 btes 10 oz 
Nul après samedi, 21 déc.

A l'achat 1 pot
Cornichons Coronation

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1 pqt 12 oz
Pommes de terre
en purée instantanée Shirriff 

Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1 bte 20 oz' 
Chop Sucy, nvarquo 
Ahuntsic 
Boeuf, poulet, champignoi 
ou porc 

Nul après samadi, 21 dé

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

v; achat
A l'achat 1 bout
lus de pruneaux
24 ou 32 oz, marque Bennett 

Nul après samedi, 21 déc

8 ou 25 oz, Realemon, ou 
bo. 8 oz, jus de lime Readme f Om

Nul apres samedi, 21

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A Tâchât 1 pqt
Chocolat Borden

A l'achat 1 bte 1 Ib
Breuvage au chocolat
Choco Cadbury 

Nul après samedi, 21 dec
20 enveloppes 

Nul après samedi, 21

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 bta 48 oz
Boisson Del Monte
Ananas - pamplamousss ou 
orange

Nul après samedi, 21

A l'achat 1 pot

Prunes cuHes
14 ou 27 oz —- Dal Monte 

Nul après samadi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 bta 1
Café moulu
Chase’N'fanborn — mouture 
line ou à tout usage 

Nul après samadi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 2
Riz Minute

pqts

§14 onces 
L Nul aprè

W trnSS.Sr./?

après samadi, 21

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 bout.
huile végétale

Pure Monarch 
après samadi, 21

, CE COUPON A 
1 UNE VALEUR DE

A l’achat 1 pqt
Pizza Chef Boy-Âr-Dee
15 Va oz, ou dîner au 
spaghetti à la viande 

Nui après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

l’achat 2 cont.
Essence de vanille
1 Va oz, marqua Shirriff 

Nul après samedi, 21

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 sac
Blé soufflé Morlan
17 chopines 
Nul aprèa samadi, 21

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 pqt
Bovril
10 anv. ou pot 4 oz. Cordial 
Nul après samadi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 pqt
Hoix en moitiés
8 oz, St-Arnaud 

Nul après samedi, 21

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 cent.
Sel assaisonné
de 3, S ou 1S oz Lawry, ou 
cont. 4 oz tel d’ail ou persil 

Nul -près samedi. 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 pqt
Mélange à tarte
18 oz, marque Brodie 

Nul aprèa samedi, 21 déc

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1
Miel blanc Melange 

giteau-pouding
y Betty Crocker, chocolat,
^ caramel, citron, pommes 
Z Nul après samedi, 21 dec

32 oz, liquide Doyor 
après samedi, 21 dec

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’Khêt
Haricots

l’tchat 1 bt«
Detersif liquide
12 ou 24 oz, marque Lux 
Nul aprèa samedi, 21 décIbs — Thompson 

après samedi, 21 déc.

CE COUPON a 
UNE VALEUR DE

Ct COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’acha» I pqt de 25
Serviettes Kleenex
Péur le IuihIiH 

Nul après samedi. 21 déc.

l'achat 1
Essuie-tout
de 2 rouf, d'-'cref Scott 

Nul après samedi, 21 déc

A l’achat 1 pqt b et
Brisures de chocolat
5c de moins sur l’étiquette 
marque Baker

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 2 pots B oz
Légumes et boeuf
ou pèchot Carbar Junior

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1 bout.
Eau de Vichy

32 oz, Marcaau du Bassin 
Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l'achat 1 cont.
Shortening Crisco
3 livres

Nul après samedi, 21 déc. j

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

i / A l'achat 1 bta 3
k < Prunes moyennes
* * Sun Sweet

Nul après sumsdl, 21 déc.

A l'achat 1 bte 22 oz
Shampooing Bissell
pour tapis

Nul après sèmedi, 21

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A ('achat 1 roui.
Papier ciré
too pi, Rap Bits 
Nul après samedi, 21 déc

chiens
2< de moins sur l’étiquette 
marque Chum

Nui après samedi. 21 ddc.
•prêt têmtdl, 21 déc.

ci COUPON A 
UNE VALEUR DE

'achat 1 cont.
Désodorisant Orioioi

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A l’achat 1 cont.
Cire à chaussures
2 Va oz, Scuff-Kota Kaquire, 
blanc, noir eu brun 

Nul après samedi, 21 déc.

CE COUPON A 
UNE VALEUR DE

A rachat 1 bte t oi
Biscuits Christie
"Neptune" ou au poulet 
Nul après samedi, 21 déc

2 oz. avor crochet, «u déso­
dorisant, forma do coour, 4 m 

Nul après samadi. 21 ddc.

Vfenezchez

Steinberg
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Le travail plus le talent 
égalent succès (Dr Grondin)

MONTREAL <P.C.) — Le doc­
teur Pierre Grondin avoue avoir 
longtemps songé à devenir jour­
naliste.

Dans son bureau de l’Institut 
cardiologique de Montréal, le 
chirurgien de 43 ans raconte 
aussi que ses mains, qui ont pra­
tiqué huit greffes cardiaques, 
ont déjà été rugueuses au char­
gement et au déchargement de 
charbon.

“J’ai déjà été rédacteur en 
Chef de la revue du Séminaire 
de Trois-Rivières. J'adore écri­
re. je respecte le bon journa­
liste et j’aime la médecine. Si 
je n’étais devenu médecin, je 
serais écrivain”.

Le Dr Grondin se souvient 
aussi d'avoir travaillé à la lec­
ture d’épreuves dans un sous- 
sol mal éclairé au quotidien Le 
Nouvelliste de Trois-Rivières.

Puis il y eut l’épisode du char­
bon et des billes de bois, “trois 
des années les plus difficiles de 
ma vie”.

“J’étais encore étudiant. la- 
conte-t-il, mais l’été je travail­
lais comme arrimeur aux quais 
de Trois-Rivières. C’est là que 
j’ai appris le chargement et le 
déchargement du charbon.

“J’ai passé aussi un été dans 
un camp de bûcherons à atta­
cher des billes de bois. Après 
une journée de 12 heures, je ne 
pensais qu’à dormir”.

Le psychologue
Le Dr Grondin attribue sa 

bonne santé à ces trois années 
de dur travail.

Son bureau est couvert de tex­
tes de discours, de lettres de 
gens «y! veulent faire don de 
leur coeur et d'étudiants qui 
veulent en savoir plus long sur 
les greffes cardiaques.

Le Dr Grondin arrive habi­
tuellement à l’institut vers huit 
heures du matin pour n’en re­
partir souvent que vers sept 
heures du soir. Il pense et agit 
vite.

Il fait visiter son deuxième 
bureau, celui où il examine les 
malades. La chambre est im­
maculée. Le bureau est propre

et on n’aperçoit aucun appareil, 
rien qu'une table d’examen et 
un placard.

‘C’est ici que je parle à mes 
malades, dit-il avec l'allure de 
l’homme d’affaires plutôt que 
du chirurgien.

"C’est ici que tout cummence, 
les explications, les discussions, 
les préparatifs du malade.

“J’aime parler à mes mala­
des. Le matin, je vais m’as­
seoir sur leur lit et je les 
appelle par leur prénom. Cela 
leur plait.

“Mais à part nies malaoes, 
je n’ai guère le temps de parler. 
Les médecins parlent trop, dis­
cutent trop.

“Je connais bien mon metier. 
Si je considère qu’il faut faire 
quelque chose immédiatement, 
j’écraserais quiconque essaierait 
de me retarder avec les règles 
et la procédure.

Première greffe

“Souvent, les gens ne s'enten­
dent pas sur la méthode à sui­
vre, mais au lieu de dire ce 
qu’ils pensent et de faire com­
me ils l’entendent, ils font fi de 
leurs ambitions et tentent plutôt 
de ne faire de peine à personne. 
Je n’approuve pas cela. Si on 
pense qu’on a raison ou qu’on 
veut faire quelque chose de telle 
façon, il faut le faire sans s’oc­
cuper de sa popularité”.

Le médecin canadien-français 
a pratiqué la première greffe 
cardiaque au Canada, le 31 mai, 
sur Albert Murphy, qui est mort 
46 heures plus tard. Gaétan Pa­
ris, dessinateur de 49 ans. est 
devenu le deuxième greffé du 
coeur au Canada, le 28 juin. M. 
Paris est décédé le samedi 30 
novembre des suites d’une indi­
gestion.

Sur les huit patients de greffe 
cardiaque traités par le Dr 
Grondin et son équipe à l’insti­
tut, six ont survécu.

“Nous ne faisons pas seule­
ment des greffes cardiaques ici. 
a expliqué le chirurgien. Cha­
que jour, quatre ou cinq autres 
opérations cardiaques se prati­

quent. Je suis dans la salle 
d’opération pour diriger chaque 
intervention durant une ving­
taine de minutes”.

De plus, le Dr Grondin a un 
bureau privé et est invité à une 
longue série de tournées et con­
férences.

Lorsqu'on prepare une greffe 
cardiaque, le chirurgien passe 
souvent la nuit à l'hôpital. En 
fin de semaine, il lui arrive 
d'apporter chez lui un exemplai­
re de la revue Cardiac Surgery 
— Chirurgie cardiaque.

L’élan du succès

“Lorsque je rentre chez moi, 
je dors six ou sept heures. 
Après une opération, si rien 
n’est au programme, je dors 
parfois plus longtemps”.

Le succès lui donne son élan.
“J’ai une formule de succès 

qui s’énonce comme ceci : T 
plus T égale S. Le premier T 
représente le talent; c’est un 
facteur invariable. Le second T 
représente le travail, facteur 
variable. Si l’on conjugue les 
deux, cela donne le succès. Plus 
on ajoute de travail à la for­
mule, plus grand est le succès. 
Et puis, que trouve-t-on de l’au­
tre côté du succès ? L’échec, 
bien sûr”.

Le chirurgien ne souffre pas 
trop de tension. “C’est mon tra­
vail et je le connais. Je ne laisse 
pas la tension l’emporter sur 
moi”.

Son bureau est son “foyer” 
qu’il retrouve chaque matin en 
passant le seuil de la porte.

Pierre Grondin est l’ainé des 
six enfants de feu le docteur 
Antoine Grondin, de Québec. Il 
a reçu son doctorat en méde­
cine à l’Université Laval en 1951, 
puis est devenu praticien géné­
ral à Trois-Rivières et au Cap- 
de-la-Madeleine. Il a mis au 
monde quelque 700 enfants, dont 
200 à domicile.

Il s’est spécialisé en chirurgie 
à l’université de la Pennsylva­
nie et est devenu chirurgien 
attaché à un hôpital de Los An­
geles. Il y est demeuré jusqu’en

Les Cantons de l'Est perdent 
peu à p leur visage anglais

19E9 puis est retourné à Trois- 
Rivières.

En 1961, il est allé travailler 
à Houston, au Texas, avec le 
Dr Micnael DeBakey, à l’hôpi­
tal méthodiste. Il est entré à 
l’Institut cardiologique de Mont­
réal en 1963.

Médecin de campagne
Il se remémore le temps où, 

en tant que praticien dans les 
petites villes du Québec, il de­
vait se lever au milieu de la 
nuit pour se rendre au chevet 
d’un malade ou mettre un en­
fant au monde.

“La plupart des familles ne 
pouvaient se payer l'hôpital et 
plusieurs femmes accouchaient 
à la maison. Je me rendais en 
vitesse chez ces gens, posait 
mon paletot sur le lit et vite 
on entendait le cri d’un bébé".

En plus de la pratique géné^ 
raie, le Dr Grondin a pratiqué 
diverses sortes de chirurgie gé­
nérale.

“Il est très important de 
savoir faire diverses choses com­
me médecin. Je n’ai jamais voulu 
être médecin spécialiste du nez 
ou des ongles".

Marié depuis 17 ans "à la fille 
du voisin de Trois-Rivières”, il 
est père de deux fils, âgés de 
16 et 13 ans.

“L’aîné s’intéresse à la méde­
cine. S’il le veut il peut se 
diriger vers la profession, mais 
il sait qu’il doit prendre cette 
décision tout seul.

“Je pense que le pire qui 
puisse arriver à un fils est 
d’avoir un père qui a réussi".

Il note laconiquement qu’il a 
commencé trop tard à sortir 
avec les filles et qu’il s’est 
marié trop vite.

Il aime lire le magazine Mad 
et admet qu’un de ses collègues 
est abonné à Playboy, “mais 
comme je ne puis tout lire, je 
me contente de regarder les 
images”.

Pour se reposer, le Dr Gron­
din va faire du ski au Mont- 
Tremblant, dans les Laurenti- 
des.

L’été, il s’adonne à la plongée 
sous-marine et à la natation.

Par JOSEPH MACSWEEN
LENNOX VILLE. Qué. «PO 

__ “Je pense, affirma l’indus­
triel à sa retraite, que nous de­
vrions faire connaître au Cana­
da combien les anglophones 
sont bien traités dans les Can­
tons de l'Est. Vous me parlez 
du nationalisme canadien-fran­
çais au Québec et vous me de­
mandez ce que cela signifie 
pour nous.

"Ma réponse est : que fera 
le reste du Canada ? Si le res­
te du Canada se rend compte 
que le Canadien français, où 
qu’il soit, doit bénéficier des 
mêmes privilèges que ceux ac­
cordés à la minorité anglopho­
ne du Québec, alors les Cana­
diens françai sne nous enlève­
ront rien".

E.-W. Gilbey, membre du bu­
reau de direction de l’universi­
té Bishop’s et ancien maire de 
Lennoxville, a parlé à diverses 
personnalités des Cantons de 
l’Est de la croissance des Ca­
nadiens français et de la publi­
cité qu’on en fait.

“Si les anglophones se sen­
tent menacés, ils ne le disent 
pas. Je crois fermement qu’ils 
ne déménagent pas à cause du 
climat politique. Au lieu de 
cela, la jeune génération dé­
ménage à cause de conditions 
économiques et d’emploi. Et 
cette génération est toujours 
partie ailleurs, surtout à Mont­
réal. parce que les chances 
d'emploi y sont meilleures que 
dans notre région, divisée en 
un tas de petites localités plu­
tôt qu’en grands centres”.

Anthony-W. Preston, vice- 
recteur de Bishop’s, et M. Gil­
bey ont cité les noms de plu­
sieurs municipalités, dont 
Cookshire, Bury, Scotstown, 
lesquelles ont . passé de la

prédominance anglaise à un ca­
ractère français.

La métamorphose
"Par exemple, à I épicerie de 

Lennoxville, on n’entendait 
guère parler français il y a 10 
ans. Aujourd'hui si, a dit M. 
Preston. Et je ne crois pas 
qu’on y trouve sujet à regret, 
sauf chez certaines gens étroits 
d’esprit”.

Mais une certaine tension 
n’a-t-elle pas accompagné la 
métamorphos'e d'un milieu en­
tièrement anglais à une prédo­
minance française dans la vas­
te région d’Estrie, qui com­
prend 11 comtés ?

"Je pense qu’un jugement 
absolu sur ce sujet est extrê­
mement dangereux, parce qu’il 
est faux de penser que tout le 
monde a réagi de la même 
façon”, a dit M. Preston.

Lennoxville est située à une 
centaine de milles de Mont­
réal. mais l’attitude semble en 
quelque sorte moins compli­
quée dans cette petite ville 
au milieu des plaines et colli­
nes, où divers groupes ethni­
ques sont passés depuis des siè­
cles.

Les Loyalistes et d’autres 
Américains, dont des Ecossais 
et des Allemands, ont emména­
gé dans ces terres vierges du­
rant la seconde moitié du 18e 
siècle. Cette migration vers le 
Nord a rejoint les immigrants 
irlandais et écossais arrivant 
par Québec, dans la région de 
Lennoxville, au début du 19e 
siècle.

Il semble aujourd’hui in- 
croyale que l’on n’entendait 
guère parler qu’anglais et gaé­
lique dans cette région du sud 
du St-Laurent, de même que 
dans la vallée de l’Outaouais, 
avant la Confédération.

Invasion ?
Celui qui est étranger au 

Québec peut aujourd’hui avoir 
l’impression que le changement 
au français dans l'Est rie s’est 
fait au cours d'une invasion ré­
cente.

Les stjtistiques sont plus 
prosaïques. Déjà vers 1860, 
l’influence industrielle et ur­
baine faisait partir les anglo­
phones aspirant à une vie plus 
affluente.

A peu près à la même pé­
riode, les Français commencè­
rent à déborder des paroisses 
surpeuplées établies longtemps 
auparavant sur les rives du St- 
Laurent. La pression démogra­
phique en amena des milliers 
au-delà de la frontière pour 
travailler dans les usines de la 
Nouvelle-Angleterre.

Les Cantons dé l’Est for­
ment peut-être l’exemple le 
plus frappant de la façon dont 
la population non francophone 
du Québec. proportionnelle­
ment un peu moindre par rap­
port au temps de la Confédé­
ration. s’est concentrée à 
Montréal.

En 1871, on en comptait 57,- 
000 à Montréal et 205.000 ail­
leurs; en 1961 .751,000 à Mont­
réal et 246,000 ailleurs. Ce 
changement souligne une ten­
dance vers l’unilinguisme fran­
çais, de fait sinon par loi. dans 
l’arrière-pays.

“Le départ des Anglais rend 
plus difficile pour nous l’étude 
de l’anglais”, a affirmé un Ca­
nadien français de Granby, 
ville considérée comme la 
"princesse" des Cantons de 
l’Est, tandis que Sherbrooke, 
de plus en plus francophone, 
en est la “reine”.

Gaspésie et Abitibi 
Les agglomérations d’anglo­

phones se trouvent aussi en 
Gaspésie, ou la pêche et l'ex­
ploitation forestière procurent 
du travail, en Abitibi, à cau­
se des mines, dans les régions 
du St-Maurice et du Saguenay, 
où l'exploitation hydroélectri­
que a attiré l’industrie, et sur 
la rive nord du St-Laurent et 
au Labrador, où 1 expansion in­
dustrielle a commencé après la 
guerre .

Le leader séparatiste René 
Lévesque décrit comme étant 
une “situation rhodésienne” le 
caractère de villes où une mi­
norité anglophone domine les 
"indigènes” canadiens-frança is 
de la classe ouvrière.

Né à New Carlisle, en Gas­
pésie, M. Lévesque dit avoir 
passé une “enfance merveilleu­
se. surtout en apprenant l’an­
glais sans s’en rendre compte ”.

"Je ne connaissais pas le res­
sentiment à cette époque, dit- 
il. Je me suis rendu compte 
plus tard que New Carlisle 
était un cas typique de situa­
tion rhodésienne. Je suis 
peut-être un peu brutal, mais 
assez près des faits.

“On a là un petit village 
où la majorité est anglaise, au 
milieu d’une mer de Canadiens 
français qu’elle considère com­
me des arriérés et .sans le dire, 
des indigènes. On trouve d’au­
tres groupes, à. Montréal no­
tamment. qui vivent ainsi de­
puis toujours”.

A Montréal, un industriel a 
affirmé que l’attitude a chan­
ge mais que l’industrialisation 
du Québec par les Canadiens 
anglais et les Américains a pro­
duit des municipalités où des 
petits groupes d’anglophones 
dominent la vie industrielle.
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Colles d'avion, poli à ongles, etc.

DES PRODUITS COURANTS SERONT 
PLUS DIFFICILES À TROUVER !

(par GERARD McNEIL)
OTTAWA <P.C.) — Des pro­

duite d'usage courant comme la 
colle d’avions miniatures, le 

'solvant de poli à ongles et les 
liquides nettoyants sont deve­
nus depuis quelques années des 
hallucinogènes domestiques.

Pour cela, ces produits se­
ront peui-ètre plus difficiles à 
acheter l’an prochain. Une lé­
gislation sévère, permettant au 
fédéral de régler la fabrication 
et la vente au détail de ces 
produits, doit être présentée au 
Parlement cette session.

Il y a à peine uman, le pro­
jet de loi avait été conçu sur­
tout pour interdire des produits 
comme les poupées inflamma­
bles ou les boules de glace fa­
briquées à Hong-Kong.

Les législateurs y voient 
maintenant un moyen de régir 
l’usage croissant, surtout chez 
les enfants, de produits qui ont 
des effets semblables à ceux 
des drogues.

"La liste est interminable, dit 
Frank Howard, député néo-dé­
mocrate de Skeena, En fait, 
certaines gens inhalent des in­
secticides toxiques comme Raid

“Ils vaporisent le produit 
dans une pièce et 1? respirent 
ensuite II n’y a peut-être pas 
de limite au nombre de subs­
tances que les gens peuvent 
utiliser à cet effet”.

M Howard doute qu’on puis­
se enrayer un ‘'mal social" par 
des règlements dans une socié­
té libre. Le ministère de la 
Consommation, Ron Basford. 
entend bien essayer, en tous 
cas.

Omission de l’Industrie

"Nous avons été forcés par 
les événements de prendre cet­
te mesure, étant donné l’omis­
sion de l'industrie, "a dit M.
Basford.

Ces événements sont notam­
ment la mort, en octobre, de 
Raymond Champagne et de Be­
verley Hummfray, âgé de 10 et 
16 ans. tout près du parlement.

Le corps du jeune Champa­
gne a été découvert dans un 
parc, un sac de plastique sur 
la tête et un tube de colle près 
de lui.

Huit Jours plus tard, le ca­
davre de Beverley Hummfray 
était trouvé chez elie. La jeune 
fille avait la tète recouverte 
d’un sac de plastique et une 
bouteille de solvant de poil a 
ongles près d’elle.

Le fait de porter un sac df 
plastique pour respirer les va­
peurs fait partie d’une prati­
que qui contient son propre 
élément destructeur. Il y a dé­
jà plusieurs années qu’on aver­
tit les gens du danger des sacs 
de plastique.

Les vapeur* peuvent aussi 
être fatales ou du moins atta­
quer sérieusement le système 
nerveux central.

t,es fonctionnaires fédéraux 
élaborent un programme édu­
catif sur les drogues en géné- 
ral-

Entie-temp*. la loi de M. 
Basford sur les substances dan­
gereuses visera directement à 
enrayer l'usage des produits 
toxiques

Après la mort des deux en 
fants. à Ottawa, un ’reporter du 
quotidien Citizen, de la capita 
le. fit le tour des bout Innés, 
quincailleries et autres maga- 
lins. Il y trouva que certains

marchands refusaient de ven­
dre de la colle à un enfant, 
mais que d’autres allaient jus­
qu’à souhaiter au jeune ache­
teur de bien s’amuser,- après 
lui avoir vendu le produit.

M. Basford a mentionné la 
possibilité qu’on exige que les 
produits comme la colle soient

marqués dangereux, mais on 
laisse entendre que la législa­
tion pourrait aller encore plus 
loin.

Les détaillants qui ont un 
dollar en guise de conscience 
se verront peut-être interdire 
la vente de certains produits 
aux mineurs ou obliger de pren­

dre note de leurs ventes.
“Je n’entends pas noyer les 

manufacturiers et les vendeurs 
de bureaucratie et de règle­
ments, dit M. Basford.

“Mais quelqu’un doit s'occu­
per de ce problème; si le mar­
ché ne le fait pas, le gouverne­
ment devra s’y mettre".

Un nouveau mensuel pour 
les 4,000 instituteurs 

francophones ontariens
OTTAWA. (P.C.) — Les 4,000 

membres d® l’Association des 
enseignants franco-ontariens 
jouiront, dès janvier prochain, 
d’un mensuel qui leur apportera 
des nouvelles aux points de vue 
professionnel, culturel et social.

Nommée “Entre Nous", la 
publication sera sous la direc­
tion de Mlle Blanche-Alice Bel- 
lemare. membre du secrétariat 
permanent de l’AEFO. à Otta­
wa.

De plus, un index analytique 
de la collection encyclopédique 
“Tout l’univers”, le seul du 
genre en Ontario, sera publié 
et distribué sous peu à toutes 
les écoles qui en auront fait la 
demande. Ce travail a été réa­
lisé sous la direction de Sr 
Jeanne-d’Arc Desloges, de Hrw- 
kesbury.

Enfin, le colloque provincial 
de l’AEFO aura lieu dans un 
hôtel de Toronto, les 17 et 18 
janvier prochain. Le thème en 
sera “Ecole active, - école d’ex­
pression”.

Voilà quelques-uns des prin­
cipaux points qu’ont traités sa­
medi, les membres du conseil 
d’administration de l’AEFO. ré­
unis à Ottawa.

Pour ce qui touclie a l’avan­
cement professionnel, le comité 
a recommandé la mise à jour 
d’un bulletin de renseignements 
sur la certification des ensei­
gnants, énonçant les qualifica­
tions requises pour occuper cer­
taines fonctions. Il s’est éga­
lement prononcé en faveur de 
la création d’un comité du sec­
teur secondaire pour l’étude 
de la certification des profes­
seurs.

Enfin, ce comité a exprimé le 
désir que l’AEFO prenne une 
part active dans le domaine du 
recrutement des enseignants et 
note le manque de publicité qui 
a été fait au plan de congé sab­
batique.

Une critique du français qui 
prévaut à r“Ontario Teachers 
Federation 'a été fort bien ac­
cueillie oar le conseil d’admi-

fait l'acquisition des 
manuscrits de Vpeault

J R.) Le poete-chansonnier Gilles Vigneault a remis 
hier la plupart de ses manuscrits de poèmes et chansons 
à la Bibliothèque Nationale du Québec. Le ministre des 
Affaires culturelles, M. Jean-Noël Tremblay, a présidé 
la cérémonie dans le grand salon de l’Hôtel Chevalier.

I* ministre Tremblay a remercié Gilles Vigneault 
et souhaité que le geste du poète soit un exemple pour 
le» écrivains du Québec. Après ces remerciements offi­
ciels, M. Tremblay a pris plaisir à rappeler que Vigneault 
et lui furent des camarades d'université et même d’école 
buissonnière au Cercle Universitaire. ,

Gil.es Vigneault a pour sa part affirme que dans le 
“demain" où s’inscrit un manuscrit catalogué reste un 
peu “d’hier". Le manuscrit est le témoignage d’une épo­
que, a dit le poète.

I*s manuscrits des poèmes et chansons de Vigneault 
seront à la disposition des chercheurs à la Bibliothèque 
Nationale. Chaque manuscrit se distingue aussi par sa 
petite histoire. Gilles Vigneault a écrit partout et sur 
différents papiers, en diverses circonstances.

Parmi les manuscrits remis hier, on retrouve ceux 
de "Jos Hébert’ et "Jean du Sud’’ 'chansons écrites le 
même jour. “Jack Monoloy”, "Les gens de mon pays” 
“Jean Bourgeois’, “Quartier latin" et tant d’autres

nistration. En substance, on 
blâme l’OTF de n’avoLr reconnu 
le fait français qu’en acceptant 
qu’une de ses filiales. l'AEFO, 
groupe les enseignants franco- 
ontariens.

passivité
Le Frère Maurice Lapointe, 

chargé du rapport des activités 
de i’OTF, a déclaré que cette 
reconnaissance plutôt passive 
lui paraissait insuffisante dans 
le contexte actuel. "L’OTF de­
vra présenter elle-même une 
physionomie bilingue, dans ses 
services, son opération et son 
administration. Les enseignants 
franco-ontariens comme indivi­
dus devront exiger ce bilin­
guisme”, a-t-il affirmé.

Au premier stage de ce mou­
vement de bilinguisme, le Frère 
Lapointe a exprimé l’avis que 
les enseignants devraient pren­
dre l’habitude d’utiliser le fran­
çais dans leur communications 
avec l'OTF. Il a également re­
commandé que l’AEFO exige 
que les publications pédagogi­
ques de l'OTF soient dans les 
deux langues.

“A un stage ultérieur, on de­
vra en arriver à ce qu’on puisse 
s’exprimer en français mx réu­
nions de l’OTF”. a-t-il souligne.

Un porte parole a déclaré que 
les pourparlers entre le minis­
tère de l’Education de l’Ontario 
et l'OTF se poursuivent en vue 
d’obtenir une protection adé­
quate contre les transferts mu­
tiles ou nuisibles des ensei­
gnants à l’intérieur des nou­
velles commissions scolaires de 
comtés.

En terminant, le conseil d'ad­
ministration a adopté plusieurs 
résolutions qui détermineront 
les activités de l’Association au 
cours des prochains mois.

Tout d'abord, l’AEFO entre­
prendra des démarches auprès 
du ministère de l’Education 
pour qu’un comité d’aviseurs de 
langue française, identique à 
celui que propose le bill 141 
pour le niveau secondaire, soit 
institué au niveau élémentaire 
là où les francophones sont mi­
noritaires. La résolution ex­
prime aussi le souhait qu’il en 
soit fait de même dans les ré­
gions oii les anglophones sont 
en minorité.

LAssociation a aussi adopté 
comme politique d'encourager 
tous les mevnbres a appuyer la 
noininaliou fr«ncuj,!'.wr,es
aux postes clés "et ce. dans, 
tous les domaines 1

BOEUF OEt'OUESI!
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Sélection d'éditoriaux
élection d'éditoriaux pui­

ses dans les journaux de 
langue anglaise et traduits 
P«r la Presse Canadienne.)

Au cours de la campagne 
flectorale des mois de mai et 
Juin, le premier ministre Tru- 
Qfau a fait comprendre très 
clairement qu’il tenait beau­
coup à une législation sur le 
bilinguisme, et il a été vlve- 
ment applaudi dans plusieurs 
centres anglophones lorsqu’il a 
exprimé cette opinion. La pro­
position lancée au cours de sa 
campagne, sous forme de Bill 
des langues officielles, est de- 
Vant la Chambre des Commu­
nes depuis quelque temps, mais 
elle n’a été jusqu’ici que briè­
vement discutée.

U est important que ce pro­
jet de loi soit débattu sans 
passion, étant donné que son 
contenu est susceptible d’en­
flammer des incendies émo­
tionnels qui seraient néfastes 
pour le pays en général. Pour 
cette raison, nous nous inter­
rogeons sur la sagesse de deux 
commissions scolaires au Qué­
bec qui ont voté en faveur 
d une politique d’enseignement 
unilingue dans les écoles sous 
leur juridiction.

Ce geste des commissions 
scolaires de Donnacona et de 
Ste-Cécile de Milton constitue 
une provocation, parce que les 
commissaires de ces deux mu­
nicipalités en ont fait l’expres­
sion de leur appui à leurs col­
lègues de St-Léonard.

La réaction des anglophones, 
à Québec ou en dehors de 
Québec, contribuera forcément 
è créer une atmosphère moins 
amicale à l’étude équitable du 
projet de loi sur les langues 
officielles. Les résultats obte­
nus par M. Trudeau pendant 
la campagne électorale, au cours 
de laquelle il avait obtenu tel­
lement d’appuis, particulière­
ment en Ontario, en faveur de 
cette ligne de conduite, en se­
ront amoindris.., — Le 18 no­
vembre.

Le Albertan, Calgary
Devant un auditoire de 

Montréalais, le premier minis­
tre Pierre Elliott-Trudeau a 
dit au Canadiens français com­
bien est important le rôle qu’ils 
jouent au gouvernement fé­
déral, en ce moment. Il a par­
lé de réformes nécessaires et 
a déclaré que la réforme du 
Parlement était extrêmement 
urgente. Commentant les réa­
lisations accomplies par le Par­
lement depuis le 12 septem­
bre, il a dit que le rythme ac­
tuel "est un rythme lent, mê­
me pour un escargot’’. Il a 
ajouté qu’à notre époque d’or­
dinateurs et de communicar 
tions immédiates, le Parlement 
ne peut plus conserver sa len­
teur tnaditionnelle sans cou­
rir le risque d’être toujours 
laissé derrière par les progrès 
de la société”,

M. Trudeau a tout-à-fait rai­
son. Une réforme est absolu­
ment nécessaire. Le Parle­
ment, de nos jours, a beau­
coup plus à faire qu’il n’en 
lavait dans le passé. La tâche 
est plus lourde, beaucoup plus 
complexe et exigeante, mais 
le Parlement n’a pas plus de

temps à sa disposition, et ses 
procédures ne sont pas moder­
nes. Si on ne fait pas quelque 
chose bientôt à ce sujet, le 
système lui-même va commen­
cer à montrer des signes de 
surmenage. C’est pourquoi il 
est très bien que M. Trudeau 
ne soit attaqué au rajeunisse­
ment des procédures parle­
mentaires...

Il y a une urgence évidente 
à accélérer les procédures par­
lementaires. Mais la rapidité 
en soi n’est pas suffisante. 
Les reformes qui sont entre­
prises doivent être faites dans 
le but d’améliorer le Parle­
ment, non pas à le détruire ou 
à l’affaiblir.

Du côté de l’opposition, il 
ne doit pas y avoir de durcis­
sement illogique au nom de la 
tradition, uniquement pour l'a­
mour de la tradition. C'est-à- 
dire que l'on doit admettre 
que la réforme du Parlement 
est nécessaire, mais qu’il doit 
y avoir place pour l’ordre et 
la raison dans cette réforme.

Il revient a l’opposition de 
s’assurer que le gouvernement 
ne dépasse pas la mesure dans 
sa transformation des règle­
ments et des procédures. La 
présevation des principes par­
lementaires essentiels, pendant 
cette période de modernisa­
tion, est une chose que l’op­
position doit surveiller de près. 
— Le 18 novembre.

Le Colonist, Victoria

Si toute les décisions pou­
vaient être prises avec les 
avantages que donne l’intui­
tion, il est possible que le Ca­
nada ne se serait pas engagé 
dans l'entente sur les réserves 
monétaires conclue en 1963 
sans en avoir d’abord pesé 
plus soigneusement les consé­
quences possibles.

A ce moment, le gouverne­
ment canadien était tellement 
inquiet de la possibilité que la 
Loi américaine de péréquation 
ne vienne arrêter les entrées 
de capitaux qu’il fut obligé 
d’accepter des conditions très 
dures, et, comme on devait s’en 
rendre compte, la perte du 
contrôle domestique sur sa 
monnaie, dans le but d’obtenir 
pour le Canada l'exemption de 
cette mesure draconienne prise 
par les Etats-Unis.

Comme Ta dît M. Earle Mc­
Laughlin, président de la Ban­
que Royale du Canada, devant 
les membres du Canadian Club 
de Londres, le Canada a attaché 
trop d’importance à la loi pro­
mulguée par les Etats-Unis, et 
il a payé trop chei pour la neu­
traliser.

Depuis 1963, la Banque du 
Canada en supporte les consé­
quences. Non seulement les 
Etats-Unis ont insisté pour que 
nos réserves d’or et de dollars 
américains soient limités — le 
plafond actuel est de $2,550.- 
000.000 — mais, en vertu d’un 
règlement du Fonds monétaire 
international, le taux de change 
du dollar est immobilisé, de 
façon à ce que les fluctuations 
du marché restent dans des 
limites étroites.

M. McLaughlin souligne avec 
raison qu’en des circonstances 
données, cela pourrait devenir 
un cauchemar pour les ban­
quiers canadiens.

Si le dollar canadien est fort, 
comme il l’est présentement, la 
Banque du Canada est obligée 
d’acheter des dollars américains 
dès que le taux de change 
s'approche du niveau maximum 
de la limite imposée par le 
FMI. Par ailleurs, l’achat de 
dollars américains peut aug­
menter les réserves d’or et de 
dollars américains au-delà de la 
limite fixée par l’accord d’ex­
emption de taxe conclu entre le 
Canada et les Etats-Unis, en 
1963.

Dans ces circonstai. .es, la 
Banque du Canada pourrait 
être obligée de décourager les 
entrées de capitaux en aug­
mentant les approvisionnements 
monétaires ou en abaissant les 
taux d’intérêt au-dessous du 
niveau qui semble être le meil­
leur pour l’économie canadien­
ne.

Il y a très peu de doute que 
M. McLaughlin a raison, lors­
qu’il dit que depuis 1963 les 
Etats-Unis se sont servis de 
l’arme que constituait cet ac­
cord à un tel degré que l’indé­
pendance économique du Cana­
da est gravement menacée ...
— Le 17 novembre.

Le Times, Moncton

I^es gens qui sont en faveur 
d’une union totale des provin­
ces maritimes seront immensé­
ment satisfaits d’entendre le Dr 
Alexandre Boudreau, lui-mémt- 
un Acadien, exprimer la con­
viction que la population fran­
cophone des trois provinces ne 
s opposera pas à cette union.

Le Dr Boudreau, s’adressant j 
à la Chambre de Commerce de 
Moncton, a peut-être mis au 
rancart l’argument selon lequel 
les Acadiens n’accepteront pas 
que leur influence soit réduite 
de 38 pour cent, par exemple, 
au Nouveau-Brunswick, à 16 
pour cent dans une province 
unie. Et qui peut dire qu’il a 
tort ? Le Dr Boudreau a dit que 
bien que les Acadiens dussent 
exiger certaines garanties de 
respect pour la langue et la 
culture françaises — et ceci 
est. à notre avis, tout-à-fait 
raisonnable et compréhensible

— le problème réel en est un 
d’économie pure et simple.

Ce que le professeur a fait 
équivaut à appeler un chat un 
chat. Et, bien que la langue et 
la culture soient importantes, 
plus importants encore sont les 
problèmes viUuu. Je travail et 
de salaires.

Il est réconfortant, également, 
de voir le Dr Boudreau s’expri­
mer de façon si positive en fa­
veur d’une union totale, tant 
économique que politique, des 
trois provinces maritimes. Evi­
demment, étant donné qu’une 
étude de la question est actuel­
lement en cours, il faut être 
patient et attendre les résultats.
Il est à espérer que ceux-ci 
démontreront largement si oui 
ou non cette union est possible 
et si elle est avantageuse. Néan­
moins, cette étude n’est pas 
faite dans le but de délibérer 
ou de faire un rapport sur l’u­
nion politique. Par conséquent, 
il est nécessaire que les voix 
de ceux qui sont convaincus 
que l’union politique est néces­
saire s’élèvent pour appuyer 
cette idée... — Le 20 novem­
bre.
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Un programme d’aide alimentaire 
communautaire défini par les “six”

Bk
• 'S

BRUXELLES — Le conseil 
des ministres des “six” s’est 
mis d’accord ce matin sur la 
façon dont le programme d’aide 
alimentaire communautaire en 
faveur des pays en voie de dé­
veloppement sera mis en oeu­
vre.

Le principe de ce program­
me, d’un million de tonnes de 
céréales par an, avait été re­
tenu lors de la conclusion du 
Kennedy Round. Hier, le con­
seil a résolu les derniers pro­
blèmes qui se posaient à ce 
sujet, notamment celui de la 
mobilisation des céréales dans 
le marché commun.

D’autre part, les six ont adop­
té les trois premiers règlements

de la politique commerciale de 
la communauté en souffrance 
devant le conseil depuis quel­
ques années. Ils concernent :

Une liste commune de libé* 
ration des importations vis-à- 
vls dos pays tiers.

Une procédure commune de 
gestion des contingents à l’im­
portation.

Un système de sauvegarde en 
cas de perturbation du marché.

Les échanges avec les pays 
de l’Est ne sont cependant pas 
encore régis par ces textes, à 
la demande de l’Allemagne.

Le conseil a également re­
nouvelé l’offre d’une réduc­
tion complémentaire de 30 0/0 
des droits de douane sur les 
produits chimiques formulée

lors du Kennedy Round, dans 
le cas de suppression de l’A- 
merican Selling Price par les 
Etats-Unis avant la fin de l’an 
prochain.

Les ’’six” devaient reprendre 
leurs travaux en début d’après- 
midi. Leur ordre du jour pré­
voit une discussion sur l’harmo­
nisation des législations doua­
nières et une session du conseil 
d’association CEE-Turquie.

Ce n’est que demain que le 
conseil entendra M. Sicco Mans­
holt exposer son plan de réfor­
me de l’agriculture européenne 
et que les “six” reprendront le 
débat sur les relations à établir 
avec d’autres pays européens 
dont la Grande-Bretagne.
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Le chef de l'opposition critique violemment la proposition d un comité

Le maintien des valeurs et procédés démocratiques ont 
préséances sur iefficacité des Parlements (Stanfield)

La grippe Hong-Kong n’a pas 
encore franchi notre frontière
Par la PRESSK CANADIENNE

La grippr dr Hong-Kong qui a envahi 
lea Etats-Unis n'a pas franchi la frontière 
canadienne.

Une enquete de la Presse Canadienne dé­
montré que les autorités de la santé n'ont 
décelé aucune victime du virus.

Le* autorités médicales de Nouvelle- 
Ecosse et du Manitoba ont rapporté dans 
leurs régions respectives des cas de grippe 
qui ne s’apparentent toutefois pas au virus 
de Hong-Kong. Les autres provinces n’ont 
souligné que l'habituelle marée de rhumes, 
aans incidence inhabituelle de grippe.

Le I>r Vytautas Pavilanis. chef de la vi­
rologie a l’institut de microbiologie et d'hy­
giène de l’Université de Montréal, a annon­
cé que les médecins disposeraient d’un 
vaccin si la grippe atteignait le Canada.

Selon le Dr Pavilanis. l’institut expéri­
mente le vaccin depuis septembre et n'en a 
distribué que de petites quantités.

Jusqu’à présent, a précisé le virologue, 
l'infection n’a eu que des effets bénins et 
a causé peu de décès, même en Orient ou 
elle a été décelée pour la première fois.

Un porte-parole du ministère de la Santé 
de Saskatchewan a déclaré que la grippe se 
manifestait surtout en février, mars et avril.

En Nouvelle-Ecosse, où on signale quel­
ques cas de grippe, les autorités n’ont pas 
relevé une recrudescence de la maladie cette 
année.

Le Dr A. Roger Koley, directeur du ser­
vice d’épidémiologie au ministère de la Santé

du Québec, a déclaré que la grippe de Hong- 
Kong n’avait pas du tout touché la province.

DANS L’OUEST

Au Manitoba, le Dr Emmanuel Snell, di­
recteur des services médicaux préventifs, a 
rapporté que plusieurs Manitobains avaient 
pris la grippe, ajoutant oue la plupart n al­
laient pas voir le médecin.

\ Regina, le Dr L.M. Hanna, medecin- 
chef des services de santé, ne s’est pas ln- 
quiteté de la grippe de Hong-Kong. Le nom­
bre de rhume*, maux de tètes et malaises 
divers est normal pour cette période de 
l’année, a-t-il précisé.

A Calgary, selon le Dr Leslie Allan, res­
ponsable médical de la ville, la grippe du 
type de Hong-Kong n’est pas entrée (’*- 
nada et on ne relève que peu d’absentéisme 
chez les travailleurs.

Les services médicaux de Colombie-Bri­
tannique sont du même avis, ajoutant qu’ils 
sont prêts à identifier rapidement le virus 
s’il se présente.

Entre-temps, à New York, un sondage 
effectué auprès de grandes entreprises a 
démontré que 40 pour cent des maisons in­
terrogées rapportaient un absentéisme anor­
mal. Dix pour cent de ces entreprises ont 
déclaré que la plupart de leurs malades 
souffraient du virus de Hong-Kong.

Vendredi, le Centre national des maladies 
contagieuses, à Atlanta, annonçait que 13 
Etats américains. ainsi que Porto-Rico. 
avaient été touchés par la maladie.

Une mère et ses trois enfants 
perdent la vie dans un incendie

EDMUNDSTON, N.-B. (PC» — 
Une mère et trois de ses enfants ont 
péri hier dans un incendie qui a ra­
vagé leur maison à Iroquois, à deux 
milles environ au sud d'Edmundston.

Les victimes sont Mme Rita 
Couturier, âgée de 25 ans, ses fils 
Mario, 5 ans, et Richard, 3 ans, et 
sa fille Suzanne, âgée de 2 ans.

Des témoins oculaires de la tra­
gédie ont déclaré que Mme Coutu­
rier avait jeté par lo fenêtre du 
deuxième étage de la maison son 
fils Marco, âgé de sept mois. Il a 
été hospitalisé à Edmundston où son 
état a été qualifié de satisfaisant.

M. Donald Couturier, père de la

famille sinistrée a également été 
hospitalisé souffrant de choc ner­
veux. On a dû "user de force", se­
lon les rapports, pour l'empêcher 
d'entrer dans la maison en flammes. 
Il était au travail et est arrivé sur 
les lieux au plus fort de l'incendie.

La seule autre personne à 
s'échapper vivante des flammes fut 
le père de Mme Couturier, M. Urban 
Dufour. Il est sorti de la maison en 
courant, vêtu seulement de ses sous- 
vêtements.

Mme Dufour vivait également 
dans la maison mais elle était au 
travail au moment du sinistre.

Une fournaise défectueuse au­
rait été à l'origine de l'incendie

La commission BB

On discutera du rapport
OTTAWA (PO — Le pre­

mier ministre. M. Pierre Elliott 
Trudeau, a déclaré mardi aux 
Communes que même, si le 
rapport de la Commission roya­
le d’enquête sur le bilinguisme 
et le biculturalisme traitant de 
l'éducation ne figure pas à 
l’ordre du jour de la prochaine 
conférence constitutionnelle, il 
sera sans doute discuté par les 
premiers ministres.

Le premier ministre a note 
que la conférence, qui doit 
avoir lieu à Ottawa du 16 au 18 
décembre, doit être saisi d’un 
rapport d’un sous-comité de la 
conférence constitutionnelle de 
février dernier sur les langues 
officielles et que, dans l’exa­
men de ce rapport, les diverses 
délégations voudront vraisem­
blablement formuler des com­
mentaires sur les recommanda­
tions de la commission BB sur 
l’éducation.

Ces recommandation de la 
commission d’enquête, publiées 
lundi, portent que le gouverne­
ment fédéral devrait subven­
tionner l’enseignement de la 
deuxième langue officielle dans 
les écoles à travers le pays et

que l'enseignement du français 
soit obligatoire dès la 1ère 
année scolaire dans les écoles 
anglaises, et l’enseignement de 
l’anglais, à la troisième année 
scolaire dans les écoles fran­
çaises.

M. Trudeau répondait hier 
aux Communes à des questions 
de divers députés d’opposition 
sur les arrangements de la 
conférence constitutionnelle de 
la semaine prochaine.

Ceux hommes ont été blessés
it

KINGSTON. Ont. (PC) — 
Un turbo-traln du CN qui 
effectuait un voyage inaugural 
pour la presse entre Toronto 
et Montréal, est entré en colli­
sion avec un camion à remor­
que au passage a niveau de 
Division Road, à Kingston, et 
l’a sectionné. Deux hommes ont 
été blessés et il a fallu les 
transporter à l’hôpital.

Il s'agit du chargé de la si­
gnalisation, M. Frank Bordeaux, 
21 ans. de Montréal, qui a été 
blessé par un éclat de métal ou 
de verre. Il se tenait à côté
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d'un poteau du passage à ni­
veau. Le chauffeur du camion, 
atteint de commotion cérébral 
a lui aussi été hospitalisé.

Après un bref arrêt sur les 
lieux de l’accident, le turbo­
train a repris sa course en di­
rection de Montréal.

Un autre turbotrain, qui 
transportait des journalistes et 
des représentants du CN de 
Montréal à Toronto, a passé 
sur les lieux de la collision 
sans incident.

A Toronto, un porte-parole du 
CN a déclaré que le système 
do pression d’air du train avait 
été endommagé par l'accident, 
le train ayant reçu un coup sur 
la pointe avant de sa locomo­
tive. Il a pu poursuivre son 
voyage m se servant de scs 
compresseurs arrières, a ajouté 
le porte-parole.

I^es turbotrain, qui peuvent 
atteindre une vitesse de pointe 
de 120 milles à l’heure, doivent 
entrer en service le 12 décem­
bre prochain.

Les turho-train sont mus par 
des moteurs à turbines à gaz 
mis au point par United Aircraft 
et constmits à Montréal par les 
ateliers de chemins de fer Mont­
réal Worthington Ltd.

Ms effectuent le parcours do 
335 milles entre Toronto et 
Montréal en trois heures et 59 
minutes. Ils feront tous les 
jours deux voyages dans chaque 
sens entre les deux villes.

Selon le porte-parole du CN. 
le turbo train roulait lentement 
au moment de l'accident, soit 
une vitesse de 25 milles heure, 
réglementaire au passage à ni­
veaux.

Le passage en question est 
muni de clignotants et de son 
tjCiiCs, dit-il.

Air Canada

Les effets de la grève 
ne se feront sentir 

que dans une semaine
^ Par la PRESSE CANADIENNE

Les effets d’un ralentissement dans le travail, dû 
à une grève du “zèle” par les employés d'Atr Canada, 
lundi, ne se feront sentir que dans environ une semaine, 
a declare lundi soir M. «John Hayes, president de 1 A*s- 
sociation des employés de lignes aériennes.

En effel. îcc 2,200 employes de cette société ont 
entrepris lundi de travailler en suivant strictement les 
règlements, et ont déclaré qu ils maintiendraient cc 
rythme ralenti jusqu'à ce qu on en soit ai rivé à une 
nouvelle entente contratuellc avec Air Canada, t epen- 
dant. celte tactique n’a pas eu beaucoup d elfe! sur les 
29 dépôts à travers le pays.

M. Hayes a déclaré qu’il ne s attendait pas a des 
résultats immédiats, mais a ajouté que ce pi ogi amine 
causerait un retard dans les réservations de billets, qui 
atteignent leur apogée à cette époque de Noël.

Ce ralentissement de travail a été adopte apres que 
les séances de médiation entre les parties ont etc in­
terrompues, dimanche soir. I ne autre réunion est pre­
vue pour ce soir à Montréal.
SERVICE NORMAL

I^e service, lundi, était normal dans la plupart des 
villes. Il n’y a eu que quatre retards à Montréal, 
d'une durée de 20 minutes chacun, au début de la jour­
née, mais un porte-parole d'Air Canada a déclaré que 
les vols étaient effectues régulièrement, peu de temps 
après.

A Toronto, on n’a signalé aucun retard important, 
et les vols en provenance de Vancouver. Edmonton, 
Calgary, Regina, Winnipeg, Ottawa et Halifax étaient 
à l'heure.

Par GERARD ALARIE

OTTAWA (P.C.) — Le maintien des valeurs et procédé*
démocratiques ont prescance sur ('efficacité des Parlements, a soutenu 
mardi aux Communes le chef de l'opposition, M. Robert Stanfield.

M. Stanfield a déclaré que toute re­
forme parlementaire doit protéger les 
valeurs démocratiques des Canadiens et 
non seulement accroître l’efficacité du 
Parlement.

Le chef de l’opposition a critiqué 
violemment la proposition d’un comité 
palementaire sur la procédure dominée 
par la majorité libérale de prévoir une 
limite des débats aux Communes sur 
les mesures législatives, M. Stanfield a 
affirmé que si le Parlement devient une 
institution apte à approuver seulement 
les propositions du gouvernement, ’’ce 
sera une institution inutile”-

“Il s’agit de savoir, a dit M. Stan­
field. si le Parlement sera maître de 
lui-même, partant, maître aussi du gou­
vernement”.

Le chef de l’opposition a affirmé 
que les Parlements à travers le monde 
ont mauvaise réputation. "Plusieurs per­
sonnes croient qu’ils sont un obstacle. 
11 y a tendance à changer les buts des 
Parlements (bans celle Je changer leurs 
procédures”-

M. Stanfield intervenait dans le dé­
bat des Communes sur le rapport d’un 
comité parlementaire sur la procédure 
représentant tous les partis. Ce comité 
a été présidé par M. Gordon Blair. L- 
Grenville-Carleton.

C’est M. Blair qui a entamé le débat 
en présentant, pendant une heure, une 
revue du travail du comité et des chan­
gements à la procédure parlementaire, 
que le comité a proposés.

Les partis d’opposition aux Commu­
nes ont exprimé leur accord sur la 
plupart des modifications proposées aux 
règlements des Communes mais ils s'op­
posent vigoureusement à celle qui per­

mettrait au gouvernement de fixer une 
limite des débats parlementaires sur une 
mesure legislative quand un comité des 
Communes, représentant tous les partis, 
n’arriverait pas unanimement à établir 
cette limite de temps.

M. Blair a souligné que la question 
de trancher ce conflit pose celle de sa­

voir qui doit avoir autorité de fixer une 
limite des débats

M. Blair a présenté l’avis que si au­
cun mécanisme de règlement d'un dé­
saccord au sein d’un comité de tous les 
partis, n’était prévu, les débats aux 
Communes sur toute mesure législative 
pourraient se prolonger sans limite et 
retarder ainsi l'examen par le Parle­
ment de mesures importante* et priori­
taires.

Notez bien l’excellence 
de nos produits et 
leurs bus prix !
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Confiez à "l'Action" 

vos travaux d'impression

Mercredi, 11 décembre 1968 ^

Lisez "l'Action" régulièrement 

vous l'adopterez définit'vement

C'est à l'Etat que revient 
de fixer les droits de la 

minorité anglophone (Le PQ)
QUEBEC (J. D.) — liaiih l'optique 

d'une politique linguiatique globale pour 
la province de Québec, le Parti québé­
cois précise que cet objectif doit être 
basé sur le principe suivant: c’est à 
l’Etat que revient de fixer les dimen­
sions et les droits de la minorité anglo­
phone. au lieu passivement de la laisser 
continuer à se définir elle même, et par 
conséquent se renforcer sans cesse aux 
dépens de la majorité-

Dans un texte remis a la presse, 
hier, par ie chef du Parti québécois. M. 
René Lévesque, et qui s’intitule “Loi 
définissant dans les limites du “British 
North American Act”, le statut de la 
langue française au Québec, ainsi que 
la garantie des droits scolaires pour la 
minorité de langue anglaise’*, on expli­
que de quelle façon serait constituée 
cette politique.

Le premier ministre serait chargé de 
l’application de cette loi et aurait pour 
tâche particulièrement de coordonner 
le travail des ministères et organismes 
responsables des mesures spécifiques 
qui y sont prévues.

LE FRANÇAIS: LANGUE PRINCIPALE

A ce propos, un Secrétariat général 
de la Linguistique, rattaché au ministè­
re du Conseil exécutif serait institué. 
Ce conseil nommerait un secrétaire gé­
néral, ainsi que d’autres fonctionnaires 
et fixerait leur traitement- Le secretai­
re général a le rang de sous-ministre.

La langue française serait la langue 
principale dans tous les secteurs, tant 
économique, industriel, financier, com­
mercial. qu’au niveau des communica­
tions. de l’étiquetage et de l’emballage 
des produits et même de l'affichage 
public.

Ces mesures devront etre complète­
ment <»n vigueur au plus tard le 31 dé­
cembre 1971.

Durant la période de transition qui 
suivrait, une commission interministé­
rielle serait créée, formée des repré­
sentants des ministères des Affaires 
culturelles, du Secrétariat, des Affaires 
municipales, de l’Industrie et Commerce, 
des Richesses naturelles, des Terres et 
Forêts, des Institutions financières, et 
du Travail et Main-d'œuvre.

Cette commission peut créer des co­
mités spéciaux, auxquels seront invités 
à prendre part les citoyens. Ils seront 
sous la présidence du Secrétaire général 
ou de son représentant.

IMMIGRATION ET CITOYENNETE

Au niveau de l'immigration, et de la 
citoyenneté, une dire» tion générale de la 
citoyenneté est instituée au sein du 
ministère de l’Immigration, qui aura no­
tamment pour fonction de voir à l’exé­
cution de la loi sur la citoyenneté qué­
bécoise.

Deux articles importants:
Toute personne immigrant au Qué­

bec après le 1er janvier 1969, devra su­
bir avec succès un examen de français, 
dont les modalités seront prescrites par 
le ministère de l’Education, afin d'obte­
nir son certificat de citoyenneté.

lout enfant d’âge scolaire immigrant 
au Quebec après le 1er janvier 1969, 
devra, s'il se dirige vers l’école publi­
que ou toute autre institution d’ensei­
gnement subventionnée, être accueilli 
dans le secteur français-

REGIME D’ENSEIGNEMENT POUR 
LA MINORITE ANGLOPHONE

La minorité anglophone, “on lui doit 
le respect, mais pas l’avenir’’, a précisé, 
hier, M. Lévesque.

Ainsi, des écoles publiques de langue 
anglaise seront disponibles pour cette 
minorité, suivant un recensement, les 
caractéristiques démographiques et les 
caractéristiques des élèves de ce sec­
teur. Elles seront financées de la même 
manière que l'on financera les écoles 
publiques de langue française.

Tous les cinq ans, une revision sera 
effectuée au niveau de la population 
scolaire de ce secteur et tout accroisse­
ment de la demande de services d’ensei­
gnement de la langue anglaise, sera 
compensé par rétablissement d’écoles 
privées-

Quant aux subventions à être versées 
aux universités de langue anglaise, elles 
sont établies à partir de trois principes:

• Les ressources propres de ces 
institutions sont la totalité de leurs res­
sources, déduction faite des subventions 
du gouvernement du Québec et des 
sommes reçues au titre de la recherche 
commanditée;

• Le budget ajusté de ces institu­
tions est la fraction du budget total des 
institutions universitaires de langue fran­
çaise (déduction faite des sommes prove­
nant de la recherche commanditée) 
égale au rapport établi annuellement en­
tre la population scolaire inscrite dans 
des écoles publiques et privées de lan­
gue anglaise des niveaux inférieurs et la 
population scolaire inscrite dans des 
écoles françaises équivalentes:

• Les subventions du gouverne­
ment aux institutions universitaires de 
langue anglaise sont égales au montant 
décrit au paragraphe précédent, moins 
celui décrit au premier paragraphe.

EXAMENS OBLIGATOIRES

La loi spécifie d’autre part, qu’à 
compter du 1er janvier 1971, tout élève 
finissant d'une école secondaire ou col­
légiale de langue anglaise, publique ou 
privée, devra subir avec succès un exa­
men de français, dont les modalités se­
ront déterminées par le ministère de 
l’Education, afin d’obtenir son diplôme.

Pour que les assistés fassent 
face à la hausse du coût de la vie

D id deux ou trois ans

Le NPD entend devenir un 
parti provincial au Québec

^ par Pierre BOULET

Le Nouveau Parti Dcmo- 
mocratique compte créer 
au Québec un "outil politi­
que" qui défendra les tra­
vailleurs sur la scène pro­
vinciale au même titre que 
le NPD lui-même le fait 
sur la scène fédérale. Ce 
nouveau parti politique se­
rait créé d'ici deux ou trois 
ans. C'est ce qu'a déclaré 
hier M. Roland Morin, pré­
sident provincial du NPD. 
M. Morin s'adressait aux 
délégués du Conseil du Tra-

MONTREAL (PC) — J^s 
porte-parole de cinq associa­
tions patronales de l’industrie 
de la construction ont manifes­
té lundi, leur appui total au 
bill 290 visant à instituer un 
nouveau mode de relations de 
travail dans le secteur de 1 in­
dustrie de la construction.

La Fédération de l’industrie 
de la construction, la Corpora­
tion des maîtres électriciens du 
Québec, la Corporation des 
maitres mécaniciens en tuyau­
terie. l’Asocial ion des construc­
teurs de routes et grands tra­
vaux et l’Asociation des cons­
tructeurs d’habitations du Qué­
bec ont affirmé dans un com­
muniqué conjoint que ce bill 
“constituera une législation ou­
vrière mieux adaptée à la réa* 
lité de 1968 et éliminera la ma­
jorité des désordres sociaux 
que nous subissons présente­
ment dans cette industrie”.

Le bill en question, actuelle-] 
ment devant la Chambre, éli-

voil de Quebec (FTQ - 
CTO, réunis en assemblée 
régulière.

Le président provincial du 
parti a précisé qu’à l’heure 
actuelle, le Nouveau Parti fait 
effectuer des études par des 
technocrates. Avec ces études, 
a-t-il ajouté, des représentants 
du parti iront rencontrer des 
groupements et des organismes 
de toute sorte, à partir de jan­
vier, afin de discuter les pro­
blèmes’ du Québec et de créer 
les bases de l’outil politique 
en question. Des colloques et 
des séances d’études publiques 
seront aussi organisées.

SUR LA SCENE 
PROVINCIALE

M. Morin s’est dit d’avis 
que sur la scène provinciale, il

mine le concept de 1 accrédi­
tation syndicale au niveau de 
l’entreprise et à celui du chan­
tier et stipule que l’industrie 
de la construction sera dé­
sormais régie exclusivement 
par des décrets régionaux et 
provinciaux.

Les associations patronales 
sont d’avis que ISarticle 5 du 
bill, qui reconnaît le principe 
ue la dualité syndicale, est 
de nature à résoudre une fou'e 
de conflits inter-syndicaux.

Les porte-parole patronaux 
font remarquer que le princi­
pal avantage de ce principe 
est qu’il prévoit la liberté syn­
dicale totale et que par voie 
de conséquence, les entrepre­
neurs ne se trouveront plus 
coincés entre les deux centra­
les.

existe des problèmes tout aus­
si importants qu’au niveau fé­
déral. Se référant au bill qu’é­
tudie l’Assemblée nationale à 
l’heure actuelle sur la syndica­
lisation du secteur de la cons­
truction, M. Morin a déclaré 
que les premiers qui auront à 
souffrir de cette réforme sont 
ceux qui ont appuyé l’Union 
Nationale lors des dernières 
élections. Le président provin­
cial du NPD a rappelé qu'il 
n'est un secret pour personne 
que les employés du secteur 
de la construction ont toujours 
appuyé l’Union Nationale et 
qu’ils l’ont parfois aidée. Il 
a utilisé cet exemple pour dé­
montrer qu’il est urgent de 
créer une force qui défendra 
le monde des travailleurs.

M. Morin s’est dit d'avis 
qu’il faudrait relever le défi 
que M. Daniel Johnson avait 
lancé aux travailleurs lors de 
l'adoption du bill 1 par ce 
que l'on appelait encore l’As­
semblée législative. Ce bill obli­
geait les grévistes de la Com­
mission des Transports de 
Montreal à réintégrer le tra­
vail. M. Johnson aurait alors 
dit aux grévistes: “Si vous n’ê- 
tes pas contents, les gars, ren­
versez le pouvoir !” C’est du 
moins ce que soutient M. Mo­
rin.

SUR LA SCENE 
FEDERALE

Abordant la question fédé­
rale. le représentant du NPD 
a blâmé les travailleurs de re­
vendiquer des pressions auprès 
du gouvernement de la part 
de leurs centrales, alors que 
ces mêmes travailleurs n’agis­
sent pas en temps d’élection.

“On dmeande à la FTQ et 
au CTC de protester contre la 
hausse de taxe de 2%, a dé­
claré M. Morin, mais il est trop 
tard. C’est le 25 juin dernier 
qu’il aurait fallu agir”. Le re- 
prénsentant politique a conclu 
que c’est le jour des élections 
qu’il faut marcher sur le par­
lement.

Les patrons appuient 
tntalement le bill 290

Caieux n’est pas d'accord
QUEBEC U.D.) — Tout en se disant d'accord 

quant au principe du bill 89 qui tend à uniformiser 
les heures d'ouverture et de fermeture des établis­
sements commerciaux au Québec, le député libéral 
de Beauharnois, M. Gérard Cadieux, est en 
désaccord avec le gouvernement quant à certains 
articles.

M. Cadieux a affirmé, hier, au cours d'une 
conférence de presse, qu'il n'approuve pas que l'on 
augmente considérablement les heures d'ouverture, 
ce qui accroît automatiquement les heures de 
travail, non seulement des commerçants mais aussi 
de leurs employés.

Il n'admet pas, non plus, que le bill 89 fasse 
exception pour les municipalités de 1,500 habi­
tants ou moins.

Le député de Beauharnois considère que le 
gouvernement n'a pas tellement tenu compte des 
recommandations du rapport Rameau, puisqu'il va 
à l'encontre, par la loi qu'il propose, des prescrip­
tions touchant notamment les heures d'ouverture 
et de fermeture.

M. Cadieux, commerçant lui-même, est d'avis 
que l'an devrait permettre l'ouverture "at large" 
des établissements commerciaux deux soirs par 
semaine, ceux-ci ouvrant à 9 hres du matin, au 
lieu de 8 hres tel que suggéré dans le bill 89. Ils 
pourraient fermer leurs portes à 1 hre le samedi 
après-midi, comme c'est le cas pour plusieurs 
magasins d'alimentation dans diverses villes de la 
province.

Les heures d'ouverture et de fermeture de­
vraient être selon lui, comme suit : de 9 hres a.m. 
à 5 h.30 p.m., du lundi au mercredi inclusivement, 
de 9 hres a.m. à 9 h.30 p.m., les jeudi et vendredi, 
et de 9 hres a.m. à 1 hre p.m. le samedi.

M. Cadieux n'approuve pas que le bill 89 
fasse exception pour les municipalités de 1,500 
habitants ou moins, parce que c'est précisément 
dans les petits endroits, que les vastes centres 
d'achats vont s'implanter, et où les règlements 
municipaux sont soit inexistants soit pas appliqués.

OUVERT CE SOIR 
ET TOUS LES SOIRS

JUSQU'AU 23 DEC.

Le gouvernement devrait 
hausser les allocations

MONTREAL. (P. C.) -- La 
Family Service Association of 
Montréal est d'avis que le gou-
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NE RESTEZ 
PAS SOURDS !

Découpez ceci !
En vous dépêchant vous pourrez 
recevoir GRATIS un livre très 
intéressant, démontrant comment 
vous retrouverez une audition 
claire des deux oreilles, vous 
saurez qui vous parle et d’où 
vient le son. Vous trouverez, dé­
crite en termes simples et en 
images, une extraordinaire nou­
veauté de Beltone destinée aux 
personnes qui ne veulent p.i« 
porter d’appareils acoustique 
Voulez-vous retrouver une 2e 
chance de bonheur en famille, 
de succès en affaires et en so­
ciété ? Ecrivez et vous recevrez 
ce livre précieux dans un embal­
lage ordinaire.

CENTRE BELTONE 
J.-R. PEYROT, dépt 26 
451 est, bout. Chorest 

Québec

vemement devrait, en attendant 
de déposer son prochain projet 
de législation, augmenter les 
taux des allocations pour per­
mettre aux assistés de faire face 
au coût de la vie.

La FSAM explique que depuis 
cinq ans. le gouvernement du 
Québec n’a pas rajusté le taux 
des allocations sociales et qu'à 
quatre re«pri.ses il a différé l’a­
doption de la loi-cadre promise 
à ce chapitre.

La loi permet actuellement 
un revenu maximum, qui com­
prend une allocation de base, 
un supplement, l'allocation fa­
miliale et le salaire. Ce reve­
nu maximum, au dire de la 
FSAM est nettement inférieur 
au maximum prévu par le 
Montreal Diet Dispensary.

La FSAM suggère que le gou­
vernement mette de l’ordre 
dans le fouillis dé la législation 
sociale et qu’il adopte la loi- 
cadre.

“Dans les conditions actuel­
les. dit-elle, si un membre 
d’une famille assistée est en 
mesure de travailler, même à 
temps partiel, l’allocation est 
diminuée en conséquence, for­
çant ainsi cette famille à de­
meurer à un niveau de pauvreté 
extrême, mal nourrie, mal vê­
tue et mal logée”.

L’Association ajoute que les 
enfants devraient pouvoir de­
meurer a l’école sans se sentir 
poussée à prendre un emploi ré­
munérateur aussitôt que possi­
ble.

Dans la métropole même, en 
novembre 1968, le Service de 
bien-être social avait la respon- j 
sabilité de 26.433 cas d’assisian- : 
ce représentant entre 70,000 et 
75,000 personnes, une augmen-1 
tation de plus do 8,000 cas par] 
rapport à la même période en 
1967.

Les taux actuels ont été fixés ] 
par le lieutenant-gouverneur en 
conseil, c’est-à-dire par le con­
seil des ministres du gouverne-1 

ment provincial.

La FSAM a également de-1 
mandé au gouvernement d’ins- : 
tituer un comité lors de la pré-1 

sentation du projet de loi, pour! 
recevoir les réactions, les sug­
gestions et les recommandations 
des organismes intéressés.

East Angus et Windsor
Les travailleurs de Domtar 
rejettent l’offre patronale

la

EAST ANGUS, Que. iPO 
Les employés en grève de 

Domtar Pulp and Paper I td, 
d'East Angus et de Windsor, 
ont voté mardi soir dans une 
proportion de 657-345 pour ie 
rejet des dernières proposi­
tions salariales du gouverne­
ment qui leur auraient ororure 
des augmentations horaires de 
35 rents réparties sur trois ans 

M. Jean-Guy Morin, direc­
teur général associe du Syndi­
cat national des employés de la

SPECIALISTE DE LA VUE

Dr Lourent Massicotte
OPTOMETRISTE

LES Tl LIES CO R SEES S ES
111$, rue ST-JEAN — Québec — 522-2516

pulpe et du papier affilié à 
la CSN, a déclaré que le.5 em­
ployés de bureau s’étaient pro­
noncés à 18 contre 1.» en fa­
veur d'un retour au travail.
“l^e reste des grévistes a 

voté dans une proportion de 
68 peur cent contre la rentrée.

“Domtar devra maintenant 
réaliser la nécessité de négo­
cier pour régler le conflit”.

Il a ajouté que les négocia­
tions avaient été interrompues 
lorsque les employés avaient 
rejeté les offres de conciliation 
du gouvernement le 21 no­
vembre. Ces offres compor­
taient les memes clauses sala­
riales que relies d’hier.

Ix*s propositions rejetets hier 
par les grévistes avaient été 
recommandées par M Réal Mi- 
reault. sous-ministre québécois 
du Travail et conciliateur dans 
ce conflit qui fait rage depuis 
cinq mois.

I,e$ négociateurs s. miicaux
veulent une hausse de 35 cents

l'heure répartie sur un contrat 
de deux ans.

Le mois dernier, les diri­
geants de la Domtar avaient 
affirmé que la compagnie pour­
rait être forcée de fermer les 
deux usines à moins qu’un rè­
glement hâtif n’intervienne.

M. Gérard Taylor, organisa­
teur de grève de la CSN aux 
deux usines, a précisé que la 
décision de prendre un voie 
avait été prise à l’issue de ren­
contres tenues lundi à Sher­
brooke et à East Angus.

CENTRE MEDICAL
DU VERRE_DE CONTACT

DOCTEUR
CAMILLE 6ELINAS, MJ).

Suite TS0. Cdlflc* OTtnSe-AUSe. 
MO «et. Grande» Alite, Québec. 

Strict/ment eur rendes-voua 
TM.: StS-1411.

CAGNEZ JUSQU'À

EN ARGENTt

AU FABULEUX CONCOURS "CARTES DE VISITE

A GAGNER CHAQUE SEMAINE
JUSQU'A NOEL

A GAGNER LA VEILLE DE NOEL

ST000. pour votro carts de 
visite et $1000. pour 10 
factures datées entre le 5 

et le 24 déc.

Pour votre carte de visite 
sans condition d’achat.Si vous avez fait un achat 

durant la semaine émulé*
Pour votre carte de visite 
sans condition d’achat.

DECOUPEZ CETTE CARTE DE 
VISITE ET VENEZ LA DEPOSER 
A NOTRE MAGASIN
Chaque semaine parmi les cartes de 
visite accumulées, une carte sera 
choisie et la personne chanceuse re­
cevra $100 en argent, ou $200 si 
elle possède une facture de la se­
maine écoulée. Toutes les cartes de 
visite sont accumulées. Et la veille 
de Noël, une carte de visite sera 
choisie et la personne chanceuse 
recevra $1000 en argent. Si elle 
possède des factures datées entre 
le 6 novembre e« le 24 décembre 
1968, elle recevra $100 pour cha­
que fac.ure jusqu'à concurrence de 
$1000. Multipliez vos chances en 
multipliant vos visites chez Lali- 
berté jusqu'à Noël.

CHANCE J
GRATUITE ■

---------------------------------------  ■

A v Nom ...... ................................................. .................... .^ Ad,”M........................................... ........................B
Ville........................ ................ .............. .

'A*. .7 '
Tel : .......................................................... EM

NULLE SI ENVOYEE PAR LA POSTE 
VENEZ LA DEPOSER EN PERSONNE

■

CARTE DE A/ISITE

CHAQUE ACHAT DONNE DROIT A UNE CARTE ADDITIONNELLE - 
Conservez précieusement tes factures... elles valent de l'argentI
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Notholie Woyser ou concert du "lundi

Le dernier concert de l'OSQ en 68 
revêt un caractère exceptionnel

Cinéma
La vertu ou la guigne

ft >

Le dernier concert du 
"lundi" de l'année 1968 
présenté par I ' Orchestre 
symphonique de Québec re­
vêtira un caractère excep­
tionnel puisque l'OSQ sera 
l'hôte d'une jeune virtuose 
française, Nathalie WAY- 
ZER, pianiste, qui se pro­
duira pour la première fois 
en Amérique du Nord. Mlle 
WAYZER sera la soliste 
dans "concerto no. 1" de 
Chopin.

Ce concert, présenté au 
Palais Montcalm le 16 dé­
cembre à 20h.30, sera sous 
la direction de Pierre Der- 
vaux et comprendra égale-

Arts
GALERIE CHAMPAGNE —

exposition des oeuvres de Gil­
les Dionne, céramiste et de 
Guy Robert, sculpteur-

L’ATELIER RENEE LE 
SIEUR — exposition de céra­
miques.

SALLE BELVEDERE LA 
LAURENTIENNE — exposition 
des oeuvres de Françoise Gau- 
det-Smet et de son mari Sa­
muel Brisson.

ECOLE CARDINAL ROV —
exposition de peintures d’iré- 
née Lemieux, M. Paimpec, 
Pierre Bourassa et plusieurs 
autres, de 19h. à 21h.

MUSEE DU QUEBEC — ex­
position Napoléon Bourassa.

ment des oeuvres de Félix 
Mendelssohn, Robert Schu­
mann et Franz Liszt. *

Outre le "Concerto no 1" 
de Chopin, les pièces pré­
sentées seront : "Le Songe 
d'une Nuit d'été" (Mendel­
ssohn), la "Symphonie no 
4 en Ré Mineur" (Schu­
mann) ainsi que "Les Pré­
ludes" (Liszt).

Ce concert marqué au 
coin du romantisme présen­
tera, selon le directeur ar­
tistique de l'OSQ, monsieur 
Pierre Dervaux, des élé­
ments de feerie et de mys­
tère mis tour à tour en 
lumière par les bois et les 
cordes.

Nathalie WAYZER
Malgré son jeune âge, la 

soliste du concert du lundi 
16 décembre, n'en possède 
pas moins un éloquent pal­
marès.

Elle remportait, dès l'âge 
de 41/2 ans le premier prix 
du Concours Léopold Bellan. 
Après une série de récitals 
à In salle Chopin-Pleyel en 
1957-58 et 59, Nathalie 
WAYZER se produisit avec 
les principaux orchestres de 
Paris et elle a, depuis 1962, 
effectué des tournées de 
concerts et de récitals en 
Pologne, en Belgique et en 
Hollande.

La jeune virtuose, qui fut ■ 
l'élève du célèbre Emil Gl-

LELS, entreprendra d'ail­
leurs en mars prochain, une 
tournée européenne qui la 
conduira jusqu'en Russie.

Les billets pour ce concert 
sont en vente dès mainte­
nant au bureau de l'Orches­
tre symphonique (5 2 5 -

6046) ou, la journée même, 
â compter de 17h.00, au 
guichet du Palais Montcalm 
(529-0786).

Shakespeare en ballade
•* SHAKESPEARE WALLAH ’, 

FUm indien, réalisé par James Ivo­
ry. Auteurs James Ivory et R. Praw_ 
ce Shabvala. Images Subata Mitra. 
Interprètes : Felecity Kendal, Shnski 
Kapeon, Madhur Jaffrey. Geoffry 
Kcndal. Laura Liddell, Utpal Outt, 
Jim Tyler, Parveen Paul.

Théâtre de la Cité universitaire. 
Ciné-Campus.

“Shakespeare Wallah” est un 
répertoire assez mauvais du 
théâtre de Shakespeare, parce 
que mal joué, tel que présenté 
par James Ivory qui en est le 
réalisateur. Le plus important 
repose sur des fragments de 
ces drames, interprété par une 
troupe ambulante en tournée 
à travers les Indes. Histoire 
sentimentale de prime abord 
qui englobe en même temps des 
préoccupations raciales et so­
ciales. Donc une atmosphère 
assez psychologique et assez 
dépassée.

La famille Buckingham qui 
forme cette troupe a pour 
jeune interprète leur fille. Liz­
zie, qui n’a jamais vu l'Angle­
terre et qui ne s’en plaint pas 
Tout en déambulant les che­
mins. elle rencontre Sanju, 
jeune homme apparemment 
sans travail, car tout le temps 
disponible, et qui est lié à une 
danseuse, vedette de cinéma 
hindou. La jeune anglaise in­
différente d’abord aux avances

de Sanju s’amourache de ce­
lui-ci sans trop savoir pour­
quoi. Un soir la danseuse dé­
cide d’aller voir jouer la pièce, 
mais la trouve mauvaise et sort 
avant la fin de la représenta­
tion, ce qui cause un drame 
parmi les Intimes. Sanju insul­
té rompt avec sa maitresse et 
reporte tout son amour sur Liz­
zie qui consent, à la cachette 
de ses parents, car ceux-ci veu­
lent l’envoyer en Angleterre 
pour faire sa vie. Un autre soir, 
lors d'une autre représenta­
tion d’une pièce de Shakespea­
re. on siffle Lizzie. Sanju en 
colère se bat et démantibule le 
jeu et met ainsi fin à la soirée. 
Cette crise de jalousie rappro­
che les deux amoureux mais 
Lizzie, qui s’attend à une de­
mande en mariage, est déçue, 
car Sanju ne se prononce pas. 
Elle part pour l’Angleterre sous 
l’oeil heureux de ses parents, 
en emportant dans son coeur la 
tendresse et l'Image de son 
amant.

Il y a bien sûr le côté senti­
mental à cette histoire roman­
tique anglaise - hindoue mais 
il y a aussi la complexité de 
deux cultures et celle de deux 
civilisations qui s’affrontent ou 
devrais-je dire : qui se sont af­
frontées. Pour preuve, Sanju

ne peut se lier à Lizzie, si dif­
férente de lui par son train de 
vie et son idéal de vivre. Mais 
James Ivory ne se prononce pas 
vraiment sur le point de vue 
anglais ni à l'inverse. L'atten­
tion qu’il apporte au conflit 
semble divisé, instable, malgré 
ce Shakespeare constamment 
représenté par ces multiples 
pièces jouées et sur ce dont le 
film devrait à vrai dire être ba­
sé. Ici on nous épargne la pau­
vre Inde, on appuie plus sur 
les relations de deux groupes 
qui cherchent à s’entendre tant 
bien que mal à régler un con­
flit qui les dépasse.

Au point de vue technique, 
le noir est plus présent que le 
blanc et déplaît, les bruits sont 
fréquents et mal à propos, les 
mêmes images reviennent com­
me nous fixer dans un cadre, 
donc plutôt uniformes. Une 
certaine idée poétique donnée 
par la danse de la vedette de 
cinéma dans un grand bois ap­
pelle les fées. La belle dentelle 
de l’Inde est absente, la pensée 
toute anglaise, ce qui nous fait 
dire que cette histoire médiocre 
aurait pu se passer n’importe 
où ailleurs. Deux longues heu­
res presque sans intérêt.

Sabine Poulin

•’LA PETITE VERTU’. Film français en 
couleur*, mettant en vedette Dany Cartel et 
Jacques Perrin, avec 1a participation de Pierre 
Brasseur et Robert Hossem. Au Capitol.

“Les mésaventures de la petite Une 
Telle", un titre qui conviendrait beaucoup 
mieux à Dany Currel (Claire > jeune et 
jolie jeune femme qui tient le rôle d'une 
aventurière parait-il de petite vertu. 
Titre sans doute donné pour apporter de 
l’ampleur à l’érotisme absent et faire 
briller l’oeil sur le sexe qui n'a aucune­
ment le premier rôle. Le destin ou l'igno­
rance place l'héroïne candide sur le 
sentier abrupt d'itue rie difficile tju'elle 
doit continuer de vivre. Elle semble être 
la rose au milieu des chardons tant elle 
nous attendrit, et tant par sa fragilité 
féminine, elle réussit a nous faire prendre 
pour ordinaire sa vie vécue au milieu 
de scélérats qui l'exploitent. Et l’on serait 
porté à dire ici, "il est des amours mal­
heureux" ...

Une mutine créature en plein malin 
de son âge. voltige, butine et surtout 
“fait les poches" des passants afin de 
faire vivre un homme qui l'accapare et 
qui la rosse quand le u»iin qu elle appor­
te est mince. Il semble qu'elle fait ce 
jeu depuis longtemps avec dextérité et 
joie. Pour couvrir ses agissements qu’elle 
n'aime jxis, elle se dit modèle pour pho­
tographes. Ceci l’amène à rencontrer 
Jacques Perrin (Fred), photographe 
amateur à un moment precis où elle 
subtilise le porte-monnaie d’un vieux 
monsieur. Fred est accusé mais elle lui 
avoue son délit et lui dit qu’elle va le 
remettre à la victime. Brady, Robert 
Hossein l’homme qui la martyrise, jaloux 
fait assommer Fred pur des durs pour

l empêcher de découvrir quelque chose. 
Claire vient le roir chez lui et sympathise 
au point qu’il commence à rainier. Il la 
demande en mariage et cela se fait à 
l'atelier de Fred tenu par "le jxitron” 
Pierre Brasseur, être assez sordide mais 
bon. La police, cependant mise au courant 
de ces vols accuse Fred, mais Claire le 
sauve en se dénonçant elle-même. Elle 
fait un an de prison. Quand elle en sort, 
son amoureux est là pour l'accueillir. Elle 
l'aime davantage et ils reprennent la vie 
en commun. Elle se remet au travail, 
chanteuse dans un cabaret. Ils sont ce­
pendant assez malheureux car ils ne se 
voient presque pas. elle traînaillant la 
nuit. Brady arrive pour la faire chanter 
et l’intimider en voulant allouer à son 
mari qu'elle lui a déjà appartenu. Elle 
vole encore pour payer la somme nuits 
décide de se sauver quand Brady la re­
trouve chez-elle pour la rudoyer. Elle 
l’abat. Fred entre et trouve sa femme 
prostrée et l’homme étendu sur le par­
quet. Elle lui avoue aue c’était pour lui 
cacher tout, la vérité, et Fred constate 
ce drame inutile. Deux beaux visages 
fixés par l’insfant.

Quand on a une bonne distribution 
de talents comme ceux de Pierre Bras­
seur, Robert Hossein, Davy Carrel et 
Jacques Perrin, un scénario ordinaire 
prend de l’ampleur. C’est ce qui arrive 
ici. le métier consommé de ces acteurs 
aoporie la force qui manquait d’abord, 
et leur merveilleux doigté nous apymrte 
lu réjouissance. Les petits mystères de 
l'histoire prennent de l'importance. La 
mise en scène sobre cadre bien aussi 
arec la sinmlicité de leur jeu. Toutes 
réserves faites, ce film demeure assez 
bon.

Sabine Poulin

Création dune Commission 
touristique et récréative

Pas de faux possible pour............. .. jJJJM+3 ri» UC ËUUA pUÏÙIUIC JJUU!

les oeuvres de F.-H. Varley
TORONTO 'PO — Avant ventaire Varley” pour retrou- des critiques qui considé 

même de devenir célèbre. Fred ver ses oeuvres. que l'art canadien ne p

APPRECIATION DES FILMS
“Appréciation des films” est un service de l’Office des 

Communications sociales (organisme de l'Episcopat canadien'.
Les appréciations portent essentiellement sur la valeur 

humaine et chrétienne des films.
D’autres renseignements sont donnes, complémentai­

rement, «ous forme abrégée.
explications

CONVENANCE POUR LES JEUNES : E—enfants; 
A—adolescents. VALEUR ARTISTIQUE: (1) chef d’oeuvre; 
(2) remarquable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) pauvre; 
(7) minable; (—) pas coté.

CANADIEN. — Sur «emâin» : Film# 
à venir â 7.00. 9.00. Sujet* court* 
à 7.03. 9.03. Manon 70 A
7.16. 9.16. Fin à 11.00. Samedi 
et dimanche : Manon 70 à 1.30, 
3.26, 3.22. 7.18. 9.16. Film* & ve­
nir à 3.10. 3.06. 7.02. 9.00. Su­
jet* courts à 313. 8.09, 7.05, 9.03. 
Fin à 11.00 hre*.

CANARDIERE — La route de Co­
rinthe à 11.43. 4.10 et 7.45 hre*. 
FantAmas contre Scotland Yard 
à 2.35, 8.05 et 9.35 hre*. Pro- 
gramm* continuel de 12.45 à 
11.45 hre*. (2e semaine'. 

CAPITOL. — Représentation conti­
nuelle de 1.00 à 11.00, La petite 
vertu <4> à 1.25. 3.23, 5.30, 7.30,
9.35. Court* métrage* â 1-00,
3.35. 4.55, 6.55, 9.00 hre*. (3e »e- 
maine).

CARTIER. — Sur semaine: Nouvel­
le* à t.10. Chaque chose en son 
temp* (—) à 7.20. Chantage au 
meurtre (—) à 9.25. Fin A 11.10. 
Samedi et dimanche r Nouvelle* 
à 1.30, 7.10. Chantage au meur­
tre A 1-40. 3.30. 9.23. Chaque 
chose* en son temps à 3.35 et 
7.20 hre*. Fin à 11.10 hreg. 

EMPIRE. — Le* aventurier* (A-3) A
I. 00. 3.00. 5.00. 7.00, 9 00 Fin A
II. 00 hre*.

IMPERIAL. — Lady L (5* A 1.00. 
5.50, 9.38. H faut marier papa 
(3> A 3.10. 7.20. Fin à 11.38 hrea. 

LAIRRT. — Sur semaine: Chaque 
chose* en son temps (—) A 7.05. 
Chantage au meurtre (—) à 9.U». 
Fin A 11.00. Samedi et dimanche ; 
Chantage au meurtre A 1.30. 3.20,
9.20. Chaque choses en ton temp* 
A 3 20. 7.15. Fin A 1109 hrea.

LE FlUOr. — Blind Devotion (5) A
6.20. 9.30. Bande A part (5' a
7.30. Fin A 11.10 hre*.

LEVIS. Quelque* dollars pour
Django (A-8) à 7.30. H6teJ meu­
blé (61 A 9.00 hrea.

LIUO. — Le* éperons noir* (—' A
7.30, Ligne rouge 7000 <3) A 9.00 
hr es.

ODEON (Salle Dauphin). — Grand 
Prix (3) (couleurs) à 1.15, 4.35,
8.00. Fin A 11.10 hrea. <2e se­
maine).

ODEON (Salle Frontenac). — Les 
comédiens (4) à 12.30. 4.3fi. 9.20. 
La bande A César (—) A 3.05,
7.35. Fin A 11.50. Deux films en 
couleurs. Samedi seulement, pre­
mière représentation à 5.00 hre s.

PARIS. — Actualités A 12.45, 3.45. 
8.05. L’étrangère (3) à 12.55, 
3.50. 6.35, 9.40. Le tigre aime
la chaire fraîche (6) A 2.10, 3.10 
et 8.20 h res. (3e semaine).

PIC ALLE. — Piège au Grlsbi (7) A
1.00. 4.40, 8.13. La blonde défi 
le F.B.I. (A-5) à 2.30. 6.00 et 
9.43 hres. (couleurs).

PRINCESSE. — L’homme A tout fai­
re <6) à 1.00. 4.23, 7.45. Quand 
parle la poudre (4) A 2.51, 6.11,
9.36. Fin A 1100 hres.

SILLERY. — Le tour du monde 
sous les mers (A-5) A 7.30. Un 
coin du ciel bleu (3) A 9.30. 
Fin A 11.15 hres.

8TE-FOV (Salle Alouette». — Sur 
semaine : Sujets courts A 7.00, 
9 00. Films A venir A 7.19. 9.19. 
The High Commislonner (5) A 
7 22. 9.22. Fin A 11.00. Matinée, 
mercredi, samedi et dimanche : 
Sujets courts A 1.00, 3.00. 5.00,
7.00. 9.00. Films à venir à 119, 
3.19, 5.19, 7.19, 9.19. The High 
Commislonner A 1.22, 3.22, 5.23, 
7.22 et 9.2 2hres. Fin A 11.00.

STE-FOV (Salle Champlain). — Sur 
semaine : En autant en empor­
te le vent (—■) à 8.00. Matinée, 
mercredi, samedi et dimanche : 
En autant en emporte ie vent A 
2.00 et 8.00 hres. (4e semaine).

ST-nO.m ALD. _ God/.Ula affronte 
la chose (—) A 7.30. Choix d'as­
sassins (4t A 9.00 hres.

STI 1)10 ». — Deux représentations 
A 7.30 et 9.43 hres. Fin A 11.30.

TORONTO 'PO — Avant 
même de devenir célèbre. Fred 
Varley fit en sorte d’éviter 
qu’on n’imite ses tableaux. A 
côté de sa signature, il appo­
sa la marque de son pouce, non 
pas sur tous ses tableaux, mais 
sur ceux dont il était le plus 
fier.

11 n’était guère soigneux de 
sa signature, qui pouvait être 
“F.H. Varley” ou simplement 
“Varley”, et parfois “F. Ilors- 
man Valey”. De plus, la toile 
ou l’esquisse peut être signée 
au coin inférieure gauche, au 
coin supérieur droit ou au coin 
inférieur droit.

Comme Alexander Young 
Jackson, Frederick Horsman 
Varley fut l’un des rebelles de 
l’art canadien qui formèrent le 
Groupe des sept, il y a un 
demi-siècle. Varley vit aujour­
d’hui dans une retraite tran­
quille à Unionville, au nord de 
Toronto.

Mais on ne l’a pas oublié. La 
Galerie nationale du Canada 
s’intéresse à lui. de même que le 
Conseil des arts du Canada, au 
point qu’on a établi un “in­

ventaire Varley” pour retrou­
ver ses oeuvres.

L’inventaire, dirigé par le 
fils de l’artiste, Peter Varley, 
au 97-A de la rue iïloor ouest, 
à Toronto, est sur la piste des 
oeuvres de Fred Varley; illus­
trations commerciales de sa 
première période, paysages, fu­
sains et huiles, papiers person­
nels et d’affaires, photogra­
phies et autres documents.

ART CANADIEN

Les renseigncmenls seront 
compilés et placés aux archi­
ves de la Galerie nationale a 
la disposition des chercheurs.

Né à Sheffield, en Angleterre 
en 1881, Fred Varley immigra 
au Canada en 1912. Il était des­
sinateur commercial de son mé­
tier mais ses intérêts, comme 
ceux de Jackson. Arthur Lis- 
mer et Lawren Harris qui de­
vaient former le célèbre Grou­
pe des sept en 1920, allaient 
à la vie rugueuse de la nature 
canadienne, qu'il voulait con­
fier à la toile, ce que fit tout 
le Groupe des sept, en dépit

des critiques qui considéraient 
que l'art canadien ne pouvait 
être de l'art.

Par ses voyages à travers le 
pays qu'il en vint à aimer com­
me le sien, à Vancouver, Win­
nipeg, Ottawa. Montréal, dans 
l’Arctique, Varley peignit, des­
sina des dizaines d'oeuvres oui 
ne se vendirent guèie à l’épo­
que. La plupart furent achetées 
par des collectionneurs prives 
et on a oublié où elles se trou­
vent.

Varley aimait peindre en 
grand; ces oeuvres sont aujour 
d’hui les mieur connues. On 
croit que son plus grand ta­
bleau est “Some Dny the Peo­
ple Will Return” d'une super­
ficie de 72 pouces sur 90, pro­
priété de la Galerie nationale. 
La galerie possède aussi “Ger­
man Prisoners”, oeuvre de 50 
pouces sur 72, peinte en 1918.

Comme son vieil ami Jack­
son. il aimait le.s paysage.- et, 
de cette catégorie, l'un des ta­
bleaux les mieux connus est 
“Stormy Weather, Georgian 
Bay’’, mesurant 52 nonces sur 
64 et exécuté vers 1920.

La Commission touristique et 
récréative de la Côte-du-Sud 
verra-t-elle le jour le 16 dé­
cembre prochain ? C'est bien le 
désir du Conseil d’Aménage- 
ment et d’Expansion de la Côte- 
du-Sud qui croit qu’il appar­
tient aux gens de la Côte-du- 
Sud. de “veiller â ce que le dé­
veloppement touristique de la 
région s’opère harmonieusement 
et dans l’intérêt de toute la po­
pulation”. A cet effet, Je CAE 
a convoqué toutes les personnes 
et tous les organismes de la 
région, qui sont directement ou 
indirectement intéressés au tou­
risme et à ia récréation, à une 
réunion qui aura lieu au Club 
Le Bûcheron, lundi prochain.

Dans le document qui accom­
pagne l’invitation, on suggère 
cinq façons possibles d'envisa­
ger une Commission touristi­
que en plus de soumettre toute 
une sérié de projets sur lesquels 
autant de comités pourraient se

pencher. Par exemple : unités 
touristiques de Port - Joli - les- 
Aulnaies et de Montmagny; in­
ventaire des vieilles maisons; 
mise en valeur de la Rivière au 
Saumon a Rivière-Ouelle; réno­
vation de l'affichage; calendrier 
des événements; sondage auprès 
des touristes; information du 
personnel; etc

M. Maurice Rousseau, chargé 
p;ir le CAE d'encourager la 
création de cette Commission, a 
déclaré: "La réussite ou l’echec 
de ce projet dépend de la ré­
ponse que nous aurons des asso­
ciations de la région et des ini­
tiatives personnelles. L'ampleur 
de la tâche est au-dessus des 
possibilités de quelques person­
nes. Nous avons besoin de tou­
tes les bonnes volontés !" M. 
Rousseau s’adresse à tous ceux 
que le développement de notre 
région intéresse et les invite à 
être au Bûcheron, a 8 heures, 
le 16 décembre.

Quebec 
ùjour d'hui

Convocations
SOCIETE DE GEOGRAPHIK

— a l'amphithéâtre de la Fa­
culté de Médecine, à 20h. 30, 
conférence par Me Charles- 
Edouard Leclerc sur la Belgi­
que. Diapositives et montage 
sonore.

CLUB D’ADMINISTRATION 
INDUSTRIELLE DU CANADA
— souper à 18h 30 au restau­
rant Le Marquis de Montcalm, 
chemin Ste-Foy. Conférencier 
invité M. Raymond Dufour, du 
ministère de l’Industrie et du 
Commerce. Sujet: “Bill 23”.

Un passe-temps agréable et divertissant
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Un sens de l'esthétique
Récital Alexandre Lagoyj, pré­

senté hier soir g l'Institut Ca­
nadien dans le cedre du troisiè­
me concert de la saison J.M.C. 
» Québec.

Alexandre Lagoya. guitare.

PROGRAMME

ques propos sur le pro­
gramme. De faire par-

mouvement central de 
la "Fantaisie” de Fer­

ler Vartiste simple- nando Sor (thème va-

Sarabande G. F
Menuet. Musette. 
Marche.
Fantaisie et Pi'csto 
Fantaisie op. I5 
Deux études 
Nocturne 
Sevilla. Asturias

Haendel

J. S- Bach
L. S Weiss

F. Sor 
I. Preétl

M. Torroba 
I. Albeniz

Une des grandes la­
cunes des manifesta­
tions musicales réside 
dans le manque de 
contact immédiat entre 
l’assistance et l’inter­
prète. Si la musique 
elle-même est échange, 
communion, amour ... 
encore ne faut-il pas 
en oublier les prélimi­
naires de l’acte.

La formule du co 
cert commenté» telle 
qu’utilisée par les J. 
M. C. ( accidentelle­
ment d’ailleurs) au ré­
cital d’hier soir, ré­
pond presque à l’idéal 
que je m’en fais.

Le guitariste Alex­
andre Lagoya qui était 
l’invité du troisième 
concert de la saison 
régulière des Jeunes­
ses Musicales à l’Insti­
tut Canadien aurait 
normalement dû être 
accompagné d’un com­
mentateur sur la scè­
ne. Ce dernier ne 
pouvant cependant y 
être, le soliste nous li­
vra lui-même —— et 
avec une simplicité 
attachante — quel-

ment, intimement . . . 
sur l’instrument, l’oeu­
vre, le compositeur . . . 
c’est faire oeuvre d’hu­
manité; la parole, le 
geste rapprochent et 
concrétisent les parties 
en prC.^ence ; déten­
dent, démystifient et 
préparent l’ore lie.

A l’exécution — 
bien sûr — nous étions 
tout ouïe> tout esprit.
La “Sarabande variée” 
de Haendel, les trois 
petites pièces de Bach 
et la “Fantaisie et 
Presto” de Weiss ap­
parentées par le style,
émergent empreintes . . ,
de l’élégance et de l’é- c* ra"'n«-
quilibre baroque. Au Marcel Bélanger

rié) le soliste met à 
profit son goût impec­
cable des sonorités. Le 
““Nocturne” de Torro­
ba et les “’Sejilla” et 
““Asturias” d’Albeniz 
révèlent un esprit oû 
s'allient heureusement 
la sensibilité et le sens 
esthétique de celui-ci.

La gt itare classi­
que, instrument d’ao- 
parence modeste, ef­
facée même; entre les 
doigts d’Alexandre La­
goya s’impose, grandit, 
étale toutes ses cou­
leurs . . . nous laisse 
enfin voir toute la dif­
ficulté mais aussi tou­
te la raison d’étre de

La procédure
■ Tous les mots insères au-des­

sus du cadre doivent être 
trouvés dans la grille

■ Pour plus de facilité ... trou­
vez d’abord les mots les plus 
longs.

■ Dès que vous repérez un mot. 
encerclez les lettres qui le 
composent et raturez-le dans 
la liste au-dessus de la grille.

Seuls des mots formant un 
centre d'intérêt sur le mot a 
chercher entrent dans la 
grille.

Dès que vous aurez inséré 
tous les mots, il ne restera 
que les lettres formant le 
'• mot caché ”.

Ce mot cache sera trouvé en 
rassemblant le.s lettres non 
encerclées (HORIZONTALE­
MENT SEULEMENT».

Tous les autres mot# peuvent 
se trouver dans les trois 
dispositions, soit horizontale, 
verticale ou diagonale, et une 
même lettre peut servir à 
plus d'un mot.

“Tons droits réservés par le 
Centre des Mots-Croisés Inc". 
Reproduction interdite par 
l'auteur.
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Impressions de visiteurs canadiens en URSS

Le système scolaire de la Russie aurait 
25 ans de retard sur celui de l’Amérique

Par PETER BUCKLEY

MOSCOU — (P.C.) — Elèves dociles, sévères 
manuels scolaires, et mauvais édifices et équipement 
désuet : telles sont quelques-unes des impressions 
sur le système scolaire soviétique exprimées par des 
pédagogues canadiens après une brève visite en 
URSS. Quinze Canadiens, tous de l'Ontario sauf un, 
la plupart surintendants d'écoles, et une centaine de 
leurs collègues américains ont effectué un séjour 
privé d'étude des méthodes d'éducation en Norvège, 
au Danemark, en Union soviétique et en Hongrie.

Après une semaine passée en 
U.R.S.S., la plupart des visi­
teurs canadiens ont considéré 
qu’à plusieurs points de vue. 
l’éducation soviétique est de 25 
ans en arrière par rapport à 
l'éducation nord-américaine 

Le groupe a visité a peu près 
tous les niveaux d'éducation 
depuis le jardin et la garderie 
de jour jusqu'à l’université d’E­
tat de Moscou. La tournée se 
limitait à Moscou et à ia ville 
de Novosibirsk, en Sibérie de 
l’ouest-

Plusieurs Canadiens ont trou­
vé cependant que le système 
soviétique de garderies de jour 
était plus répandu et mieux 
organisé qu’au Canada. Mais 
dans la plupart dos autres sec­
teurs, ils ont semblé trouver 
peu qui méritât d’etre rappor­
te au Canada.

Plusieurs ont exprimé leur 
surprise devant la propagande 
abondante sur le nationalisme, 
les héros militaires et l’idéolo­
gie communiste.

D’autres ont trouvé les élè­

ves peu expressifs et trop con­
trôlés, se contentant de copier 
ce que dit l'enseignant et de 
tout apprendre par coeur.

MEILLEURES ECOLES
On a fait visiter au groupe 

les meilleures écoles soviéti­
ques et pourtant les Canadiens 
ont trouvé qu’elles manquaient 
souvent de services considérés 
comme essentiels au Canada.

Les élèves semblaient entas- 
sés dans des salles mal éclai­
rées et l’équipement technique, 
même dans les écoles supérieu­
res, était souvent du type qu'on 
a déjà oublié au Canada.

Dans plusieurs classes, on 
trouvait une planche de bois 
peint au lieu d’un tableau d’ar­
doise. La télévision en circuit 
fermé est encore rare. L'équi­
pement de laboratoire est sou­
vent simple et légèrement ar­
chaïque.

A Novosibirsk, en particu­
lier, des immeubles scolaires 
relativement neufs montrent 
déjà des signes de détériora­
tion.

Un téléphone anonyme qui 
sauve des vies à Toronto

TORONTO. (P.C.) — Un télé­
phoné à Toronto a sonné H.i(M) 
fois ces 12 derniers mois et 
chaque appel était une question 
de vie ou de mort.

Quelque 70 téléphonistes bé­
névoles répondent aux appels 
reçus par le Distress Centre — 
Centre de détresse — que diri­
ge Gordon Winch, ministre de 
l’Eglise unie, ancien directeur 
du Centre l’information sur l'al­
coolisme.

Les téléphonistes se relaient 
la nuit et dorment au Centre en 
attendant les appels. Ils sont là 
pour entendre les problèmes de 
gens songeant au suicide, mais 
ils ne donnent ni conseils ni 
traitement.

“Les gens qui sont déprimés 
ont besoin de quelqu'un à qui 
parler, a dit M. Winch en inter­
view. Devant une crise, beau­
coup d’individus sont incapables 
d’en parler à leurs amis ou de 
s’adresser à un bureau d’aide.

Ils peuvent cependant se fier a 
une voix anonyme”.

Il en coûte quelque $25,000 
par an au Centre pour payer 
le loyer de la maison, le télé­
phone et deux employés. L'ar­
gent provient des Eglises an­
glicane et unie, de la ville de 
Toronto et de la fondation de 
recherche sur l’alcoolisme et la 
drogue.

I^s bénévoles sont pour la 
plupart des ménagères, étu­
diants. infirmières, hommes 
d’affaires et quelques citoyens 
retraités.

Selon un bénévole, environ 
25 pour cent des gens qui appel­
lent croient vraiment que le sui­
cide est la seule réponse à leurs 
problèmes. Les autres, seuls et 
déprimés, n’ont pas encore son­
gé au suicide mais sont sur le 
point de le faire.

Sous It métro
Moins de 50 pour cent des

désespérés appellent le Centre 
plus d'une fois, mais d'autres 
le font très souvent.

Une jeune fille téléphona un 
jour pour dire qu’elle allait se 
jeter sous les roues d’une rame 
de métro. Le téléphoniste pou­
vait même entendre le bruit du 
métro.

Le volontaire conseilla à la 
jeune fille de sauter dans une 
voiture-taxi et de se rendre au 
Centre. Elle arriva avec une 
lame de rasoir dans sa poche, 
mais accepta de se confier à 
une clinique psychiatrique.

Elle appelle souvent le Cen­
tre lorsqu’elle se sent dépri­
mée.

“L’idée de suicide est tempo­
raire, dit M. Winch. Parfois, 
tout ce qu’on peut faire est 
d’encourager les gens à parler, 
pour tenter de leur faire ou­
blier leur problème et leur 
prouver que quelqu’un se préoc­
cupe vraiment d’eux”.

Le Palais des pionniers, à 
Moscou, semblait faire excep­
tion à la règle. Là. des enfants 
de 10 à 14 ans reçoivent un me­
lange de formation idéologique, 
de travaux avec de l’équipe­
ment technique spécialisé, de 
sports et de récréation L’école 
a un personnel de 700 pédago­
gues pour 13,000 enfants qui 
assistent deux fois la semaine 
à des cours de deux heures.

Donald Sturgeon, surinten­
dant des écoles dans le comté 
de Grey, en Ontario, a déclaré 
en interview que les comparai­
sons directes entre les résul­
tats de l’éducation soviétique 
et ceux du Canada ne sont 
“guère valides” à cause de la 
différence idéologique entre les 
deux pays

“Ils ont Ici des édifices qu ils 
appellent écoles et des gens ap­
pelés professeurs et des salles 
appelées classes. Mais les buts 
et méthodes diffèrent totale­
ment des nôtres”.

COMPARAISONS
M. Sturgeon a révélé avoir 

fait des études comparatives en 
pédagogie avant la tournée. Il 
considère qu'au Canada, plu­
sieurs développements philoso­
phiques et techniques sont d'a­
bord mis de l’avant hors du 
système scolaire, puis intro­
duits dans les écoles de façon 
à ce que la structure éducative 
en vienne à refléter la société 
canadienne.

En Union soviétique, cepen­
dant le processus se fait à l’in­
verse : les changement sont in­
troduits par l'Etat et le parti 
communiste dans le système 
scolaire qui devient ensuite 
guide de la société.

Avion
abattu

TEL-AVIV (AFP) — Un Mig 
17 égyptien a été abattu et deux 
autres ont été touchés au cours 
d’un bref combat aérien qui a 
eu lieu aujourd’hui, à 13 h. 45 
heure locale au sud de Sharm 
El Cheik, dans le sud du Sinaï, 
annonce un porte-parole israé­
lien.

Il a ajouté que tous les ap­
pareils israéliens avaient rega­
gné leurs bases.

Par conséquent, selon M. 
Sturgeon, les écoles soviétiques 
demeurent en avance sur la so­
ciété soviétique dans son en­
semble.

Les élèves dociles des écoles 
soviétiques deviendront donc 
probablement des adultes satis­
faits, comme leurs parents l'ont 
été. Mais les écoles assurent 
que leur formation soit conçue

dans le but de développer ce 
que les autorités soviétiques 
considèrent comme “une socié­
té socialiste”.

De plus, les nouvelles mathé­
matiques et autres innovations

pédagogiques d’Amérique du 
Nord ne sont pas tellefhent im­
portantes, malgré l’accent mis 
sur la science et la technologie 
dans les programmes scolaires 
d’U.RS.S.

Maladie héréditaire et incurable 
qui frappe au cerveau et aux yeux

Par Howard COLLINS
WINDSOR, N.-E. (PO — 

Bruce, deux ans, est le qua­
trième enfant de la famille 
States atteint du mal "T- 
Sachs", rare maladie héré­
ditaire et toujours incurable 
qui cotise la dégénérescence 
du cerveau et des yeux. Les 
trois autres petits States at­
teints du mal sont morts à 
l'âge de trois ans.

Mme Joan States, Noire 
de 30 ans, a révélé en inter­
view qu'elle avait été sur­
prise par la mort de son pre­
mier enfant du mal T-Sachs, 
il y a neuf ans. Elle ne con> 
nut la cause du décès qu'à 
la mort d'un deuxième en­
fant, il y a cinq ans. La 
dernière victime est morte, 
en septembre, à l'hôpital 
pour enfants de Halifax, à 
une quarantaine de milles 
de Windsor.

Sa mort a attiré l'atten­
tion nationale lorsqu'au ci­
metière de Ste-Croix, on a 
refusé d'inhumer l'enfant à 
cause d'un règlement de 
1907 interdisant l'inhuma­
tion de Noirs, Indiens et 
gens de couleur. Le règle­
ment fut par la suite rescin­
dé par la direction du cime­
tière.

Mme States a révélé que

sept de ses enfants n'ont 
jamais manifesté de symp­
tômes du mal.

, "Pour Bruce, cela a com­
mencé dans le temps de 
Noël l'an dernier. Il a sou­
dain cessé de dire Maman 
et Papa et de marcher. Il a 
perdu l'appétit. Mainte­
nant, il ne fait que sourire."

LANGUE ET YEUX

Mme States, assise der­
rière une planche à repas­
ser dans la cuisine de son 
foyer, chassa les mouches 
qui couraienf sur le visage 
de son jeune fils malade. 
Dehors, son mari, Ralph, po­
sait des bardeaux à la mai­
son. Près de la porte, gi­
saient des poubelles et un 
lit rouillé.

La mère avait pris Bruce 
dans son berceau après une 
sieste. Les yeux de l'enfant 
bougeaient continuellement. 
— "Les médecins m'ont dit 
que cela venait du dommage 
causé au cerveau."

"Janet ressemblait à une 
petite vieille à sa mort. Elle 
était desséchée. Il en a été 
autrement pour Jennifer : 
elle était très belle."

Elle nourrit Bruce de pom­

mes de terre en purée et 
d'aliments pour bébés.

"Il ne peut manger de la 
nourriture dure. Il risque de 
s'étouffer."

On a mené Bruce dans 
une clinique de Halifax l'hi­
ver dernier pour un examen. 
En janvier prochain, on le 
portera à l'hôpital pour en­
fants. Il y restera.

Le Dr J.R. Tibbies, neuro­
logiste de l'hôpital où ont 
été soignés les enfants Sta­
tes, a affirmé n'avoir eu 
connaissance que de trois ou 
quatre cas du mal T-Sachs 
en Nouvelle-Ecosse, et n'a­
voir trouvé que de rares cas 
de Noirs atteints de la ma­
ladie dans*toute la littéra­
ture médicale.

MAL INCURABLE

L'enfant peut être nor­
mal à sa naissance pour de­
venir peu à peu apathique, 
a dit le Dr Tibbies. Il ne 
pourra pas s'asseoir norma­
lement, et éventuellement 
sa vue commencera à bais­
ser.

"On ne connait toujours 
pas de remède à ce mal, 
mais on en sait plus long 
là-dessus qu'il y a cinq ou 
dix ans."

Mme States a révéle que 
ni son mari, ni elle ne se 
souvenaient que quelqu'un 
de leurs parents ait été at­
teint du mal T-Sachs.

Le Dr Tibbies a explique 
qu'il arrivait que les parents 
soient porteurs du mal sans 
en être eux-mêmes atteints, 
mais qu'il fallait que père et 
mère soient porteurs du mal 
pour le léguer à leurs en­
fants.

Mme States ne croit pas 
que les dépenses médicales 
posent un problème à la fa­
mille, qui vit grâce au salai­
re de Ralph comme soudeur 
à Falmouth. Le service de 
bien-être a payé le coût des 
soins des autres enfants.

Il est parfois difficile à 
son mari de trouver un em­
ploi parce qu'il est noir, a- 
t-elle dit, mais il travaille 
à Falmouth depuis juin.

"Il y a beaucoup de dis­
crimination ici, surtout à 
Windsor. Les adolescents 
tentent en vain de trouver 
du travail.

"Ralph a chômé durant 
près d'un an, et pourtant, il 
est soudeur expérimenté. Il 
a fait l'école de métiers à 
Halifax en 1959."
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ROCHESTER A LA QUEUE
Les As les défoncent une deuxième fois

: j
w

(Par Jean POULIOT)
Pour la première fois de la saison, les As de Québec onf remporte 

trois victoires consécutives, et le triomphe de 9-2 décroché sur les Améri­
cains de Rochester hier leur permet de se détacher au troisième rang de 
la division ouest de la ligue Américaine tout en s'approchant à quatre 
points des Barons de Cleveland. La dernière fois où les As ont remporte 
trois victoires d'affilée, ce fut le printemps dernier, alors qu ils gagnèrent 
la 5e partie de leur quart-de-finale contre Buffalo et les deux premières 
de leur semi-fincle contre Providence.

O II y avait à peine 20 secondes que deux Américains étaient 
revenus du cachot pour placer les deux clubs à égalité numé­
rique. quand Bob RIVARD (7) porta le pointage 4 à 1. C’était 
le deuxième de trois buts en 53 secondes qui amorcèrent la 
dégelée de 9-2. (Photo L’ACTION, par Marcel Laforce)

Dans l'orbite de la ioute
# Andra Champagne, qui avait déjà deux puni- 

tiens indiquées contre lui, na pas fait preuve de grande 
intelligence en cherchant Guy Dufour eur le banc dee 
As. "Il semblait croire que la saison finissait demain et 
qu’il ne reverrait plus Dufour de la saison”, de com­
menter Vie Stasiuk, qui n’en croyait pas ses yeux.

■ . % René Drolet a obtenu quelque chose tTasset 
rare t un assist sur le banc, et le marqueur avait raison. 
En quittant la glace, René remit la rondelle à Jean 
Lapointe. Celui-ci passa à Claude Laforge qui avança 
jusqu’à la ligne bleue du Rochester et décrocha un 
lancer frappé derrière Zimmerman. Drolet était assis 
sur le banc des As au moment où la rondelle pénétra 
dans le filet.

# Ken Mosdell a bien fait de ne pae se déranger 
pour le match. Son fils n’a commencé à jouer qu’à la 
3e période et il a passé plus de temps au pénitencier
que ear la glace.

9 Nous avons demandé à Bill Putnam s'il n'était 
pas étourdi de voir tant de buts, après la deuxième 
période. "Tu semble oublier que j'en ai vu six par le 
même joueur dans la même joute”, de répliquer le 
président des Flyers, qui a assisté au Spectrum à l’ex­
ploit de Red Berenson.

# Scotty Morrison a spécifié que si deux joueur» 
du même club purgent des mineures quand un but se 
compte, c’est le premier entré qui voit sa punition 
prendre fin .C’est pourquoi Champagne qui avait eu 
deux mineures est sorti avant Chipchase, qui n’avait 
plu» que deux seconde» à faire.

# Bob Sneddon a vu son départ de Portland re­
tardé par la grippe et il ne s'est mis en route que ven­
dredi dernier. Il devrait arriver aujourd’hui, car on 
compte habituellement cinq jours pour ce trajet en auto­
mobile.

# Yves Tessier a manqué quand il a puni Ber­
nier et Armstrong deux minutes chacun. Le rouquin 
a donné un coup, puis les deux joueur» ont laissé tom­
ber leurs gants, sans se toucher. La seule punition plau­
sible aurait été pour avoir retardé la jouta, sûrement 
pas pour rudes»».

# Bobby Taylor n'a pas tardé à faire sentir sa 
présence et il a fait eon inscription au sommaire avec 
deux mineures.

% Tessier a figé sur une passe de ta main de 
Chipchase à Gamble et les Américains ont failli compter 
eur ce jeu.

Ce fut une victoire d’équipe 
et treize joueurs participèrent 
au pointage. Claude (2-1) et 
Terry Bail eurent chacun deux 
buts, les autres allant à René 
Drolet (1-3), Guy Dufour (1-1), 
Bob Rivard (1-1), Serge Ber­
nier et Larry McKillop. Don 
Cherry et Les Duff marquè­
rent pour les perdants qui éco­
pèrent de 9 des 12 mineures: 
il y eut aussi des majeures à 
Red Armstrong et Serge Ber­
nier. Lynn Zimmerman repous­
sa 29 rondelles sur 38 et Gil­
les Banville 28 sur 30.
Les As se rendent à Cleveland 
pour une seule joute samedi et 
reviennent devant leurs parti­
sans dimanche soir pour la 
première d’une série de deux 
parties.

PRATIQUES PAYANTES

Même s’il a admis que Ro­
chester ne représentait pas la 
crème de la ligue, Vie Stasiuk 
était satisfait de cette explo­
sion de 16 buts en deux ren­
contres. Au début de la saison, 
il avait fallu huit parties aux 
As pour atteindre cette produc­
tion.

“Ce sont les pratiques de 
passes qui paient enfin, d’affir­
mer l’instructeur des As. Au 
moment où nous avons fait 
ces exercices, ils ont pu res­
sembler à des pratiques pour 
des midgets, mais c’est la seu­
le façon de regagner la coor­
dination.”

Il a eu wn bon mot pour 
Bobby Taylor, même si ce gen­
re de joute ne prouve pas 
grand’chose. Il a également 
continué à louer le travail de 
Gilles Banville, qui n’a pas 
connu une seule mauvaise par­
tie depuis qu’il lui a cédé le 
poste numéro un.

PREMIERE PERIODE

Il ne fallut que 19 secondes 
officiellement, 25 au tableau 
soutiennent plusieurs témoins, 
pour que les As ouvrent le 
pointage. Serge Bernier accep­
ta une passe d’Edestrand à la 
sortie de la zone des As et il 
effectua une poussée par l’aile 
gauche bouleversant tout sur 
son passage pour couper au 
but et forcer l’entrée du dis­
que derrière Zimmerman.

Les As se limitèrent à un 
poteau durant une mineure à 
Gerry Sellers. A mi-chemin 
dans la période, Zimmerman 
sortit pour couper l’angle à 
Lew Morrison et il se surpas­
sa devant Laforge échappé

■

René Drolet en 
deuxième place

pendant une mineure à Bobby 
Taylor. Ce fut au tour de Jim 
McKenny à frapper le poteau, 
puis à inscrire son nom au 
sommaire avec... une puni­
tion.

Gilles Banville exécuta son 
meilleur arrêt à bout portant 
contre Dick Gamble après une 
passe du coin par Ron Ward.

DEUXIEME PERIODE

Les trois victoires des As 
ont une chose en commun: la 
deuxième période y fut la plus 
prolifique.

Don Cherry put prendre 
tout son temps avant d'exécu­
ter un lancer de 20 pieds qui 
égalisa le compte. Zimmerman 
vola un autre but à Laforge 
échappé, puis Bernier se re­
trouva dépassé le but. après 
avoir contourné le cerbère des 
visiteurs.

Le vétéran ailier gauche, 
Claude Laforge, déjà privé de 
deux buts par Zimmerman, 
changea de tactique durant une 
mineure à Chipchase et c’est 
avec un lancer frappé de 45 
pieds qu’il donna l’avance aux 
As. Lew Morrison frappa le 
poteau à la 7e minute, puis Ri­
vard glissa la rondelle sous le 
cerbère, mais à l’extérieur du 
poteau.

Deux minutes à Champagne, 
qui cingla Dufour et fit tré­
bucher Banville en route vers 
le banc des As. faillirent cau­
ser une échauffourée entre les 
deux bancs. Après 1:58 d’un 
avantage de deux hommes, Lar­
ry McKillop marqua ce qui de­
vait s’avérer le but vainqueur, 
après que son trio eut fouillé 
sans relâche dans la zone du 
cerbère. Deux autres buts de­
vaient suivre en moins d'une 
minute pour régler l’issue du 
match. Bob Rivard obtint le 
premier et Bail le second, pen­
dant que Chipchase était plus 
intéressé par Boutin que par 
la rondelle. Banville sauva * 
contre McCarthy, puis Bernier 
et Armstrong furent punis 
pour avoir laissé tomber leurs 
gants.

Les Duff ramassa une ron­
delle échappée devant les buts 
de Banville pour le deuxième 
but des visiteurs .mais Drolet 
remit ce but 23 secondes plus 
tard, sur un jeu à deux contre 
une avec Laforge, enlevant 
toute idée de ralliement aux 
Américains.

Armstrong et Bemier se re­
prirent, cette fois pour des 
majeures, dès leur sorti du pé­
nitencier et Bobby Taylor eut 
une punition douteuse au sif­
flet final.

TROISIEME PERIODE

Menant déjà 6-2, les As ajou­
tèrent trois buts en période 
finale. Heiskala manqua un fi­
let désert pendant une mineu­
re à Mosdell, mais il se reprit 
avec une passe superbe sur le 
deuxième but de Terry Bail, 
juste soulevé dans la partie 
supérieure du filet.

Mosdell écopa d’une autre 
punition plus ou moins méri­
tée, mais les As attendirent 
son retour avant de compter. 
Guy Dufour obtint le 8e but 
avec un lancer frappé de 25 
pieds sur une rondelle debout. 
Banville eut son meilleur ar­
rêt contre Jim McKenny, per­
mettant à sa moyenne de se 
maintenir à 2.80, la plus bas­
se dans l’histoire des As. C’est 
finalement Claude Laforge qui 
décida d’aller porter le der­
nier but, rendant à Zimmer­
man les deux filets qu’il lui 
avait volés au début du match.

André Belisle a décerné les 
étoiles à René Drolet, Claude 
Laforge et Darryl Edestrand. 
Drolet s’est hissé au deuxiè­
me rang des compteurs de la 
ligue à un seul point du me­
neur Michel Harvey.

LES ALIGNEMENTS

ROCHES1 ER — BUTS: Zimmcr- 
merman: DEFENSES: Cherry, McKen­
ny, Chipchase, Godfrey, Labrosse, Mos­
dell; AVANTS: Kilrea, McCarthy, Arm­
strong, Ward, Gamble, Sellers, Wat­
son, Champagne, Duff, Horvath.

QUEBEC — BUTS: Banville; DE­
FENSES: Pelletier, Lapointe, Ball,
Edestrand, MacSweyn, Cates; AVANTS: 
Bernier, Heiskala, Morrison, Rivard, 
Dufour, Boutin, Drolet, Laforge, Mc­
Killop, Taylor.

Arbitre: Yves Tessier; Juges de li­
gnes: Florent Roy, Robert Forgues.

SOMMAIRE
Première période:

1— Québec, Bernier
(Edestrand, Heiskala) ......... 0:19
PUNITIONS: Sellers 4:10, Tay­
lor 11:03, McKenney 12:24.
Deuxième période:

2— Rochester, Cherry
(Kilrea, Armstrong) ...........  0:36

3— Québec, Laforge
(Lapointe, Drolet) ............ 6:57

4— Québec, McKillop
(Drolet, Edestrand) ......... 13:43

5— Québec, Rivard
(Dufour, Boutin) ............ 14:03

6— Québec, Bail
(Boutin, Rivard) ............ 14:36

7— Rochester, Duff .................. 18:54
8— Québec, Drolet

(Laforge) ........................  .. 19:17
PUNITIONS: Chipchase 5:20,
Champagne double mineure 11:01, 
Chipchase 11:44, Armstrong, Ber­
nier 17:31, Armstrong, Bernier 
majeures, 19:50, Taylor 19:59.
Troisième période:

. 9—Québec, Bail
(Heiskala, Morrison) ......... 5:07

10— Québec, Dufour
(Edestrand, MacSweyn) .... 9:20

11— Québec, Laforge
(Morrison, Drolet) ........... 14:56
PUNITIONS: Mosdell 2:46, 5:54.

Lancers:
Rochester 8 7 15-30
Québec 9 17 12-38
GARDIENS: Lou Zimmerman, Ro­
chester; Gilles Banville, Québec. 
Assistance: 2,881.

RÉNALD LECLERC 
DANS LA L.N.H.

Un quatrième joueur de la région de Québec 
fera ses débuts dans la ligue Nationale. Rénald 
Leclerc, de Ville-Vanier, a en effet été rappelé 
du Fort Worth, de la ligue Centrale, par les Red 
Wings de Détroit et il s'alignera pour le club de 
Bill Gadsby à Los Angeles ce soir et à Oakland 
demain. Les trois autres joueurs de la région de 
Québec qui évoluent dans la ligue Nationale sont 
Camille Henry, avec St-Louis, Gilles Tremblay, 
avec le Canadien, et André Lacroix, avec Philadel­
phie. Tout comme Brad Park, qui a récemment été 
rappelé par les Rangers, Rénald est un ancien 
participant du tournoi international de hockey 
pee-wee.

Le 4e de (a région québécoise

Les As Juniors
ONT GAGNE

TROIS-RIVIERES (Spéciale) 
— Les As Juniors ont mis fin à 
une série de six défaites d’affi­
lée alors qu’ils ont vaincu hier 
soir les Maple Leafs de Trois- 
Rivières par le compte de 5-4, 
en période supplémentaire.

Les hommes de Martin Mad­
den ont joué une excellente ren­
contre, et c’est le deuxième but 
de Guy Lafleur, à 6.09 de la 
période supplémentaire qui a 
donné la victoire tant attendue 
aux siens.

Lafleur a ainsi enregistré ses 
23ièmes et 24ièmes buts de la 
saison, en 23 parties. Les au­
tres compteurs furent Luc Des-

DANS L'AMERICAINE
LES COMPTEURS

B A Pts
Harvey, Her 17 16 33
Drolet, Qué 13 19 32
Gilbert, Her 9 22 31
Hamilton, Her 12 18 30
Hextall, Ruf 5 25 30
Cossette, Bal 10 19 2&
Ward, Roc 14 13 27
Beaudin, Buf. 15 11 26
McKenney, Pro 9 17 26
Locas, Pro 12 13 25
Gamble, Roc 11 14 25

sureault, qui a également deux 
filets, et Jacques Turmel, un 
but. Pour les Leafs, Claude Le­
mieux y est allé de deux buts, 
les autres allant à Richard Le­
duc et Jean-Guy Gratton.

Les Québécois ont terminé 
la première période avec une 
avance de 1-0; ils menaient 4-2 
à la fin de la deuxième; mais le 
compte était égal 4-4 au der­
nier engagement. Finalement 
Lafleur leur a donné le gain.

STATISTIQUES
Le prolifique Joueur de cen­

tre Michel Birère des Bruins de 
Shawinigan s’éloigne de ses ri­
vaux dans la course au chan> 
pionnat des compteurs pour la 
possession du trophée Jean Bé­
liveau — Brière a pris la pre­
mière place dans la parade des

Roy Edwards rappelé à Detroit

✓

C
Â

DETROIT (PA) — Le gar­
dien Roy Edwards a été rappelé 
de la filiale de Fort Worth par 
Détroit hier afin de seconder 
Roger Crozier à la place du 
jeune Gerry Grey, Celui-ci 
avait d’abord été appelé à 
remplacer Terry Sawchuck, 
victime d’une fracture à la 
main gauche. Edwards a affi­
ché une moyenne de 3.99 buts

alloués en neuf matches avec 
Fort Worth cette saison.

NEW YORK (PA) — Le cent- 
tre Orland Kurtenbach, des 
Rangers de New York, a subi 
une opération au dos hier et 
devra être au repos pendant 
une période de six mois, mais 
devrait effectuer un retour au 
jeu la saison prochaine.

Un titre 
“fumant”

Bobby Hull. la “Comète 
blonde” de la Ligue National# 
de Hockey, vient d’être nom­
mé Le Fumeur de Cigares 1# 
plus en vue au Canada, pour 
1968.

On lui a décerné une plaque 
gravée et un humidificateur 
accompagné d’une provision 
d’un an de cigares offerts gra­
cieusement par l’Institut cana­
dien du Cigare.

Le sondage a été effectué à 
l’échelle nationale sous les 
auspices de l’Institut, auprès 
de plus de 700 journalistes et 
réalisateurs à la radio et à la 
télévision.

Parmi ceux qui ont récolté 
le plus de votes, on remarque 
MM. Philippe de Gaspé Beau- 
bien. Toe Blake et Gordon 
Sinclair. Ont également fait 
belle figure M. Marshall Mc- 
Luhan et le Ministre de la 
Justice, M. John Turner.
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HIER
Ligua Américaine

Rochester 2, Québec •
Ligue Junior A du Québee

Quebec S, Trois-Rivières 4
Ligue Provinciale

Victorlaville 7, Granby 2 
Chicoutimi 6, Sherbrooke B

Coupe du Québec
Loyola 4, McGill 1

AUJOURD’HUI

Ligue Américaine

Providence b Hershey
Ligue Nationale

Montréal è Toronto 
Boston è New York 
St-Louis è Chicago 
Pittsburgh è (vimnesoté 
Detroit à Los Angeles

LES CLASSEMENTS

LIGUE AMERICAINS 
Division EST

PJ 0 P N PPH«rih«y 23 13 8 2 102Provid. 23 12 9 2 90
Baltim. 23 9 11 3 77
Spring. 25 6 14 5 80

DMalon OUEST
PJ G P N PP

Buffalo 22 14 3 5 93
Cleval. 24 11 10 3 70
Québec 26 8 13 5 73
Rochas. 24 8 13 3 73

LIGUE NATIONALE

PC Pts

PC Pts
44 33 

70 67 25
82 21 

103 19

Division 1ST
compteurs dès la première des 
activités du circuit Frank Dilio 
et au fur et à mesure que la 
saison progresse il semble vou­
loir distancer ses adversaires.

Chez les gardiens de buts, 
pour l’obtention du trophée 
Jacques Plante, Michel Belhu- 
meur des Rangers de Drum- 
mondville domine dans deux 
secteurs. Il est en tête d’affiche 
pour le plus grand nombre de 
blanchissages et possède la 
meilleure moyenne de buts al­
loués contre lui.

Pierre Farmer a pris la pla­
ce du joueur de défense André 
Dupont comme étant le joueur 
le plus puni du circuit. Dupont 
joue maintenant pour le Cana­
dien Junior de la Ligue Junior 
“A” de l’Ontario.

PJ G P N PP PC Pta
Montréal 25 15 6 4 84 60 34
Boston 25 14 7 4 85 60 32
New York 26 16 10 0 77 67 32
Toronto 24 12 7 5 66 59 29
Détroit 24 11 9 4 87 71 26
Chicago 25 12 11 2 94

Dlvlalon OUEST
•0 2»

PJ O P N PP PC Pta
5t. Louis 25 11 6 8 75 61 30
Los Angal 
Oakland

23 9 12 2 51 70 20
26 7 14 5 59 85 19

Minneso. 25 7 14 4 59 78 18
P’delphle 25 6 15 4 47 77 16
Pittsburgh 25 5 14 6 61 88 1»

LIGUE JUNIOR "A” DU QUEBEC
PJ G P N PP PC Pta

Shawin. 24 17 7 0 130 95 34
Sorel 22 12 10 1 106 80 25
Thafford 23 11 11 1 103 94 23
Drumm. 21 11 10 0 83 78 22
Québec
T.-RIv.

23 9 14 0 94 110 18
25 8 17 0 93 149 16

LIGUE INTERUNI VERSITAIRI
PJ O P N PP PC Pta

Laval 4 4 0 0 30 12 E
Montréal
Oueen'a
Carleton

5 4 1 0 36 18 S
4 2 2 0 21 24 4
4 2 2 0 20 17 4

McGill 6 2 4 0 23 32 4
Ottawa 5 0 5 0 17 44 0
LIGUE JUNIOR B QUEBEC-DISTRICT

PJ G P N PP PC Pta
All.-Séc. 15 13 2 0 73 46 2S
C.T.R. 15 5 8 2 06 45 12
Patro R-A 15 5 9 1 53 64 1]
Sillary 15 S 9 1 43 71 11

LIGUE PROGRESSION

Bulldogs
Loups
Castors
Aigles

PJ G
5 4 
5 3 
5 1 
5 1

P N PP PC PH
1 0 33 22 •
1 1 23 15 7
3 1 15 27 2
4 0 18 25 2

Les meilleurs compteurs 
font rarement punirse

• L’addition du 
raclée aux mains

cerbère LYNN ZIMMERMAN 
des As. Trei*e joueur» des As

et du défenseur WARREN GOD FREY (7) n’a pa* empêché le» Américains de Rochester de subir une autre 
ont participé au sommaire, dont Lew Morrison (9) qui récolta deux aidea. (Photo l’Action, par Marcel Laforce)

Par la PRESSE CANADIENNE

La plupart des instructeurs 
dans les ligues mineures de 
hockey s'abstiennent de criti­
quer un joueur qui écope de 
punitions à moins qu’il ne ten­
te délibérément de blesser un 
rival, car ils craignent que le 
coupable devienne gêné et ar­
rête de lutter dans les coins.

Il n’en reste pas moins que, 
dans les majeures, les meil­
leurs compteurs sont ordinai­
rement les gars qui n’accumu­
lent pas les punitions. Ainsi, 
le meneur dans la LNH. Bobby 
Hull, n’a passé que 19 minu­
tes au cachot, Gordie Howe, 
12 minutes et Jean Béliveau, 
24 minutes, soit tous moins 
d’une minute par match de­
puis le début de la saison.

Les quatre suivants, Red Be­
renson, du St-Louis. Phil Es­
posito, du Boston, Stan Mikita, 
du Chicago, et Bob Nevin. du 
New York, ont purgé 43 minu­
tes dan» l’ensemble en 100 
matches.

Ces sept premiers compteurs 
évolueront ce soir lorsque les 
Canadiens de Montréal visite­
ront les Leafs à Toronto, Bos­
ton sera à New York. Detroit 
se rendra à Los Angeles, Chi­
cago recevra St-Louis et Min­
nesota sera IT.êt# du Pitta- 
burgh.

Jeudi soir, St-Louis visitera 
Montréal, Toronto se rendra à 
Philadelphie et Oakland rece­
vra Detroit.

Théorie
La plupart des instructeurs 

classent les punitions en trois 
catégories. Il y a la punition 
non méritée que l'Instructeur 
dispute auprès de l'arbitre. 
Puis il y a la punition impo­
sée parce que le joueur ten­
te de se venger d’un premier 
assaut.

il y a enfin la “bonne” pu­
nition. que plusieurs Instruc­
teurs encouragent et que le di­
recteur-gérant Emile Francis, 
des Rangers, qualifie “le baro­
mètre du succès d’un club”. 

Francis soutient qu’un club

des joueurs les plu» punis 
dans la LNH jusqu'en 1966-67.

“J’ai enfin compris qu'on 
avait besoin d’un hockey très 
long pour compter du péniten­
cier”.

Il a ensuite remporté 1# 
championnat des compteur» en 
1966-67 et 67-68.

de hockey “ne peut se per­
mettre d’être malmené, car uni- 
équipe qui n'écope pas de puni­
tions est un club sans cran”.

LES COMPTEURS

B. A. PtB

Ted Lindsay. ex-Wing de R. Hull. Chi 19 25 44
Detroit, résumait cette pensée Howe, Det 14 24 38
ainsi: Béliveau, Mtl 14 21 35

“Vous ne devez pas laisser Berenson, St-L 16 16 32
l’impression à quiconque qu'il Esposito, Hos 16 16 32
a eu le meilleur sur vous, vous Mikita. Chi 10 21 31
devez riposter. Vous devez par­ Nevin, N. Y. 16 14 30
fois attendre pendant plusieurs Pappin. Chi 14 14 28
parties et même de saisons, Cournoyer, MU 15 12 27
mais vous prenez toujours vo­ Delvecchlo, Del 12 15 27
tre revanche.” Rousseau, Mtl 12 15 27

Mikita ne partageait pas cet­ Gilbert, N. Y. 9 18 27
te théorie après avoir été un Cullen, Minu 7 20 27
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SKI

VAL D’ISERE (AFP) — C’ej»t la Franvaine Infrid Laf- 
forfue qui donnera aujourd’hui à Val d'Isère le coup d'envoi 
de la saison de ski en Europe. En effet, la jeune Pyrénéenne 
a reçu le dossard numéro un du slalom g^ant féminin du 
critérium de la première neige, première épreuve de la sai­
son, qui compte également pour la coupe du Monde de ski 
alpin.

Ce slalom géant féminin long de 1.500 metres pour une 
dénivellation de 380 mètres et comprenant 50 portes, tracé 
par Philippe Mathis aura lieu comme les deux slaloms géants 
masculins de jeudi, à la Daille ou. malgré la persistance d’un 
léger redoux, l'enneigement était encore satisfaisant.

SI la Canadienne Nancy (ireene, championne olympique 
de la spécialité et Marielle Goitschel se sont retirées, tandis 
que les Américaines et Canadiennes se sont abstenues, il y 
aura cependant la quasi totalité des meilleures skieuses du 
monde. Parmi elles, la Française Annie Famose, médaille 
d'argent du géant de Chamrousse et la Suissesse Fernande 
Sehmid-Bochatay, médaille de bronze. Mais aussi les Fran­
çaises Ingrid et Kritt Lafforgue, Isabelle Mir. Florence 
Steurer. Michèle Jacot ft Françoise Macchl. les Allemandes 
Kosi Mittermaier et Rurgl Faerbinger. les Britanniques Gina 
llathorn Divina Galica, les Autrichiennes Berni Rauter, Wil- 
trud Drexel et Gertrud Gabl, les Suissesses Annerosli Zryd 
et Vreni Inabnit ainsi que les Italiennes Giustina Demetz et 
Glorianda Cipo'la.

Douze nations seront représentée» dans ce slalom géant 
féminin : France. Autriche. Allemagne de l'Ouest. Grande- 
Bretagne, Suisse, Italie, Norvège. Tchécoslovaquie, Liech- 
tenstei. Australie. Yougoslavie et Hollande.

TENNIS

L'équipe des Etats-Unis de coupe Davis, qui disputera 
face au tenant. l’Australie, le challenge round les 26. 27 et 28 
décembre à Adelaide, a fait de mauvais débuts dans les cham­
pionnats internationaux de tennis du Queensland, aujour­
d’hui à Brisbane.

Fm effet. Clark Graebner. probable joueur de simple 
du challenge round, a été battu 9-11, 9-7. 6-3 par le junior 
italien de 18 ans, Adriano Panatta. et le joueur no 1 améri­
cain, Arthur Ashe, a été mis en difficulté par un joueur 
australien inconnu. Bob Giltinan. qu'il n'a battu que par 
3-6, 6-3, 6-4.

En double. Ashe — Osborne ont également été battus 
par les Australiens Bob Giltnan — Sid Rail qui l'ont em­
porté par 9-7, 6-2.

Dick Crealy, présélectionné Australien pour le chal­
lenge round, a éprouvé beaucoup de mal a sc qualifier en 
simple devant son compatriote John Byrnc par 6-8. 6-3. 12-10.

SPORTS UNIVERSITAIRES

Le Comité National du Sport Universitaire (C.N.S.U.) 
regrette la décision prise par le ministère do l’Education 
nationale de renoncer à l'organisation rie l'Universiade 1969 
à Lisbonne.

Le comité, dans une résolution adoptée à l'unanimité, 
demande la revision de cette décision, oui est. selon le texte 
susceptible non seulement de porter atteinte au moral des 
jeunes sportifs mais aussi d'entraîner des préjudices ma­
tériels à la commission qui représente les trois universités 
portugaises, celle-ci ayant déjà pris certains engagements 
en vue de la réalisation des Olympiades universitaires.

SKI

MASERU (Afrique du Sud> (AFP) — On skiera l’annee 
prochaine au Lesotho, au sud de l'Afrique australe, sur de la 
“neige" écossaise.

Un architecte de Johannesburg. M. M. de La Harpe et 
le directeur d'une agence de voyages de Maseru. M. S. 
Chaplin, viennent de recevoir livraison d'une machine “à 
fabriquer la neige", commandée en F^cosse.

La machine va être transportée dans les monts Maluti, a 
3.000 mètres d’altitude, où une piste spéciale sera cons­
truite et recouverte de neige synthétique.

Les deux promoteurs espèrent ainsi attirer les Sud-Afri­
cains amateurs de sports d’hiver qui d’habitude vont chercher 
la neige en Europe.

AUTOMOBILE

ADELAIDE (AFP) — Tandis que les equipages du ma­
rathon automobile Londres — Sydney se reposent et véri­
fient l’état des voitures, ' les Australiens oui connaissent 
l’état des routes dans le désert de F'remantle. pensent que 
les concurrents ne savent pas ce qui les attend, et qu’ils au­
ront beaucoup de chance s’ils arrivent à Sydney, terme de 
l’épreuve. D’autres automobilistes australiens et les équi­
pes de surveillance de l’Automobile Club Royal sont d’accord 
pour reconnaître que la section de F'linders Range, dans le 
nord d’Australie du Sud. sera la plus pénible.

Des Australiens qui connaissent bien le pays, roulent à 
une vitesse de 32 à 48 hm: heure sur certaines routes que 
les “marathoniens’’ devront emprunter à une vitesse de 
80km / heure.

On rappelle que les organisateurs de Londres — Sydney 
ont choisi délibérément un parcours australien qu'aucun 
équipage ne pourra réaliser sans pénalisation. Par ce moyen, 
ils espèrent qu’à l’arrivée à Sydney, le vainqueur sera incon­
testé.

Toutes les chambres des hôtels des Flinders Range sont 
déjà retenues par des spectateurs qui tiennent à voir les 
concurrents traverser les passages les plus dangereux, mais 
M. MacKenzie ne croit pas que ces fanatiques verront pas­
ser un grand nombre des véhicules.

Frazier en
Liston à la

PHILADELPHIE (AFP» — 
L'américain Joe Frazier, après 
avoir bousculé et ouvert les 
deux arcades sourcillières de 
l'argentin Oscar Bonavena. a 
été fort justement déclaré 
vainqueur aux points à l’issue 
de quinze rounds âprement dis­
putés mardi soir, devant plus 
de 10.000 spectateurs au “Spec­
trum" de Philadelphie, et a 
ainsi conservé sa portion de 
titre mondial des poids lourds.

C’est à l'unanimité des deux 
juges et de l’arbitre que le 
noir philadelphien à triomphé 
de son deuxième challenger, 
ayant bâti son succès dans les 
deux premiers tiers du combat 
tandis que l’argentin qui blessa 
le champion a U. nouene au 
sixième round, fit preuve d'une 
belle vitalité et d'une résistance 
peu commune lesquelles lui 
permirent de terminer en beau­
té, obligeant Frazier qui. pour 
la première fois boxait durant 
quinze rounds, de se protéger 
au maximum pour éviter de 
justesse d’aller à terre dans 
les dernières secondes sous ses 
charges puissantes et désespé­
rées.

Frazier, qui fut champion 
olympique à Tokyo, et qui de­
meure ainsi invaincu en 
combats professionnels reçut 74 
points contre 64 et 72 contre 
64 par les deux juges, Nate 
Lopinson et Dave Beloff, et 
70 à 67 par l’arbitne Joe Swee-
ney. , , ,

L’Argentin qui était le qua­
trième latino-américain à com­
battre pour le titre toutes ca­
tégories, boxa la plupart du 
temps le dos aux cordes, garde 
haute, essuyant sans sourciller 
la grêle de coups que lui déco­
chait Frazier, surtout au corps, 
et recherchant visiblement le 
coup décisif qui lui aurait 
permis de mettre le champion 
hors de combat. Mais, maladroit 
au possible, le robuste et ré­
sistant Argentin, malgré tous 
ses efforts, ne fut jamais en 
mesure d’utiliser efficacement 
son punch, se faisant par con­
tre rappeler à l’ordre pour 
coups bas au cours de quatre 
reprises.

La supériorité technique du 
noir Américain de 24 ans qui 
a brillament confirmé son suc­
cès aux points en dix rounds

La Norvège est aussi 
sur la carte du ski

Deux fois plus de Cana­
diens se rendront cette année 
en Norvège dans le but de 
s’attaquer aux pentes de ski 
norvégiennes, estime M. Per 
Prag, directeur du Bureau na­
tional norvégien du tourisme.

“Voiss et Geilo ont rapide­
ment acquis la réputation 
d’être les meilleurs centres de 
ski de la Scandinavie, a dit M. 
Prag. et de plus en plus de 
Canadiens sont heureux de 
constater que SAS a des vols 
sans escale jusqu’en Norvège, 
en partant soit de la côte est 
ou de la côte ouest, que les 
facilités de logement sont va­
rices. et que la longue saison 
de ski débute avant Noël pour 

' se prolonger jusqu'à la fin 
, d'avril". ,
• En prenant l’avion jusqu'à 
; Bergen, l’amateur de ski n’est
• qu’à 90 minutes de Voss par le 
i pittoresque chemin de fet de 
’Bergen. Voss. un magnifique
village de montagnes, a rapi­
dement grandi grâce à la cons­
truction de nouveaux hôtels et 
de tout un réseau de monte- 
pentes modernes. On peut y 
loger soit dans des hôtels de 
première classe, soit dans des 
pensions de famille, ou encore

dans des auberges de jeunesse.
Geilo, situé à mi-chemin en­

tre Bergen et Oslo sur la ligne 
de chemin de fer de Bergen." 
possède la plus grande école 
de ski de Scandinavie. En plus 
de son festival d’hiver des deux 
dernières semaines de janvier, 
Geilo offre un grand choix 
d’hôtels ou de chalets en bois 
rond pour ceux qui vont skier 
en famille ou en groupe.

Bien que la Norvège soit 
maintenant reconnue comme 
un magnifique pays pour les 
vacances d’hiver, le prix des 
hôtels est demeuré raisonna­
ble. Un hôtel de première clas­
se comme le Park Liland, à 
Voss, ou le Holms, à Geilo, ne 
coûte que $13 par jour pour 
une chambre simple avec trois 
repas. Les hôtels plus petits 
et les pensions chargent encore 
moins cher; quant aux moder­
nes auberges de jeunesse, elles 
ne chargent que $5 par jour, 
repas compris.

On peut se procurer des dé­
pliants sur les vacances d’hiver 
en Norvège dans les bureaux 
des ventes de la société Scan­
dinavian Airlines des principa­
les villes canadiennes et dans 
tous les bureaux des agences 
de voyages.

il y a deux ans sur l’Argentin, 
fut manifesté bien qu'il accusai 
près de deux-kilos de moins sur 
la bascule (92,07 contre 93,890).

Cassius Clay, le champion 
déchu, était parmi les specta­
teurs et déclarait qu'aucun des 
deux boxeurs n'aurait eu la 
moindre chance contre lui au 
sommet de sa forme, 'ils ne 
sont ni l’un, ni l’autre, à la 
hauteur pour disputer le titre 
“mondial”, dit-il notamment.

Bonavena (26 ans), qui fondit 
en larmes à sa descente du 
ring, enregistra sa cinquième 
défaite, ayant remporté 36 com­
bats dont 27 avant la limite. 
Frazier mit 19 adversaires K.O. 
En 22 matches mais c’est la 
troisième fois, dont deux fois 
face au même adversaire, qu'il 
est obligé d’aller à la limite 
d’un combat professionnel.

Le combat fut télévisé dans 
tous les Etats-Unis après celui 
dans lequel Sonny Liston, l’an­
cien champion du monde, mit 
KO. en deux rounds Amos 
Lincoln à Baltimore.

Invaincu depuis sa défaite 
face à Cassius Clay, laquelle 
lui coûta la couronne mondiale, 
Sonny Liston, ancien champion 
du monde des poids lourds, a 
remporté, d’une façon impres­
sionnante, sa onzième victoire 
consécutive avant la limite, 
mardi soir à Baltimore, en bat­
tant le californien Amos Lin­
coln par K.O. au deuxième 
round d’un combat prévu en 
dix reprises.

Surpris par la résistance de 
son adversaire qui lui donna 
une belle réplique dans le pre­
mier round, Liston se déchaîna 
dans le deuxième et, frappant 
puissamment sous tous les 
angles, envoya Lincoln au tapis 
pour huit secondes. Ignorant le 
le jet de l’éponge du manager 
du Californien, l’arbitre ordon­
na la reprise du combat et Lin­
coln, a demi-inconscient, fut 
réexpédié à terre pour le 
compte d’un magistral crochet 
gauche à la tête. La reprise 
dura 2.46.

Lincoln, les membres enche­
vêtrés dans les cordes, fut dé­
gagé et, devant son état coma­
teux, l’un de ses soigneurs lui 
pratiqua une séance de bouche 
à bouche. Quelques minutes 
plus tard, Lincoln était de nou­
veau sur pieds.

La foule de 6,000 amateurs 
a longuement hué parce que 
le corçibat n’avait pas été arrê­
té. Selon les règlements de la 
WBA, seul, l’arbitre peut arrê­
ter un match à mi-chemin d'un 
round.

Liston pesait 209 1-2 livres et 
Lincoln, 213 3-4.

La C.A.H.A. pousse le 
Fédéral au pied du mur

OTTAWA (PC) — Earl Daw­
son, président de la CAHA. a 
déclaré hier que son associa­
tion devra abandonner l’équi­
pe nationale à moins que le 
gouvernement fédéral assure 
immédiatement son support fi­
nancier.

Une rencontre avec le minis­
tre de la Santé John Munro 
aujourd’hui déterminera pro­
bablement si l’équipe pourra 
poursuivre ses activités.

L’aide fédérale à la CAHA 
pour l’équipe nationale s’est 
élevée à environ $100,000 en

; A
/

• RODRIGUE GILBERT, des Ranjcem de New York, est en h.mne compajrnie a l'hôpital St. ( lare, alors qu'une jolie infir­
mière lui fait un pansement. Gilbert souffre de ligaments tordus à la cheville gauche et dune légère fracture. Il sera au 
rancart pour une période de quatre à six semaines. (Telephoto LPI)

1968, mais l’octroi de 1969 a 
été retenu.

Dawson, qui a déjà mis le 
ministre au courant de la situa­
tion, a l’intention de lui de­
mander ce qui n’allait pas.

La CAHA tente depuis deux 
ans de créer une corporation 
sans but lucratif afin d’admi­
nistrer l’équipe nationale, mais 
attend encore une réponse a 
ce sujet.

11 a ajouté que, si l’équipe 
continuait d’évoluer, elle re­
cevra peut-être l’aide d’instruc­
teurs russes.

Anatoly Tarasov, pilote de 
l’équipe soviétique nationale, 
a récemment offert son con­
cours pour l’entrainement et 
la mise en condition physique 
de l’équipe canadienne.

“C’est une offre intrigante, 
a dit Dawson, et la CAHA va 
certainement l’étudier si elle 
continue d’administrer l’équipe 
nationale.”

L’équipe canadienne, compo­
sée de joueurs de Winnipeg 
et Ottawa, n’a remporté aucu­
ne victoire lors d’un tournoi a 
Moscou la semaine dernière, 
subissant la défaite devant les 
équipes A et B de l’URSS et 
annulant avec cellé de la Fin­
lande. . .

“Ils ont certes quelque cho­
se à nous démontrer", a ajou­
té Dawson, car certains Cana­
diens présents à Moscou ont 
qualifié le club soviétique com­
me le meilleur jamais vn a 
l’oeuvre.

Historique

L’équipe nationale du Cana­
da a été formée en 1963-64, 
mais n’a pu regagner le titre 
mondial et olympique depuis 
ce temps.

Les Smoke Eaters de Trail 
ont été le dernier club cana­
dien à remporter le champion­
nat mondial en 1961.

La Suède Ta remporté en 
1962 et les Russes dominent 
depuis 1963.

Daw’son espère que “tout va 
bien marcher” lors de sa ren­
contre avec le ministre qm 
s’occupe des sports amateurs 
par l’entremise du conseil con­
sultatif de la Santé physique 
et des Sports amateurs.

Le gonvernement fédéral a 
aussi créé un comité spécial 
pour étudier la situation gene­
rale des sports amateurs et 
trouver la solution en vue d a* 
méliorer la tenue canadienne 
dans les compétitions interna­
tionales.

Les membres de ce comité, le 
président Harold Rea, Nancy 
Greene et le Dr Paul Desruis­
seaux,* de Québec, assisteront 
à la rencontre Munro-Dawson.

• Vingt-deuxième victoire de JOF1 F'RAZIFIR

PLAINTES D’UN INSTRUCTEUR
TORONTO (PC) — Selon 

Paul Poce. de Toronto, instruc­
teur d’athlétisme, au moins 
quatre représentants canadiens 
aux Jeux olympiques 1968 ne 
peuvent s’entraîner convena­
blement à l’intérieur cet hiver 
en raison du coût élevé de lo­
cation exigé par les arsenaux 
de la défense nationale.

Poce, président d’un comité 
créé par l’Association centra­
le d’athlétisme de l’Ontario 
dans le but d’étudier les pro-

Don et 
sont prêts

SAN REMO (AFP) — Nino 
Benvenuti et Don Fullmer qui 
se recontreront en un match 
comptant pour le titre de 
champion du monde des pouls 
moyens samedi, au cours de 
la “Soirée des Millionnaires’, 
ont mis un point final à leur 
entrainement, L’Italien, tenant 
du titre, comme l’Américain 
sont satisfaits de leur forme 
et. d’ici à samedi, ils se bor­
neront, grâce à de brèves 
séances de gymnastique, à par­
faire et à entretenir leur con­
dition physique.

Si Benvenuti a decide de se 
plonger dans la méditation a 
Alba. où il a depuis bientôt 
trois semaines fixé son camp 
d’entrainement, en revanche 
l’Américain soigne sa publicx-
U Tl est vrai que le cadre de 
Sam Remo se prête a ce des­
sein en particulier la salle 
des* fêtes du Casino municipal 
dont les voûtes répercutent 
non plus les mélodies qui ont 
fait la célébrité du festival de 
la chanson de San Remo. mais 
les coups sourds des gants au 
contact du sac de sable et les 
sautillements et cadences ? de 
l’Américain quand celui-ci s en­
traîne à la corde. •

Mardi. Fullmer a reçu les 
opérateurs de la télévision 
américaine et, en fin d après- 
midi a fait du shopping a la 
grande joie des reporters pho-

Tout est bien prêt pour cet 
événement exceptionnel. Le 
théâtre Ariston, dont on em­
pruntera la scène pour enger 
le ring, a fait peau neuve. Il 
n’attend plus que les person­
nalités illustres qui ont déjà 
retenu des places et parmi les­
quelles se trouvent l’armateur 
grec Aristote Onassis, le presi­
dent de la société Fiat, Giovan­
ni Agnelli, et les toujours jeu­
nes premiers de l’écran: Frank 
Sinatra et Marcello Mastroia- 
ni.

Ballon sur glace
Les clubs de la ligue de bal-1 

Ion balai “Dow” du comte de 
Portneuf ont entrepris samedi 
dernier la deuxième moitié de 
leur saison et voici le résul­
tat de ces joutes.

Le Deschambault a subi la 
défaite au main des Voltigeurs 
par le pointage de 4 à 1.

Le Voo Doo Jr. a disposé fa­
cilement du St. Marc par le 
pointage de 4 à 1.

Neuville qui essaie présen­
tement de se tailler une pla­
ce dans les séries éliminatoi­
res a continué sa marche vic­
torieuse en disposant du Cap- 
Santé 1 à 0.

Les Sorciers de St Sasile 
ont vaincu les Aigles de St. 
Basile par le pointage de 1 à 
0.

Dans la dernière joute de la 
soirée ou la rudesse était plus 
de mise que le ballon sur la 
glace Les Ecureuils l’ont em­
porté avec un compte de 4 à 
1 sur le club Mustang.

N.B.: — 5 parties au pro­
gramme samedi le 14 décem­
bre, la première débutera a 
8:00 P. M.

blêmes de l’entrainement in­
térieur, va demander au mi­
nistre de la Santé John Munro 
d’intervenir.

Poce était l’instructeur cana­
dien d’athlétisme aux Jeux de 
l’Empire en 1966 et instruc­
teur adjoint aux Jeux panamé­
ricains en 1967.

“Tandis que le premier mi­
nistre crée un comité d’enquê­
te sur les sports, le ministère 
de la défense nationale empê­
che virtuellement les sportifs 
d’utiliser des locaux très im­
portants”, a dit Poce.

La crise est survenue à la 
veille de la saison de l’athle- 
tisnie intérieur, qui débutera 
à Boston le 11 janvier. Au 
moins quatre compétiteurs 
olympiques, Abby Hoffman, 
Bob Finley, Dave Bailey et 
Peter Buniak. participent ré­
gulièrement à ces compéti­
tions.

Les clubs d’athlétisme de To­
ronto ont utilisé le Coliseum 
de l’Exposition nationale et di­
vers arsenaux de la cité pour 
l’entrainement au cours des 
huit dernières années.

On accuse une forte deman­
de de la part d’autres groupes 
pour le Coliseum cette année 
et les athlètes ne peuvent se 
payer le luxe de payer les 
$281 par soir exigés par les 
arsenaux, a ajouté Poce.

"Nous avions l’habitude de 
débourser $5 ou $10 par soir 
pour les services de concierge­
rie dans les arsenaux, mais on 
exige maintenant $281 sur une 
base de pieds carrés.”

Poce soutient que les meil­
leurs athlètes comme Hoff­
man doivent s’entraîner quoti­
diennement afin de demeurer 
au sommet de leur condition 
physique.

“Abby n’a pas manqué plus 
de cinq jours d’entrainement 
depuis le 1er juillet, y com­
pris le repos entre ses compé­
titions olympiques."

Mlle Hoffman a terminé au 
7e rang dans la finale des 800 
mètres.

“Des gens comme Bailey, 
Finlay et Abby ont atteint cet­
te classe uniquement parce

qu’ils ont participé chaque an­
née aux compétitions intérieu­
res contre les meilleurs athlè­
tes.

“Aussi. Ils peuvent afficher 
une bonne tenue dans les Jeux 
olympiques et leurs chances 
de succès sont meilleures”, a 
conclu Poce.

MATA NE — La finale de la 
région du Bas St-Laurent, me*» 
nant au championnat de curling 
mixte O’Keefe du Québec 1969, 
sera disputée en fin de semai­
ne, vendredi, samedi et diman­
che. au club de curling de 
Matane.

Pas moins de 16 équipes sont 
attendues pour tenter de mé­
riter le droit de représenter 
cette région à la grande finale 
provinciale qui se tiendra du 
17 au 21 février, à Québec.

En plus de se voir décerner 
le précieux trophée O’Keefe 
“Golden Bowl”, les champions 
du Québec représenteront en­
suite la Belle Province au 
championnat national, du 10 
au 15 mars, à Kitchener, On­
tario.

Le vainqueur de la région 
du Bas St-Laurent, l’an der­
nier, était André Leroux et ses 
équipiers, Germaine Tremblay, 
Jean-Marc Tremblay et Liliane 
Leroux, du club de curling de 
Rimouski.

Des clubs de chandler, Mata­
ne, Murdochville, Rimouski, 
Price et New Richmond étaient 
éligibles à participer au cham­
pionnat de la région du Bas 
St-Laurent.

i l

TOKYO _ 8u»umu )I5.
Japon, a dMait aux pointa Terry Ooh 
1,4. FhUipplr.es, 10 rounds.

BUrFALO. N.-Y. — Mert Brown­
field. 206 McKeesport. Pa.. • défait 
aux point* Tony Ventura, 2Qd» Buf­
falo, 10 rounds.

SKI EN SOIREE...
PRATIQUEZ LE SKI MEME LE SOIR...
Au CENTRE DE SKI LE RELAIS, les mêmes 
avantages que le jour vous sont offerts 
en soiree. Les pistes du RELAIS sont les 
mieux éclairées de la Province. Découvrez 
le charme du SKI EN SOIRÉE.
Profitez des tarifs avantageux de saieon. 
Suivez la route qui concfuit à la neige et 
au plaisir du SKI EN SOIRÉE.
De 7 hrs à 10 hrs P.M. du lundi au vendredi.

CENTRE DE SKI

le relais
LAC BEAUPORT, TÉLÉPHONE : M9-Î073
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PATROS
O
R
T

por Gillet Déry

Un "règlement méchant'' contre les 
joueurs de baseball est approuvé

DEUXIEME ANNIVERSAIRE

La non-parulion de notre colonne au cours des trois der­
nières semaines a forcément laissé passer sous silence le se­
cond anniversaire de la chronique sportive inter-patros. Ce­
pendant. la raison qui nous pousse à soulifner ce fait 
a ijourd'hui n’en est pas une de vanité. Loin de la. Nous 
voulons tout simplement profiter de l’occasion (quoique cet 
anniversaire avait lieu le 19 novembre dernier) pour adresser 
de sincères remerciements, encore une fois, à la direction du 
quotidien L’ACTION, pour son esprit de comprehension a 
l'endroit des sports inter-patros. et surtout des milliers de 
jeunes qui y sont rattachés de près ou de loin et qui ne dé­
testent sûrement pas qu’un peu de publicité soit faite sur 
leurs activités. C’est une prétention qui nous semble tout a 
fait léfitime, quand on sait le nombre impressionnant de ren­
contres sportives qui sont disputées dans les patros en une 
seule année et, par surcroit, en une période où les jeunes sont 
ni difficiles à retenir et a intéresser à des disciplines ou acti­
vités les écartant, du moins passagèrement, de tous les dan- 
fers quc comporte une liberté trop grande et niai dirigée.

Si notre humble chronique peut servir à les stimuler et a 
mousser davantage leur intérêt pour des activités saines, et 
pour le corps, et pour l’esprit, nous nous en rejouissons au 
plus haut point. Si ce but est atteint, même partiellement, 
c’est toujours ça de gagné, croyons-nous.

A NOS COLLABORATEURS

Cependant, nous ne pouvions mentionner cet anniversaire 
sans remercier également tous ceux qui sont étudiants comme 
nous d’ailleurs, mais qui trouvent quand même un peu de 
temps pour nous faciliter la tâche en préparant des statisti­
ques. en compilant des rapports. Nous pensons aux respon­
sables des divers tournois inter-patros. quelle que soit la cate­
gorie concernée, aux publicistes des circuits sportifs dont les 
patros font partie (hockey, baseball, soccer, etc...), aux or­
ganismes sportifs soucieux de l’importance des patros et qui 
nous font parvenir régulièrement de précieux renseignements 
sur leurs activités, et plusieurs autres dont les noms nous 
manquent malheureusement mais dont la collaboration nous 
est essentielle afin que l'humble rôle qui nous est confie, soit 
rempli le mieux possible, même si des accrocs se produisent 
assez souvent. Ils sont inévitables et même nécessaires à une 
amélioration constante de “notre petite plume ,

LE COTE CRITIQUE

A ceux que nos propos ont pu choquer à un moment ou 
l’autre de l'année écoulée, nous demandons de ne pas nous 
en tenir rancune. Notre intention n'est toujours que d'essayer 
de mousser l’intérêt et de tenter d’améliorer indirectement 
la marche des activités sportives inter-patros. C’est la raison 
qui nous incite parfois à être "sec’’, voire même brutal envers 
certains. Cependant, nous î>r«yn»»«-»«e notre minime interven­
tion a eu des répercussions heureU"eo de temps à autre, sans 
X’ouloir nous en vanter honteusement. Comme tout chroni­
queur sportif, nous nous sommes fait des ennemis: mais nous 
nous sommes également attiré l'amitié de la majorité, croyons- 
nous, principalement de ceux qui ont accepté que nous fas­
sions d’eux l’objet d’une critique de temps à autre. Ceux-la 
ont compris quel était notre rôle et depuis cette prise de 
conscience, nous sentons qu’ils nous accordent leur entier 
appui, sans être toujours d'accord avec nous, comme cela doit 
être. C’est une bonne chose. Nous souhaitons que la situafon 
se maintienne ainsi. Elle nous est précieuse et devient pro­
bablement la justification la pins acceptable de cette chroni­
que. Nous disons donc merci à tous, en espérant demeurer 
à notre poste aussi longtemps que nos lecteurs voudront bien 
nous endurer.

CHEZ LES DEMOISELLES

Dans la ligue de basketball de la Cité, section féminine, 
les activités fonctionnent rondement depuis un bon bout de 
temps et un autre rapport de statistiques nous est parvenu 
en fin de semaine. Dans le Junior “A", la lutte se Tût vive 
alors que le Charlesbourg et le Centre St-François d’Assise 
■e retrouvent nez à nez au sommet du classement, ayant accu­
mulé chacun trois gains en quatre rencontres, subissant un 
échec. Le patro St-Vincent suit de près avec deux triomphes, 
pour 4 points, pendant que le Roc-Amadour est toujours en 
quête de son premier gain en quatre joutes. Voici d’ail­
leurs le tableau de comparaison entre les clubs :

CHARLESBOURG................... 4
ST-FRANCOIS .................
ST-VINCENT ...............
ROC-AMADOUR ..................... 4

Au chapitre des performances individuelles, c'est Claire 
Vincent qui domine avec 47 points en ouatre rencontres. Elle 
accuse une priorité de 12 points sur sa plus sérieuse rivale, 
Christine Arsenault, de Charlesbourg. avec 35 points. Deux 
particinantes se partaient le troisième rang, à 26 points; ce 
sont Ginette Paré, de St-François d’Assise. et Yolande Renaud, 
de St-Vincent. Sa coéouipière Carole Bélanger suit à 22. alors 
que le cinquième échelon est disputé uar trois jeunes filles : 
Cécile Binet, de ChaHesbourg. Micheline Tremblay, de Roc- 
Amadour. et Céline Poiré, de St-François d’Assise.

JUNIOR "B’’

Dans lu catégorie Junior "R", la lutte se fait plutôt a deux 
équipes. En effet. le patro Lévis est demeuré invincible anrès 
4 joutes pour amasser le maximum de points, soit 8. Le Char­
lesbourg occupe le second rang, avec trois gains contre un 
revers, pour G points. Pour sa nart. le Cnll;,<rc Sl-Vr’^er 
a récolté deux points grâce à un triomphe, alors que le Roc- 
Amadour n’a pas encore réussi à décrocher une victoire 
après avoir disputé quatre rencontres également. Voici le ta­
bleau.

P.J. P.G. P.P. P P. P.C. Total 
4 4 0 96 77 8
4 3 1 84 67 6
4 1 3 80 83 2
4 0 4 58 91 0

NEW YORK (PA) — Les pas l’opinion des autres équi- ions tel que «Ues de-
-............................. K — vant une cour fédérale afin

d’empécher son application 
contre les joueurs."

Joueurs de baseball guère heu 
reux. qui menacent déjà de fai­
re la grève si on ne comble 
pas leurs demandes au sujet 
du régime de retraite, ont ré­
vélé hier qu'ils avaient l'inten­
tion d'intenter des poursuites 
légales contre “un règlement 
méchant contre les joueurs” 
adopté lors de l’assemblée des 
ligues majeures à San Fran­
cisco.

Le règlement, qui pourrait 
priver un joueur de son salaire 
à la suite de maladie ou bles­
sures subies en dehors du base­
ball, a été adopté conjointe­
ment par les ligues Nationale 
et Américaine vendredi der­
nier.

Marvin Miller, directeur à 
l’exécutif de l’Association des 
joueurs des majeures, a révélé 
que le groupe avait averti les 
proprios de leur opposition 
avant l’adoption du règlement.

Miller a précisé que le grou­
pe des joueurs avait alors dé­
claré que “comme le règlement 
était incompatible avec l’en­
tente de base entre l’Associa­
tion des joueurs et les clubs, 
nous prendrons, en cas d’adop­
tion. des mesures légales afin 
d'en empêcher l'application.

“Les représentants des clubs 
ont alors répondu qu'un seul 
club avait fait cette sugges­
tion. ce qui ne représentait

pes et, partant, ne devait pas 
nous inquiéter.

“Vendredi dernier, par l’en­
tremise des journaux .nous 
avons appris que ce règlement 
méchant contre les joueurs 
avait été adopté... A moins 
qu’il ne soit retiré, nous al-

Loi Lonborg

Ce règlement, appelé Loi 
Lonborg parce quelle a etc

adoptée à la suite de l’accident 
de ski qui a empêché le lan­
ceur du Boston Jim Lonborg 
de lancer la majorité de la 
saison dernière, cric une lis­
te de joueurs inactifs tempo­
raires.

On peut inscrire le nom d'un 
joueur sur cette liste .sans

J
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Beaupré: bonnes — une 

épaisseur de 10 pouces de nei­
ge à la base et de 15 pouces 
au sommet — surface poudreu­
se sur fond dur — toutes les 
remontées mécaniques en opé­
ration.

Lac Beauport; excellentes — 
16 pouces de neige à la ase et 
20 au sommet — sur face pou­
dreuse — remontées mécani­
ques en action.

Stoneham: bonnes à excel­
lentes — 10 pouces de neige à 
la base et 25 au sommet — 
surface poudreuse sur fond 
dur — toutes les remontées 
mécaniques fonctionnent.

i

Ski de fond
Le comité de Ski de Fond a 

inauguré dimanche sa série de 
compétitions, dites pré-saison. 
C’est avec des conditions de 
neige idéales qu’on a présenté 
cette première course sur la 
piste no 1 du club de ski “Ook 
Pik". Le parcours d'une distan­
ce de 6 kilomètres a été rem­
porté par Bill Dobson, un vété­
ran de l’Armée qui a démontré 
une grande forme et une ex­
cellente technique pour vaincre 
son plus proche rival Denis Ra­
cine.

Voici les résultats complets 
de cette première course pré- 
saison :

HOMMES Senior, s kilometre»

1 — Bill Dobaon 20 min. 50 sec.
2 — Denis Racine 30 min. 30 sec.
3 — Richard Naud 32 min. 00 sec.
4 — Gilles Voyer 32 min. 30 sec.
5 — Dr Michel Jobin 13 min. 40 sec.

(2 tours sur 5)
VETERANS, 6 kilomètres

1 — Laurent Glrotix 40 min. 15 »ec. 
Disqualifié • Jean Richard
DAMES. 1 kilomètre

1 — Lovilse Voyer 8 min. 00 sec.
2 — Ltse St-HUaire 3 min. 15 sec.
3 — Raymonde Guay 10 min. ft) sec.
4 — Ulianne Guay 10 min. 43 sec.
5 — Céline Guay 11 min. 05 sec.
6 — Lise Cloutier 17 min. 00 sec.
7 — Mme C. Tremblay 27 min. 30 sec.

PEE - WEE Filles, 1 kilometre
1 — Sandra Dobson 22 min. 40 sec.
OFFICIELS ;

Alain St-Pierre, Paul St-HUaire.

être obligé de la payer, “s'il 
est incapable de jouer pen­
dant la saison à la suite d’une 
maladie ou blessure qui n’a 
rien à faite avec le baseball’’.

L’Association des joueurs et 
les proprios sont déjà engagés 
dans une dispute au sujet du 
régime de retraite, laquelle 
menace d’aboutir à une grève 
avant l’ouverture de la saison 
1969. La dernière entente au 
sujet des fonds de retraite a 
pris fin le 31 mars dernier.

U ILLES
CL

• MAYO SMITH, qui a mené ses Tigers de Détroit au Cham­
pionnat mondial de baseball, a été choisi par la UPI comme 
le pilote de l'année dans la Ligue Américaine. C’était la 
première fois en 23 ans que les Tigers prenaient part aux 
Séries Mondiales. Smith a récolté II voix sur un total possi­
ble de 20. (Téléphoto UPI)

Lévis: la capitale du sport de l’auto-neige
A l’exemple de l’automobile, 

l'auto-neige s'est créée une 
place dans le monde du sport. 
Sur la piste ovale, la compéti­
tion s’est avérée fort intense, 
au cours des dernières années, 
et voilà qu’on ajoute mainte­
nant à ces compétitions specta­
culaires sur piste celles de ral­
lyes. de départ et de pente, 
avec la formation du club le

spécialement aménagée, deman- don du prix d’entrée de MS'uCé 
de dera audace et habileté des 
conducteurs. La vitesse ne sera 
pas excluse de la compétition, 
puisque le tracé offrira une 
distance appréciable pour que 
les compéteurs puissent ouvrir 
leurs bolides au maximum.
Quatre classes sont déjà éta­
blies : 0 à 400 ce; 400 à 500 ce;
500 à 600 cc et les Modifiés.

P.J. P.G. P.P. P.P. P.C. Total plus important de la région 
québécoise et l'un des plus

Pour chacune des classes, deux 
courses seront ouvertes chaque

4 3 l 111 85 6 vastes de la province: Le club dimanche après-midi.
4 3 1 102 75 6 au Fantôme de l’hôtel-motel 9 COURSES EN PISTE
4 2 2 102 114 4 Maison Hantée, sur la route Ainsi, huit courses de dix
4 â 4 56 102 0 No 2 à Lévis.

CLUB AU FANTOME
tours et une épreuve ouverte 
prendront le départ, chaque

LEVIS
CHARLESBOURG 
COLLEGE ST-VALLIER 
ÎIOC-AMADOUR ..

La meneuse dans le riéuartement des points est Uaroie 
Ouellet. de Chsrleshonrg. qui a marqué 39 points inson'ici. 
File, également, joui* d’une avanc" de 12 points nnisquo Dia­
ne Robiohaud. de St-Vnlller. suit à 27. Monione Parent est la 
meilleure du Lévis dans re domaine *t oecune le ‘rniskine 
rang, à 25 points, devançant sa ooénniolère Lyne Vien. par 
deux points. Lucie Lizotte. de Roc-Amadour. partage le q»n- 
trième échelon avec Lyne Vien. avanl aussi accumulé 23 
points. Enfin. Francine Belanger, de Charlesbourg, suit de 
pré*, à 21 points.

GENERALITES

On peut noter encore que. dans le Junior “A”, le f’har- 
fesbourg mène à l'offensive avec 111 points en quatre joutes, 
alors que le St-E-sncoU d'Asslsp et le St-Vincent suivent en­
semble. à 102 points. Le Roc-\m3','»iir. pour sa nart. * comité 
56 points depuis le début de la saison. A la défensive, c’est 
le St-Francois d’Assise eui domine, n’ayant p-rmis nue 75 
points en quatre rencontres, pour l’excellente moyenne de 
18.7 points aüonés par joute. La moyenne du meneur a l’of­
fensive est de 27.7.

Chez les Junior ’’B", la defensive est dominée par le 
Charlesbourg. avec une moyenne d« 16.7, ^"est c^nendant le 
Lévis oui mène le hal à r>>*taqur. avec 96 points comptés 
et une moyenne de 24 par joute.

CL ASS EM EN T COM RIN E

Nous avons combiné les deux classements afin simule- 
ment de voir le résultat d'un tel “mixage". A noter que nous 
avons jumelé le St-Ffaneols et le Lévis ainsi nue le St-YalMer 
et le St-Vincent. selon leurs positions respectives. Ce résultat 
est donc le suivant :

ST-FRANCOIS — LEVIS 
CHARLESBOURG 
ST-VALL. — 8T-VINC.
ROC-AM IDOI R

Nous nous passerons de commentaires sur celte mutation 
d'équipes puisqu'il ne s'agit que d’une projection sans aucune 
valeur en soi. Comme nous avions dit. il ne s’agissait que 
d'une expérience vide de sens et à laouelle on ne saurait don­
ner une Interprétation valable. Nous profitons de l'occasion 
pour souhaiter aux demoiselles autant de s"ccès que leurs 
circuits respectifs n’en ont connu Jusqu’à present. I,es hases 
sont solides et les résultats parlent par rux-mémes. L’inté­
rêt suscité en est la preuve évidente.

A la prochaine!
GILLES DERY

P.J. P.G. P.P. P.P P.C. Total
8 7 1 198 152 14
8 6 2 195 162 12
8 3 5 182 197 6
8 0 8 114 193 0

Le club au Fantôme est tout 
a fait nouveau. Comptant de 
nombreux membres, il en est 
cette saison à sa première an­
née d’opération. Il s’étend sur 
des centaines et des centaines 
d’âcres. Le pavillon du club, 
érigé à raison de plus de $40,- 
000 est situé aux limites de 
Lévis et St-David. C’est près 
de ce dernier que seront pré­
sentées les multiples compéti­
tions du club, à compter du 
22 décembre prochain.
LE PAVILLON

Le pavillon du club offre 
tous les services. Prolongation 
de quinze unités qui seront à 
la disposition des compétiteurs 
de l'extérieur, venus participer 
aux épreuves de fin de semaine, 
ic pavillon comprend une salle 
a diner ei de réception, un bar- 
salon et une vaste salle «jour la 
remise des trophées Dow et 
prix aux compétiteurs de mê­
me que pour les réunions des 
compétiteurs. En résumé, ce 
pavillon est des plus complets 
avec tous les services et adap­
te spécialement pour l'auto- 
neige.
POUR LES MEMBRES

Les membres profitent de 
nombreux avantages comme 
ceux de pouvoir assister aux 
diverses compétitions à prix 
modiques, de profiter des com­
petitions du club et inter-clubs. 
Ils peuvent y entreposer leuis 
autos-neige pour la saison, sous 
surveillance et s'en servir 
quand bon leur plait. Un ser­
vice de pièces d'auto-neiKe est 
a leur disposition. Un mécani­
cien est sur les lieux pour l’en­
tretien. Un service d’essence 
permanent est à leur disposi­
tion. Ms peuvent, de plus pro­
fiter du service de sécurité et 
de dépannage de la pal rouille 
Sno-Jet mise sur pied par les 
dépositaires Benoit Bilodeau, 
de Lévis et Rosaire Boutet, de 
St-Nicolas.
LA PATROUILLE SNO-JET ’

Cette patrouille, une innova­
tion et un service indisiwmsa­
ble pour un club semblable, 
dera audace et habileté des 
cours du olub durant toute la 
saison. Trois unités prendront 
le relais pour assurer le ser­
vice de dépannage avec tout 
l'attirail nécessaire, et aussi un 
bidon d'essence. La patrouille 
pourra également offrir le» 
premiers soins en caa de bles­
sures à la suite d'un accident 
grâce à une trousse de phar­
macie.
COMPETITIONS

Enfin. l’épine dorsale du 
club ; ies compétitions. Chaque 
dimanche, des compétitions se­
ront présentées sur piste à 
compter du 22 décembre. Une 
piste ovale, avec obstacle»,

dimanche après-midi. La pre­
mière de chaque classe sera 
une course de classification 
pour la seconde, dont la bourse 
sera l’enjeu. Pour la première 
épreuve, des plaquettes Dow, 
des écussons de courses sur 
piste et un trophée embléma­
tique seront remis aux compé­
titeurs. Enfin, chaque semaine, 
une épreuve de vingt tours 
sera ouverte à tous le» caté­
gories pour clore le program­
me. Cette course ouverte sera 
accessible à toutes les catégo­
ries. Une bourse, le trophée de 
la semaine, des plaquettes se­
ront les bénéfices des coureurs.
RALLYES

Une nouvelle formule de ral­
lyes sur neige a été mise au 
point et ce genre de compéti­
tions est certainement appelé 
à connaître beaucoup de suc­
cès au cours de la saison qui 
débute. Les adeptes de cette 
compétition dite rallye seront 
aussi nombreux, à la fin de 
l’hiver, que ceux du rallye sur 
route. Ce genre de compétition 
venant tout juste d’être ouvert, 
déjà un nombre considérable 
de groupes et d’adeptes de l’au- 
to-neige ont présenté des de­
mandes pour participer à me 
compétition de formule rallye.
AUTRES EPREUVES

D’autres compétitions pren­
dront certainement l’affiche du 
club. Ces dernières seront des 
épreuves inter-membres et in- 
tcr-clubs. De plu», une piste 
spéciale est aménagée sur une 
distance d'un quart de mille 
pour permettre la tenue d'é­
preuves de départ. On présen­
tera également de» épreuve', de 
pente. De» détails seront four­
nis d'ici peu. concernant ces 
autres compétitions. Notons 
que les courses de départ et 
les épreuves de pente seront 
ouvertes a tous. Les amateurs 
n’auront qu’à inscrire leur nom 
au bureau d’inscription et de 
compétitions du club.
CHAMPIONNATS

A la fin de la saison régu­
lière. une journée spéciale sera 
offerte par le club Au Fan­
tôme, pour le championnat de 
la saison dans chaque disci­
pline. Ainsi, seront réunis en 
piste, les vainqueur» de cha­
cune de» épreuves de la saison. 
Cette même formule sera mise 
en application pour désigner 
le ou les champions de l’an­
née dans les courses de rallye, 
de pente et de départ.
PRIX MODIQUES

Les amateurs Je course» 
pourront tssister aux diverses 
compétition» sur piste, le di­
manche, pour peu. Tes mem­
bres profiteront d'une réduc-

alors que le prix régulier d’en­
trée sera de SI.50 par person­
ne. Aucune charge d'entrée ne 
sera appliquée pour les enfant» 
pour assister aux compétition;. 
Pour les courses de départ et 
les essais sur piste qui s’effec­
tueront le samedi précédant la 
journée de compétition sur 
piste, les amateurs seront ad­
mis, mais devront respecter les 
normes habituelles de sécurité.

La nouvelle administration 
de l’hôtel-moiel Maison Hantée. 
MM. Eudore Roy et Albert 
Lambert, se sont dit décidés a 
faire de la région de Lévis 
la capitale de l’auto neige et 
c’est la raison pour laquelle 
ils ont érigé un pavillon de 
plus de $40,000 à la suite des 
quinze unités. Les nouveaux 
propriétaires se sont dit prêts 
à offrir toutes les dispombiltés 
du club pour réaliser les meil­
leures compétitions sportives 
d’auto-neige au olub Au Fan­
tôme.

Aux épreuves sur piste déjà 
prévues, d’autres compétitions 
de rallye, de départ et de pente 
viendront se greffer durant la 
saison. On en informera le pu­
blic au fur et à mesure qu’elles 
seront programmées.
VOICI LE CALENDRIER 
DES EPREUVES
22 décembre : Semaine d’ouverture 

du club Au Fantôme 
2 janvier : Journée spéciale Edgar 

Blondeau. Epreuve* sur piste, 
de départ et rallye.

12 janvier ; Journée Benoît Bilodeau 
19 janvier : Journée Lévis Automo­

biles
36 janvier : Journée Pharmacie Sam- 

son.
2 février : Journée Lévis Machinerie 
9 février : Journée des journalistes 

Courses sur piste, de départ et 
rallye.

16 février : Journée spéciale Dow, 
Courses sur piste, de départ et 
rallye.

23 février : Journée Lachance Auto­
mobiles

2 niant : Journée de fermeture des 
compétitions, championnats de 
chaque catégorie.

F Action
CLASSEMENT DES EQUIPES

PG Sem. Toi. Pt*
1— André Parent 24 1894-0 26307 32
2— M. Lapointe 24 1762-1 25358 32
3— J.-M. Cote 22 1577-1 24657 30
4— J. Martineau 23 1773-3 25171 2»
5— R. Kohi taille 20 182.)-1 25126 28
6~G. pelleti"r 21 1857-3 25201 27
7— G. Noreau 19 1885-4 24432 23
8— J.-Ls Giroux 15 1584-3 23939 23

CLASSEMENT INDIVIDUEL 

HOMME»
Pin* Total Mot.

2—Jean-Marie Côté 500 7162 170.22
2— Marcel Lapointe 487 7133 169.35
3— Ray. Robitaille 5260 159.13
4— Gilles Pelletier 432 5055 152.37
5— Jac. Martineau 531 6395 152.11
6— Michel Lee 408 6183 147.9
7— Michel St-Hilairc 390 6062 144.14
8— Gaétan Norcau 408 6045 143.39
9— Michel Giroux 340 5917 140.37

10—Maurice Leclerc 5470 140.10
FEMMES

Pins Total .Mot.
1—Marguerite Caron 371 3823 115.28

2—MarieUe Lapointe 337 4548 108.12 
3—Lisette Dussault C66 2188 1 04.4 

4—Marie-Claire Côté 294 4246 101 4
RECORDS DK LA SEMAINE

Plus haut triple d'équipe
Equipe Gaétan Norenu .........

Plus haut simple d'équipe
Equipe Gaétan Noreau ......... 682

Plu* haut triple masculin
Jacques Martineau ... ... .... .... 531

Plus haut triple féminin
Marguerite Caron ...   371

Plus haut simple masculin
Jacques Martineau ... ............... 2?7

Plus haut simple féminin
Marguerite Caron ...................... 140

RECORD» DF. SAISON
Plus haut triple d'équipe

Equipe André Parent ............... 2067
Plus haut simple d'équipe

Equipe André Parent ........ ». 761
Plus haut triple masculin

Jean-Marie Côté ........  .... —. — 607
Plus haut triple féminin

MarieUe Lapointe ............  — 407
Plus haut simple masculin

Michel St-Hilaire ................   ~. 360
Plus haut simple féminin 

MarieUe Lapointe ... ................. 177
15e PROGRAM5IE — 16 DECEMBRE

Salle St-Roch — 7l>.3w P m.
André Parent v* Jacques Martineau 
Jean-Marie Côté v* Gilles Pelletier 
.Tran-T.. Giroux vs Gaétan Noreau 
Ray. RobitaUle vs Marcel Lapointe

Hervé Filion brise 
ie record à B.6.

MONTREAL (P.C.) — Hervé 
Filion, d’Angers. Qué., a amélio­
ré le record mondial du plu» 
grand nombre de victoires en 
une saison dan» les courses 
sous harnais en remportant la 
4e épreuve, à la piste Blue 
Bonnets hier soir, aux rênes de 
Newport Gem, ce qui a porté 
son total à 385. soit un de mieux 
que l’Allemand Eddie Freundt 
en 1964

H avait remporté quatre vic­
toires lundi soir après avoir raté 
un premier départ à cause d’un 
retard. Grâce à ce» nombreux 
gains et son étable de 44 che­
vaux qui ont remporté des 
bourses de $300.000 cette année 
Filion se considère l’athlète le 
mieux payé au Canada, sup­
plantant le golfeur George 
Knudson et les joueurs des 
Canadiens de Montréal, avec un 
total de plus de $900,000 comme 
pourcentage dans le» bourses 
gagnées par les chevaux qu’il a 
conduits.

RESULTAT» D RIES

COURSE NO 1
TkOT Rourkc I1.1M.

No g Gentleman Mir <B Côté' 
20.50 9.4J 3.50 — No 5 A C'a Lobell
(Dun MacTavish* 6.2o 3.1o _ No 3
Tarport Baffer (J \v Baskin' 2.40.

Ont aussi cosiru : Fringe. Lela 
Sharpshooter. Two Mountains Duke, 
Blythely. Sharp Kilt.

TEMPS - .31.1, 1.06 4. 1 39». Ml.».

COURSE NO f
AMBLE Bourse $1.909.

No 2 Parading Pence fHen Fiiion' 
«80 3 90 2 90 — No 7 Mooehino 'F 
Sauvé) 7.00 4.50 — No 1 Sterling Jo- 
ne* (B Côté) 2®0.

Ont aussi couru : Kirks Vote. J-Ko. 
Minty Rose. Our Duché», Irish Ti­
me*.

TEMPS • .31.1. 1.04.3. 7.37.1. 2.10.3.
PARI-DOITBT.E — 8-2 _ $93 90.

corasE no 9
AMBLE Bfturte $1.199.

No J Spangler Fro*t (w Bourgon' 
7.60 3.90 4.20 — No 3 Aero Scott iN 
Pelletier) 4.70 3.90 _ No 4 Ohio» 
Orphan fJ Martineau' 8.50.

Ont aussi couru : Ad ira Dominion, 
Good Day. Linron Adtos. White Ho- 
pe. Doris Darling.

TEMPS: .31. foS.l. 1.36.1, 3.07.

COURSE NO 4
TROT Bourse $1.409.

No 3 Newport Gem (Her Filion) 
2.70 2.50 2.4? — No 1 Lucky Friday 
*G Lachance) 3.20 2.90 — No 7 Foun­
dation (J Cyrenne) 4.90.

Ont aussi couru : Newport Rocket, 
Seller. Drummond R C Gloria El- 
kington, Bethel Mar Mic.

TEMPS : .32.3. 1.04. 1.36. 2 09.
QITINELLA — 1-3 — $9.20

AMBLE
COURSE NO 5

Bourse $1.199.
No 2 Intrépide Dundee fHer Fi­

lion) 4.30 3.50 2.80 _ No 3 Coaume
iR Bouthülier) 8.2o 3.0o _ No 8 
Shepherds Delight (G Baillargeon) 
4.»\

Ont aussi couru : Adios M Angus. 
Earline. Green River Joayn, Meg W. 

TEMPS : .32 2. 1 06. 1.38. 2.10 4. 
Retiré: No j Labrador Hanover.

COURSE NO 6
AMBLE Bourse

No 3 Pip W <L Lapage' 8.2n 4.10 
3.20 — No 4 Require Queen (J Hé­
bert) 6 10 3.70 _ No 8 Melody Pete 
(Her Filion) 3.00.

Ont aussi couru : Monroe Boy. Ma­
deline Adios, Emma Rhythm. Dapper
Oratan S.

TEMPS : .31.3. 1.04.1. 1.36.3. 2.09.4. 
Retiré : No 2 Jack Tar.

COURSE NO T
TROT Baorse 91.809.

TRIBUNE
LES AIGLES DE TROIS-RIVIERES, CLUB-FERME 

DES ALOUETTES DE SHERBROOKE?

Jeudi soir dernier, le 21 novembre, se déroulait à Trois- 
Rivières une séance de repêchage spéciale dans le but d’ali­
menter le nouveau club de la ligue Provinciale de baseball, 
les Aigles de Trois-Rivières.

Fait assez curieux, une moitié d’equipe est changée de 
mains; c’est-à-dire que cinq joueurs des Alouettes de Sher­
brooke. y compris l’instructeur Nick Testa porteront mainte­
nant les couleurs des Aigles. Cette “transaction” (?) laisse 
les fervents partisans de cette ligue de baseball dans la plu» 
grande surprise et il est certainement à se demander si les 
dirigeants du circuit ne se sont pas moqués du public une fois 
de plus. Qu’on se souvienne du fameux plafonnement des sa­
laires (qui a enfin été aboli, mettant ainsi fin à plusieurs tac­
tiques déloyales), de l’inégibilité de certains joueurs... de la 
suspension et du réengagement immédiat d’un arbitre de cette 
ligue vers ia fin de la dernière saison... et de quelques autres 
scandales qui ont éclaté dans la "Provinciale” l’an dernier. 
Les dirigeants de ce circuit cherchent les "gros titres”, mais, 
cette fois-ci, avec ce supposé "repêchage” ils sont allés trop 
loin. Veulent-ils abolir le baseball dans la province? Non. car 
eux-mémes seraient les premiers à y perdre. Cependant, leur» 
agissements sont curieux, voire dégoûtants pour les specta­
teurs assidus...

Messieurs, laissez tomber les “nouvelles” fantastiques et 
soyez un peu plus honnêtes envers ceux qui vous font vivre!

3 Adrien
2.30 2.10 — No 2 Steamin Mir (G 
Lachance) 3.00 2.80 — No 4 Mr Me­
dia (J Cyrenne) 30.

Ont au»! couru : San Juan Freight 
Broadway Joe. Lyrm Cry*ta], Artia 
Dare*.

TEMPS : .32.1, 1.06. 1.37.2. 2.09.4. 
QUINELLA — 2-3 _ $5.70.
No 6 San Juan Freight, 4e. placé 7*

COURSE NO »

AMBLE Baarae 91.4*9.
No 8 Sunny Brier (N Burdier) 16.10

8.30 4.90 — No 1 Treasury Mir (A Be­
dard > 10.50 4 70 — No 6 Free Wheel­
ing (S Grise) 4.80.

Ont aussi couru ; John Glen, H S 
M. Adira Byrd, Helen Mir. Key Fea­
ture.

TEMP» : .31.4. 1.04.1, 1.3». 2.08.3.

COURSE NO 9

AMBLE Bearae $2,109.

No 1 Hay M«n (J P Charron) 10.70 
5.00 3.3o _ N 07 Mighty Leo (G La- 
chance)6.50 4.40 — No 2 Captain 
Forever (Y Gamache) 4.30.

Ont aussi couru : Father Land. Cei­
ling Zero. Mighty Go, Carbon Copy. 

TEMPS: .31.1. 1.08. 1.36, 2.08.4,

COURSE NO 19
AMBLE Boarae $l.$99.

No 1 Doug Johnston C (R Bouthil 
lier) 34.60 13.70 8.30 — No 5 Ace 
Dean (J Queasy) 7.60 5 8o — No 3 
Quebec Bri <M Turcotte) 5.6).

Ont couru : Scotch Newport.
Rhythm Man. Stoney C, Edgewood 
Errok, Speedy Pointer.

TEVtPS ; .*> 4, 1.05, 1.36, 3 09.1,
I

ASSISTANCE : 5,943 
PARI-MUTUEL : $431,174 

EXACTa — 1-5 — $282.09.
•7

TERRY ET LES PIRATES
Unp machine à rayons-X 
portutive. On pourra voir 
ce qu’il y a seas I* cane 
vas du Tupo.qu est-ce ?

%

I.'hotel Kaiserhof. frao Deepslx. ec- ) 
loneïT L’un de met simples agents 
nous y attend. _____

par Georg* Wunder
ObI, herr inspec­
teur, le bsren Von 
Tarte est menté II 
y s environ ane 
demi-beu-e et II y 
rit toujours.

• pprli

LA FAMILLE TE7EBECHEF" ■«Uuujji,
Rosaire, tu es mon

Crêpes, merci, palren 
pont ea gentil com­
pliment.

Je vena dire qa’à toute 
heure du Joar on peut te 
remarquer près de la fon­
taine.

Il connaît la ma­
nière pear gonfler 
an gan avant de le
détenfler !

par Chic Young
Jipr

Gio

'*#*->**$■ Bto

I
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• ^RT- POISON —.'lalRrr leur bonne facture artistique, ces épingles et autres bibelots, importés du Japon par la compagnie 
Sears. Roebuck et vendus à quelque 300 à 400 exemplaires, n’en constituent pas moins un danger mortel, puisque les petits 
motifs qui les ornent sont des fèves tropicales de la plus grande toxicité qui cause la mort foudroyante de celui qui en 
absorbe une seule. Donc, si vous '‘goûtez’* cet art exotique, n’allez pas jusqu'à en goûter au sens physique du mot. Ces bijoux 
ont été vendus dans 138 magasins Sears disséminés dans 117 villes nord-américaines. (Téléphoto: 1 l'I)

Bijoux décorés de fèves vénéneuses 
vendus un peu partout en Amérique

L’industrie anglaise prévoit 
une reprise à partir de 1970

En dépit des insuffisan­
ces passées et actuelles, je 
suis persuadé que l'industrie 
britannique amorcera une 
reprise à partir de 1970. 
Cette conviction repose 
d'une part sur les change­
ments qu'ii est déjà possi­
ble d'observer et sur ceux 
que l'on peut dès mainte­
nant prévoir.

J’ai une grande confiance 
dans la prochaine génération 
des directeurs d’entreprises 
britanniques. A mesure que les 
éléments de cette nouvelle gé­
nération entrent en fonctions, 
les contrastes qu’ils présentent 
avec leurs prédécesseurs appa­
raissent nettement. Fort heu­
reusement on ne décèle aucune 
des tensions que pourraient en­
gendrer le mépris ou une con­
tradiction totale entre les deux 
générations.

Des outils réels

Toutefois les jeunes sont 
équipés de façon différente. 
Les outils de la gestion ont un 
caractère très réel et ne sont 
pas seuplement des innovations 
entourées d’une publicité tapa­
geuse et considérées davantage 
comme un moyen de faire preu­
ve de virtuosité sur le plan in­
dividuel que comme des mé­
thodes permettant de gérer une 
entreprise consciencieusement 
et à bon escient. Ces jeunes 
sont à la fois plus démocrates 
et plus sûrs d’eux-mémes. Ils 
semblent disposés à traiter

plus sévèrement leurs supé­
rieurs que leurs subordonnés.

lis sont prêts à consacrer une 
partie de leur temps au per­
fectionnement de leurs connais­
sances et ne considèrent pas 
toute absence du bureau ou de 
l’usine comme du temps per­
du.

Ils ont l’esprit plus ouvert. 
S’ils sont difficiles à contenter, 
ils sont aussi paradoxalement 
difficilement mécontents. Ils se 
préoccupent constamment non 
pas de leur usine mais de leurs 
clients. Pourtant ils semblent 
avoir hérité de leurs prédéces­
seurs une certaine prudence, 
une répugnance à prendre une 
décision hâtivement, le besoin 
de sentir qu’on a au moins un 
pied bien sulidement fixé sur 
le sol avant de se hasarder sur 
de nouvelles voies.

Us vont, j’en suis profondé­
ment persuadé remporter de 
grands succès, pour eux-mêmes 
et pour nous tous et il est à 
souhaiter qu’on leur accorde 
rapidement une grande liberté 
d’action et qu’ils n’aient pas à 
attendre trop longtemps que le 
départ leur soit donné.

Sur le plan social bien que 
les relations entre patrons et 
ouvriers ne soient pas parfai­
tes, de grands changements sont 
intervenus au cours des der­
nières années. Ces changements 
constituent l’infrastructure à 
partir de laquelle on pourra 
construire au cours des années 
1970. Il s’agit en particulier de 
nouvelles méthodes et program­
mes de formation profession­
nelle grâce auquels nos ouvriers 
qualifiés pourront retrouver le 
haut degré de compétence qui 
était traditionnellement le leur;

des dispositions humanitaires 
pour aider les salariés en cas 
de compression de personnel, 
de maladie et de reconversion 
industrielles; de nouvelles atti­
tudes concernant le bien-fondé 
d’une meilleure rénumération 
et enfin la généralisation des 
procédures de consultation des 
ouvriers.

L’esthétique industrielle

En Grande-Bretagne, après 
vingt années où elle a été ca­
ractérisée par un manque re­
marquable d’inspiration, l’es­
thétique industrielle entrée 
dans une ère nouvelle, celle du 
succès. Bien des signes don­
nent à penser que même que 
les années 1950 ont été amé­
ricaines et les années 1960 Scan­
dinaves. les années 1970 seront 
britanniques, non pas seule­
ment dans le domaine des mi­
ni-jupes mais aussi dans celui 
des iiittcliînes-outils, non pas 
seulement en matière d’art mais 
aussi en matière d’usines.

Quelles sont les circonstan­
ces et les faits nouveaux à par­
tir desquels nous pourrons bâ­
tir notre succès au cours des 
années 1970 ?

Tout d’abord l’épargne. Il ap­
paraît à l'examen des statisti­
ques des pays industriellement 
développés qu’il existe un lien 
inévitable semble-t-il entre l’é­
pargne et les Investissements et 
entres les investissements et 
l’accroissement de la produc­
tion. La Grande-Bretagne peut 
trouver là une leçon à savoir 
qu”il est nécessaire d’encoura­
ger l’épargne et de décourager 
la dépense.

Il faut ensuite procéder à la

modernisation des entreprises. 
Les contrôles effectué» réguliè­
rement par la direction de cer­
taines entreprises pour vérifier 
l’état des machines ont donné 
des résultats très positifs. Il est 
à souhaiter qu’un plus grand 
nombre de sociétés adoptent ce 
système pour remplacer les ma­
chines archaïques.

Dans le domaine de l'inno­
vation il semble qu'il existe un 
rapport entre le niveau des bé­
néfices et les investissements et 
cette question devra faire l’ob­
jet d’une étude spéciale au 
cours des années 1970. La di­
rection des entreprises, l’élite 
intellectuelle et le gouverne­
ment, devront ensemble aider 
la nouvelle génération à mener 
a bien les travaux de recher­
ches industrielles. Il sera d’au­
tre part nécessaire d’étudier et 
de comprendre le client et en­
fin la tâche consistant à tra­
duire de nouvelles possibilités 
en projets revêt une grande im­
portance.

En ce qui concerne le niveau 
des prix, il est probable qu’au 
cours des années 1970 l’indus­
trie sera de plus en plus com­
pétitive. A l'avenir le véritable 
problème pourrait très bien ré­
sider non pas dans le contrôle 
des monopoles ou cartels inté­
rieurs mais dans la création 
d’entreprises suffisamment im­
portantes pour se défendre seu­
les sur le marché international 
contre des concurrents impi­
toyables. C’est dans ce sens que 
les investissements visant à ré­
duire les frais de production 
revêtent une grande importan­
ce.

CHICAGO (P.A.) — Les officiels de la compa- 
gnie Sears, Roebuck continuent des recherches dans 
tous les Etats-Unis pour retracer de 300 à 400 bijoux 
ornés d'une fève tropicale vénéneuse qui, si elle était 
avalée, est susceptible de causer la mort. Un porte- 
parole de Sears Roebuck, M. Ernest L. Arms, a 
recommandé dimanche aux gens qui ont acheté ces 
broches de $1 de les retourner au magasin ou ils 
•• les sont procurés.
M. Arm* estime que 31 de 

ees broches, importées du Ja­
pon par une compagnie de New 
York, ont été vendues à des 
clients de la région de Chicago 
et plus de 300 dans les maga­
sins Sears, situés dans environ 
110 villes américaines.

Un porte-parole de l’Adminis­
tration des aliments et drogues, 
à Washington, a déclaré que 
Seare avait reçu 200 boites, con­
tenant chacune 48 broches. En­
viron 12 broches dans chacune 
des boites étaient ornées de 
cette fève vénéneuse.

Le porte-parole a déclaré de 
plus que 30 autres compagnies 
avaient également reçu une ou 
deux boites chacune, mais qu’on 
ne peut «avoir de façon précise

si les bijoux empoisonnés ont 
été mis en vente.

Provenance des fèves
Ce bijou est confectionné en 

deux modèles, dont l’un repré­
sente un visage de clown dont 
les yeux sont des fèves, et l’au­
tre, une fleur dont le centre est 
une fève.

Ces fèves, appelées “pois 
d’Amériqne’’, viennent des An­
tilles britanniques, mais on en 
trouve également en Floride, en 
Inde, en Amérique du Sud et 
en Afrique du Sud. Elles con­
tiennent un poison appelé abrus. 
qui est mortel lorsqu’il est avalé 
ou mâché.

Les officiels de la compagnie 
Sears ont déclaré qu’un avertis­
sement sera publié dans les

journaux, aujourd’hui même.
Les officiels de la compagnie 

ont déclaré également qu’ils 
n’ont aucune possibilité de sa­
voir combien de broches ont été 
retournées, étant donné que les 
magasins étaient fermés durant 
la fin de semaine, alors que l’on 
a annoncé le danger attaché à 
ces broches.

Environ sept de ces broches 
pourraient être en possession 
de personnes non averties, dans 
la région de Worcester. Mass.

Le propriétaire d’un magasin 
de chapeaux a déclaré avoir 
reçu jeudi 48 broches d’un dis­
tributeur de Boston, lequel a 
réclamé vendredi que les bro­
ches soient retournées.

Mme Marion Shupe a déclaré 
que sept de ces broches étaient 
déjà vendues, mais qu’elle avait 
retourné les 41 qui lui res­
taient.

La compagnie Sears a pris 
connaissance de la nature gra­
vement toxique de ces fèves 
lorsqu'un spécialiste du ministè­
re de l’Agriculture des Etats- 
Unis les a remarquées en se 
promenant dans un magasin de 
Sears, à Silver Spring, Md.

L'investissement étranger, seule 
aux problèmes de IItalie

T Par JANE BECKER

ROME (PC) — Un pays fait 
remonter sa civilisation avant 
l’histoire et l’autre est né hier 
seulement; l’un est petit et sur­
peuplé, l’autre vaste et vide. 
Mais les deux pays ont beau­
coup en commun.

L’Italie pourrait entrer qua­
tre fois dans l’Ontario. Ses tra­
vailleurs gagnent environ le 
tiers de ce que gagnent les 
Canadiens, et travaillent 50 
pour cent plus d’heures. L’I­
talie souffre d’un déficit de sa 
balance commerciale avec le 
reste du monde, tandis que le 
Canada a un surplus croissant.

L’Italie produit pourtant 
chaque année un peu plus de 
marchandises et de services 
que le Canada.

Comme notre pays*, cepen­
dant. elle enregistre des coûts 
croissants, surtout au domaine 
de la main-d’oeuvre. et une 
productivité qui n’augmente 
pas en production. Le chômage 
y est une inquiétude constante.

Comme le Canada, elle dé­
pend fortement de l’exporta­
tion et a besoin de beaucoup 
plus d’investissements pour 
profiter de ses marchés.

Comme le Canada. l’Italie 
tente de concilier deux cultu­
res dans un tout économique 
rentable.

Géoiraphir

Au Canada, les cultures sont 
séparées par la langue. En Ita­
lie. la division est géographi­
que : le contraste entre le Nord 
industriel allant des centres de 
Turin et Milan en passant par 
les vignobles et les champs de 
céréales de Toscane jusqu'à 
Rome, et le Sud rocailleux et 
pauvre, de Rome jusqu’à la 
pointe de la botte italienne et 
en Sicile.

Le Sud compte 40 pour cent 
de la population italienne de 
50 millions d’habitants, mais 
seulement quelques usines. Les 
exploitations agricoles dimi­
nuent d’environ deux pour cent 
chaque année et le Sud souffre 
d’une fuite continue de ses ha­
bitants. qui quittent les fermes 
pauvres pour s’installer dans 
les villes Industrielles du Nord, 
apportant des problèmes d’édu­
cation. d’emploi et de logement 
et laissant le Sud plus désolé 
que jamais.

Comme au Canada, le gou­
vernement tente d’y apporter 
une solution.

L’Institut pour la recons­
truction industrielle. société 
d’Etat, est le principal instal­
ment de ces efforts. L’IRI con­
trôle 85 pour cent de l’aciérie

italienne .le plus gros de l’in­
dustrie de navigation, la ligne 
aérienne Alitalia, les stations 
de radio-télévision et la plu­
part des banques italiennes. 
Avec un organisme connexe I A- 
gence nationale d’hydrocarbo­
ne. qui possède des actions 
dans les pétroles, les gaz et 
l’industrie chimique, l’institut 
contrôle environ 22 pour cent 
de toute l’indsutrie italienne.

$14 milliards

L1R1 consacre annuellement 
$14 milliards aux investisse­
ments dans l’industrie, dont 
environ 40 pour cent pour le 
Sud. L’institut encourage ses 
propres industries à construire 
des usines dans le Sud. et le 
gouvernement italien accorde 
des exemptions ou réductions 
d’impôt et des prêts à long 
terme et à faible intérêt mis 
à la disposition des hommes 
d’affaires étrangers qui veu­
lent ériger des usines au sud 
de Rome.

Déjà deux firmes canadien­
nes ont profité de cette offre: 
Massey-Ferguson construit pré­
sentement une usine de mon­
tage d’excavateurs à 25 milles 
au sud de Rome, et les pape­
teries Kruger, de Montréal, 
érigent une usine de textiles 
près de Naples.

Leurs investissements totaux 
d’environ $18.5 millions repré- 
vestissements canadiens en Ita­
lie avant 1967.

LTRI veut aussi lancer les 
industries de génie, de pro­
duits alimentaires et chimi­
ques dans le Sud. mais scs pro­
jets ne sont pas acceptés a Fu­
sent ent plus que tous les in- 
nanimité.

Ainsi, la direction de Con- 
findustria. organisme qui cor­
respond à l’Association des ma­
nufacturiers canadiens, croit 
que le financement mis à la dis- 
position des industries ap­
puyées par l’Etat est au désa­
vantage de toute l’entreprise 
privée. On ne voit pas pourquoi 
les prospères firmes du Nord 
devraient éparpiller leurs va­
leurs et menacer leur rentabi­
lité en s'étendant vers le Sud.

L'n ralentissement

La société automobile Fiat, 
de Turin, par exemple, dont Us 
ventes représentent trois pour 
cent du produii national brut 
d’Italie, concentrait son activi­
té manufacturière au nord de 
Rome. Elle prépare actuelle­
ment les plans de deux usines 
peur le sud de l’Italie.

La division Nord-Sud ser* 
peut-être d’autant plus difficile

à combler qu'il semble que ' 
l’essor industriel de ITtalie cesj 
quatre dernières années veuil­
le se résorber.

Le PNB italien a augmenté 
de 37 pour cent depuis 1963, 
mais cette année, on estime que 
la hausse ne sera que de cinq 
pour cent, soit presque un point 
de moins que la croissance an­
nuelle des trois dernières an­
nées.

I^e déficit du commerce ex­
térieur de l’Italie a été pres­
que entièrement annulé : il a 
été réduit à $179 millions en 
1965. Depuis lors, la proportion 
importation-exportation a aug-, 
monté jusqu’à ce que le pays ac­
cuse un déficit de près d’un 
milliard de dollars l’an dernier. 
L’exportation a augmenté de 
12 pour cent au cours du pre­
mier semestre de 1968, mais 
on prévoit néanmoins un dé­
ficit d’environ $250 millions 
pour cette année.

Les salaires moyens en Ita1 
lie s’établissaient l’an dernier 
à $146 par mois et le chôma­
ge était réduit à 700.000 sans- 
emploi, soit un peu moins i 
qu'au Canada.

Mais une récente grève gé­
nérale en Italie peut signifier 
une instabilité du travail pour 
l’avenir, à moins de change­
ments rapides dans les condi­
tions de travail.

.Marché saturé

“Il est vital pour l'Italie 
de icnir ses marchés d’expor­
tation. a affirmé récemment 
un porte-parole de Confindus- 
iria. Nous devons continuer 
à exporter au moins 20 pour 
cent de ce que nous produi­
sons, car le marché domesti­
que devient saturé et nous su­
bissons une concurrence crois­
sante des autres pays du Mar­
ché commun’’.

Pourtant, une exportation 
croissante signifie le besoin de 
moderniser et d'agrandir les 
usines, ce qui est difficile à 
cause d'une lacune de capitaux 
en Italie. Le représentant de 
Confindustria a fait remarquer 
que la plupart des banques Ita­
liennes sont engagées à finan­
cer d'abord les filiales de FIRI.

La Bourse est faible notam­
ment parce que la plupart des 
familles italiennes préfèrent 
garder leur argent en banque 
plutôt que sous forme d’ac­
tions.

Comme au Canada, l’inves­
tissement étranger important 
sera peut-être la seule répon-, 
se au problème qu'éprouve l’I­
talie à demeurer concurrentiel-! 
le sur les marchés mondiaux, i

HATEZ-VOUS
TENTEZ VOTRE 

CHANCE
Tout le monde peut 
gagner au fabuleux 

concours Trans-Kébec

ter GRAND PRIX 2e PRIX
|4 AUTOS-NEIGE GROS CAMIONS 

MOTO-SKI EN PLASTIQUE
Attrayanh et robustes

3e PRIX

MAGNIFIQUES' 
POUPEES

Pour de joyeuses 
randonnées cet hiver

1er tirage, 15 novembre 
1 auto-neige 
2e tirage, 6 décembre
1 auto-neige 
3e tirage, 21 décembre
2 autos-neige

Chaque achat de $3.00 vou* donne droit à un coupon de participation.

PARTICIPEZ DES 
MAINTENANT

<|ui (eronl le joie 
de toutes les lillelles

Tirage des 
camions et poupées.
(1 par magasin) 
le 21 décembre
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COTES DES BOURSES
Toronto

Disco vry 
Dome
Don ai
Dunraie

500 205 
145 77*', 

31800 32'h 
3100 38

200
77*i
32
36

200
77 th 
32
36

Dynasty 2675 13>b 13'» 13»,
Tôt U rr<„« CANADIENNE East Mai 100 266 266 266

E Sull 14075 72$ 710 725
MINES Endako 500 12», 12*8 12*4

F’West T 2500 I4th 14>a 14*2
TITRES rente» haut baa ferro. F Mar 2400 187 185 185
Accra 300 19 19 19 F Nat U ran 2333 157 150 155
Acme Gas 1500 24', 23 23 Va F Orenada 1000 22 22 22
Advocate 200 303 300 300 Fort Rel 95933 140 130 132
Aetna In 7230 335 330 335 Frobex 6000 175 169 170
Agnico 700 153 151 151 Gt Ma* 49263 315 285 299
Akaitcho 500 61 61 61 Giant Yk 884 12*a 12 12*a
Am Larder 1000 28 28 28 Glenn Exp 15000 16 13*h 15th
Ang Ruyn zSO 72 72 72 Goldray 8000 330 315 325
Ang U Dev 8000 89 87 87 Goldrttn 5500 63 61 63
Area 1000 233 225 235 Gortd 15950 505 465 465
Argosy z50B 53 50 50 Gradore z300 17'a 17th 17*h
Armore 1000 20 20 20 Grdroy 17000 57 54 55
Arcadia 8000 15 10 14 Granduc 1710 11th 10*8 Uth
A*oc Porc 1130 3» 39 39 Granisle 250 12*4 12-, 12»,
AU C Cop 2100 63 58 59 Grenn Pnt 124300 43 38'a 39
Bnkno 13731 895 810 810 Gulch 33600 31 28* j 30
Bank field 1500 9 8 th 9 Gulf L 14000 10 9th 10
Barn at 3000 70 70 70 Gunnar 4550 299 290 290
B-Dqu 4000 IS ta 15th 15 Va Hast 10150 88 85 85
Beth Ini 9752 18 17 V« 17*4 Hdway 10500 15 14>a 14*8
Black Bay 300 8th 8*h 8‘h Heath 6000 6 6 6
B1 Hawk 10700 122 116 117 High-B 15065 520 480 505
Bralore 1980 245 240 243 Hollinger 1929 3314 33 33t,
Broul Reef 4000 37 37 37 Huds Bay 1179 73*4 73 73*h
Bruns wk 3375 870 850 875 Hydra 13074 29 28 28
Bunker H 6000 17th 17 17 Int BibU T 2300 52 51 51
Calmor IB . 2000 97 97 97 Int Mogul W496 19», 19», 19th
C Mines 66250 49 46 46 Iron Bay T* 400 455 450 450
Camflo 3570 385 540 540 Irish Cop 2100 12 12 12
Camp Chib 200 810 810 810 Iso 14200 176 171 175
Camp RL 730 35 34*« 34», jelex 36173 59 52 52
C Tung 5400 175 170 175 Joliet 3050 30 30 30
C jamiesn 1300 110 107 107 jonsmith 7300 18 17 17
Cdn Keely 8500 5ti 5 5»'a jorex Ltd 700 191 190 191
C Len court 8000 23 th 23 23 joutel 7500 82 80 82
Cdn Nisto 2500 54 50 52 Jowsey 3333 85 81 85
Candor 15600 19t's 19 19 Kam Kotia 950 255 253 253
Can-fer 2368 340 305 395 Kerr Add 5459 19»,§ 18’, 18’h
Captain 3000 13tii 13 13 K Anacon 707 74 74 74
Cassiar 1250 16 1S»« 13*4 Kid Coper 2600 38 36 38
Cent Pat 4800 190 184 184 Kirk Min 8500 16 15 15
Chemaloy 100 430 430 430 Kirk Twn 17100 65 61 64
Chestrvtle 4000 23 22 23 Kopan 61625 15 13 14
Chib Kay 1300 16 15 16 Lab Min 280 34*h 34 34
Chib M 2000 58 55 58 L Dufault 2400 680 670 670
Chlmo 3500 132 145 148 Lakehead 3500 31'» 31 31
Chrom 1400 200 190 190 L Oso 4000 17t* 17 17
Coch Will /500 80 78 7fc L Shoree 155 650 650 650
Coin Lake 2000 19 th 17 l»th La Luz 610 935 910 910
Coniagas 1000 47 47 47 Langis 1000 16 16 16
Conlgo 24700 47 45 46 Leitch 40650 295 265 290
C Shawkey 6500 34 th 32 Va 34 th Liberian t\ 10»« 10*4 10*4
C BeU 11200 10th 10 10 LI Lac 5590 440 425 435
C Cailinln 500 11th 11th 11 Va Louvi 15000 17‘h 16 17th
Con Fardy 8968 435 400 400 Maeassa 1400 185 181 185
C G Arrow Z125 15 th 15th 15th Macdon 2000 19 ta 19*2 19*h
C Hall 46825 63 36 57 Mac Msh 6938 157 150 130
C Marben 400 390 580 580 Madsen 100 149 149 149
C Morisn 8075 620 600 620 Malartic 3600 120 116 119
Con Negue 2000 28 28 28 Man Bar 78279 141 125 136
Con Nichai 1000 11V» nth Uth Marchant 1100 74 74 74
C Rambler 1200 98 98 98 Martin 1350 25 25 25
C Red P 28000 22 20 21 Match 3750 12 th 12 12
Conwest 1075 860 850 850 Mattgmi 2430 14^g 14th 14*h
Cpcorp 20600 64 60 60 Maj brun 1000 10 to 10
Cop Fields 4300 125 120 125 M Adam 15000 120 113 120
Cop Man 7000 18 17 17th Me Intyre 450 90 89 *h 39!i
Coulee 3000 40 40 40 M Wat 14500 39 58 59
Courvan 2625 21 20 20 Mentor 4400 127 122 127
Craignit 650 10 990 10 Merrill 1100 197 191 197
CsUand 3000 24,a 24»h 24>h Meta U 21200 38 35 38
Crow bank 2000 24* j 24 th 24* h Mldrim 7000 77 75 75
D'Aragon 3000 19 19 19 Min Ore 16500 18 17 18
Deer Horn 7000 20 19th 20 Moneta P 1500 225 224 224
D’Eldona 4!S5 a« 83 85 Mt Wright 1000 22th 22*h 22*'a
Delhi Pac 4000 14 13 13 Multi-Mi 4400 234 225 230
Denison 3324 70 esta 70 N Ath 37850 26 24th 25 th
Dlcknsn 600 380 375 375 New Bid 2100 4th 4 4

New Cal 4100 26 38 26 PETROLES ET G AF
Newconx 960 750 740 750
N Gold vue 5750 7 6 6 Alminex 6100 560 530 545
N Harri 5500 12 12 12 A Led 12200 16 I5*h «'h
N Imprl 21800 271 260 264 Asa nia 25200 18*h U 17‘,
Nlund 23500 31 Vi 30 30 Banff 4025 12», 12'« _ —
N Myla 11500 20 19 19'h Braisa 700 415 410 415
Newnor 2000 9 9 0 Calvert 17900 45 42 42
N Que Ragl 325 ’Uth U*, nth CS Pet 98197 410 365 410
N Senator 10000 33 32 32 C Dehi 1830 460 430 460
Nick Rim z200 12 12 12 C Ex Gas 1200 !0»h 10'h 10»«
Nor-Ac 28000 29 28 28>h C Grldoil 750 14»« 14' , 14'b
Norbaska 1400 34 34 34 C LI Pete 2000 27 27 27
Norbeau 6800 37 36 36 Cdn Sup O 752 54' 4 53' b 53'b
Norgold 6000 7>i 7 th 7th Cdn Trient 100 14 14 14
Norlex 11600 22 21 22 C Del 23391 17», 16*8 I7'à
N Coldstm 6650 144 140 142 Charter OI 5150 17 16' 4 16*3
Northgat 4385 15», 15V, l**,h Chieftan D 635 050 935 950
N Rank 8900 48 47 48 C East Cr 8883 242 220 240
N Rock z200 24 24 24 Dynam 88720 217 200 214
N Beauc 2800 50 50 50 Frnch Pt 23000 825 770 820
Nudul 2125 16 16 16 Gr Plains 4085 27' 4 26 27 *'4
Obaska 1000 9*s 9'a 9*8 Gt C Olldsld 550 900 900 900
Obrien 2000 41 40' a 40* j Int Helium 6650 147 140 141
Orchan 6520 400 395 395 Midcon 4500 65 63 63
Osisko 4000 40 40 40 Mill C 39205 220 201 217
Pamour 2300 315 300 305 N fete 16000 725 690 700
Paramaq 5000 8'a 7'h 7'h N Cent 60630 380 330 375
Patino 299 33'a 33 33 «h N Davies 5000 13 13 13
Pee Exp 20700 169 165 167 NC Oils 1000 750 750 750
Pick Crow 618 28 28 28 NCO pr z30 37' h 37', z 37 th
Pine Point 1901 43*4 43 43'« Nthld 265800 125 108 110
Placer 1534 34'4 33 34‘h Numac 20842 860 800 850
Pow Rou 2000 39'a 39 39 Okalt 13700 22 20 22
Preston 940 20-a 20' 4 20*3 Pernio 178130 85 74 85
Pyramid 9525 89 85 88 Peruv 1700 155 155 153
Que Chib 2000 66 66 66 Petrol 36700 157 144 154
Q Man 16500 33 31 32 Pinnacle P 9200 235 225 230
Q Malta 46375 147 140 140 Place G 9750 180 176 179
Que Sturg 1500 28 27 28 Ponder z50 78 78 78
Rad lore 9300 62 60 60 Rang 36435 910 875 890
Rayro 20450 292 282 288 Scurry Rn 285 43»« 42 th 42»h
Reeves 500 120 120 120 Spooner 8920 500 480 490
Renabie 200 115 115 115 Triad 31125 335 325 335
Rio Algom 745 33»h 33 33*a U Can so 3166 710 680 710
Rio Alg C W 200 16ti 16th 16*3 U Canso W 5200 375 325 350
Rix Athab 5500 27 25 27 Un Reef P 7500 77 75 75
Roman 3665 21 20 20*4 vandoo 600 6 6 6
Ryanor 9000 11 10*h 10*3 Wspac 11155 28 26 28
St Fabien 8033 31 30 30 W states z 40 12 10 12
Sarimco z20 14 14 14 W Dec 17216 525 500 525
Satellite 7200 40 28 40 W Declt W 850 240 225 240
Sherr 22027 730 700 700 World Wde 100 790 790 790
Silvrflds 1750 375 360 375
Sil Miller 4300 17 17 17 MARCHES ETRANGERS
Silvwq 4000 38 37 38
Sll Stand 5100 155 150 150 Abitibi 100 9» . O1’ 9»,
Sisco 3535 340 330 330 Charter O 300 16» , 16» 18'h
Stanrck 2000 390 390 390 Bankeno 500 925 925 925
Steep R 3350 650 630 640 Can Fer 200 350 350 350
Sud C 43230 53 49 48 Sherritt 800 75» 750 750
Sulliv 12100 580 560 380 Upp Can 200 410 410 410
Teck Corp 7540 605 600 600
Texmont 3000 70 69 70 TITRES LES PLUS At TUS
Texore 1000 21'h 21 ti 21*h de la lloume de TORONTO
Tex-ol 3000 26 25 25 P*r !a Preste CANADIENNE
Thom L 2200 39 39 39 INDUSTRIES
TomblU 1915 118 115 118
Torbrit 2700 98 95 98 TITRES ventes haut ba* ferm.
Tribag 11850 147 140 146 Brinco 73632 S», 3»« 5*4 + t*
Trin Chib 5500 ’ 8 8 8 Rev 61518 20'4 19', 19t« - *b
Tundra 500 35 35 35 Home A 42312 39 ta 38', 39 ■f th
U Baffad 14400 39 38 38 MPC I 41300 6 51, 6 + th
Un Keno 1750 710 700 710 Baha 37000 93 82 90 — 3
Upp Can 9740 335 305 320
Urban 38950 25 20 tb 25 MINES
vespar 20200 104 95 104 Gren P 124300 43 38'. 39 — 2
Wasmac 3932 150 146 150 Ft Rel 95933 140 130 132 — A
West Mine 1700 273 270 271 Man B 7H279 141 125 136 — 6
Wilco 3500 31 30 30 Crw 69500 35 33 33'i - th
Wlllroy 2650 91 90 91 Cam M 66250 49 46 46 — 1
Windfall '4100 18 18 18
Win-Eld 1500 12 11th nth PETROLBS
Wr Haig 730 340 325 325 North 265800 125 108 110 — 19
Yk B >16615 995 950 995 Per 178130 85 74 85 + 11
Yukon C 300 215 215 215 CS Pete 98197 410 365 410 +40
zenmac 3500 20 18 20 Dynam 88720 217 200 214 a 14
zulapa 500 15th 15>i 15th N Cont 60630 380 330 375 +35

Montréal
C P R 300 
Canron
Cent Del R 
Chemcell

pr 700 10 
565 19*4

5625 17th 
1105 11

10*4
19%
16%
10%

10%
19*4
17%
10%

Col Cellulose 330 6 6 6
Par la Presse CANADIENNE Col Cell Pr 250 14 14 14

TITRES rentes haut bas ferm. Cominco 3532 38 37 37%
Abitibi 7460 9», 9*i 9», C Bath 3922 22*4 22% 22%
Abitibi pr 125 57 57 57 C Bath wta 825 400 385 390
Alcan 10917 19 28*4 29 C Bath Pr 100 20 20 20
Alcan 4l.h pr 250 35'b 35'h 35% C Textiles 300 15 15 15
Algoma 620 13'« 19 19 *.4 C Glass rts 772 no 110 110
Ang CPP 1200 6»b 6*a 6»h Coronatn 3500 355 340 340
Asbestos 550 23», 23*b 23» b Corpex 400 425 425 425
Alt Sug 1252 6*b 6V« 6*b Couvrette 4050 9‘h 9% »%
Bank Mont 7213 16'. 16»h 16% Crain R L 500 15% 15% 15%
Bank NS 800 26'h 25Va 26 Crown Cork 202 177 177 177
Banq CN 973 13*h 13 13th Crown z A 700 22% 22% 22%
Banq Depa 1330 11*4 11Y« 11*4 Crush Int 100 23* b 23% 23%
Banq P C 625 10*.h 10*h 10*/, Cygnus A 100 7% 7% 7%
Bath 3Y« pr 200 13 13 13 Dlst Seag 3194 51 50V4 51
Bell Canad 4509 49 th 48 »« 48»h Dofasco 6115 23*b 22*4 23%
Brazil 378 20*4 20'j 20*4 Dofasco A 100 85 85 85
Br Am Oil 903 48*4 48», 48*4 Dom Glass 1183 16 16 16
Br Col For 1290 28*4 28»h 28*h Dom Glas pr 200 18% 18*2 18%
Brinco 18988 5Tb 5», 5»h Dom Stores 3295 17*4 17 17
Brinco wts 21344 175 155 165 Dom Text 400 15% 15*4 15>h
Bruck B 290 ie*h 16% 16% Domtar 4030 12% 12 12%
CAE Ind 15502 Uth 10% 11 Va Donohue Pr 100 18% 18% 18%
Cal Pow 500 28 26 28 Du Pont 1475 35*4 35% 35»«
Can Cemnt 1535 35 34» « 35 Dupuis A 400 6% 6% 6%
Can Dom Sug 50 41 41 41 Enamel A 102 6% 6*4 6*h
Can Malt 1100 22*4 22 22 Falcon 6089 100 99% 10O
Can Per Mt 1525 12 12 12 Fam Players 175 74 74 74
Can Stmp L 658 35 35 35 Fin Collectn 700 21% 21 21%
Can Brew 1325 9 9 9 Fleetwood 200 25 25 25
Can Br 2.65b 125 40*2 40% 40% Fraser 150 20 20 20
Can Br A A 200 20 20 20 French Pet 20915 825 775 810
Can Im BC 3209 22 th 22 22 V* Glengair 4213 295 290 295
Can Int Ltd 385 14 13*4 14 Great G Can 1200 21 20 21
Can Int Pow 283 35 V« 35* h 35V« Great Lk 610 24 24 24
Can Int U pr 650 14Vh 14 14 Vh Hollinger 205 32% 32% 32%
Can Pa I p 4110 311/4 30% 31 Va Home A 6938 39% 38% 39
Can Pa I W 11775 700 675 700 Home B 1932 39% 39% 39 V«
CPR 2735 70 78 79 Horne Pit 1250 375 370 370
C P R 4 pr 200 7 7 7 Hud Bay MS 195 73*4 73% 73%

Husky Oil 976 25% 25 25% Ogilvie pr 25 25% 25% 25* b
Imp Oil 6620 83 th R2 • -» ' « Oshawa A 2050 44*4 44% 45
Imp Tob 3200 15 14% 14% Pae Petrol 1565 26 28 th 25%
Ind Accept 13365 24 23'3 24 Petrofina C 1000 20% 20 20%
Ind Ac 450 pr 25 70 70 70 Pow Corp 3515 11% 11% 11%
Inglis 3200 U*h 11 11 Pow Co 5 Pr 230 13% 13% 13%
Int Nickel 6963 39% 39*. 39% Price 1«22 14», 14% 14%
Int Util 5660 47% 46*4 47 Que Ph 1430 15 15 15
Int Pipe 76695 20% 19% 19*4 Radio Eng 1950 48 47 47%
Inv Grp A 500 9 9 9 Rio Algom 2178 33% 33 33%
Isl Tele 100 14% 14*2 14% Rolland B 200 9 9 9
Labatt 345 19*4 19*4 19*4 Rothmans 275 25 25 25
Labatt Pr 14000 23», 23% 23% Royal Bank 3025 25% 25 25%
Lanintg A 1700 5% 5% 5% Royal Trust 1103 26% 26 26%
Laur Fin 275 6 6 6 Roy Tr MGP 1000 16 16 1C
Levy Indst 500 35 34*4 33 St La Cem A 75 28% 28% 28%
Loblaw A 750 8», 8% 8% Salads F 836 14% 13% 14
Loblaw B 1)00 8% 8% 8*s Scott Las 150 27 27 27
Loeb M 335 10% 10*4 10% Shell Can 380 31 ' 30% 30%
Mac Kinn 188 8 8 8 Shell In P 75 31% 31% 31%
Mac Lar A 1600 20 19 20 Shop Save 1861 26 25% 26
MacLarcn B 600 20% 20 20% Simpsons 943 35% 34% 35%
MacMillan 1099 29% 29 29i 4 Sogemin 21431 17*4 17», 17%
Marche Un 650 U% 11 11 Southam 40 63% 63% 63%
Maritime El 125 26*2 26% 26* b Stand Str Stl 790 5% 5% 5'.»
Maritime Tl 427 193 18*4 18*4 Steel Can 5910 27% 26% 27%
Markbor 200 8% 8% 8% Steingr 1390 14% 14% 14%
Mass Ferg 21249 24 23% 24 Texaco Can 550 32 32 32
Nelchers 2670 14% 13% 14 Tor Dom 310 21% 21% 21%
Miron 6 Pr 105 440 440 440 Traders G A 200 13 12», 12*h
Molson A 1834 27% 26% 2f% Trns Can P 1827 3» 38% 38%
Molson B 1750 26*4 26 26*4 Trns C PI 275 25 74 74
ML Worthgt 100 16% 16% 16% Trns C PI 280 375 43 42*« 42%
Mobre Corp 5660 31*4 31*b 31% Trns Mt P 2810 15% 14% 15
Morse Rob A 275 19 18*4 19 Trizec 10679 315 310 310
Morse Rob B 225 19 18% 18% Union Carb 425 18% 18 18
M P G Inv 1000 6 6 6 Un Aut Pts A 100 32% 32% 32%
Mussens 6000 8 7% 8 velcro Ind 2165 48 47% 48
Nat Contrs 1165 10% 9% 10% versa food 175 21 21 21
Nat Sea Pr 2210 7% 7 Tl/, Wajax GM 1220 42% 41% 42
N B Tel 352 13 13 13 Webb Knapp 6900 40 33 35
Nfld Light 275 8% 8 8 Weldwood 350 23% 2.',% 23%
Noranda 2462 63% 62% 63% West Cst Tr 510 27*4 27% 27%
Nor Cent G 1565 17*4 17 17% Weston 2575 22% 22 22:^
NS LP 415 8% 8% 8% zellers 350 16% 16% 16%
Ogilvie 206 24% 24% 24% zeller pr 135 41 40% 40*«

Canadienne
INDUSTRIES

Amer Met E 4200 440 420 420
Blue Bon . 5300 310 300 300
CDRH Ltd too 13*. 13»b 13%
Casavant 100 375 375 375
Cassidys 195 10*4 10*4 10%
Comm Hold 1200 495 480 480
Comodore 1400 9% 9 9
Comod A wts 400 500 500 500
Crawford On 515 7*4 7»h 7%
Delta Elect 1000 360 360 360
Deltec Pan 700 7% 7 7
Domco Ltd 1200 10% 9*4 9%
Fiscal 225 10% 10*4 10%
Fiscal Pr 500 15 13 13
Grissol 400 6% 6*4 6%
Ini Chemc 300 475 470 475
Int Atl Dev 6916 105 95 95
Kodiak Petr 2500 160 150 150
Lambert A 100 20*4 10% 20%
Magnetics 500 42.» 410 410
Nt Auto vn 1100 190 185 185
Paul Serv S 600 33 31 % 32%
Peace Rlv 200 • 6% 6% 6‘b
Peel Elder 400 49 48*4 48%
Sobeys 200 8% 8*4 8*4
Spartan 1800 9R 96 96
Superpack 710 22 21% 22
Val Mar 250 14*', 14 14
Van Der Ht 1000 7 8% 6%

Wn basso 600 10 9 9

MINES ET PETROLES
Afrlcana 3000 75 74 74
Agassiz 30000 89 86 89
Ajax Mines 2000 10 10 10
Amag BBM 8000 6 6 6
Ameran 6200 3 2% 2th
Anthontan 1000 9 9 9
Baker 7000 66 64 66
Barvallee 1300 18 18 18
Beauce 2000 7 7 7
Black Hawk 2000 122 122 122
Bluewti 4500 15 15 15
Bruce Prest 9000 7% 7% 7*. b
Burnt Hill 4000 72 71 71
Camflo 1200 595 540
Canadore 47200 52 49 52
Cannon 1000 32 32 32
Carbec 4650 32 28 28%
Chmalloy 1350 435 425 435
Chib Copr 6000 12 U 12
Chipman 9500 7% 6 6
Comlnga 500 8 8 8
Cons Dolsan 600 32 32 Xi
Cons Man 2000 48 48 48
Cons Magad 2000 10* b 10% 10%
Cons Persh 14900 59 52 53
Cons PMH 4900 44 43 43
Cons virg 700 120 115 115
Gorge 123870 98 80 83
Crusade 11300 140 130 135
Dauphin 22500 27 26 27
Devils Elb 2000 20 20 20
Dom Ex pi 30300 110 100 no
Dumont 109750 30 25 27

Duvn Copr 5850 11 10 11
Eagle M 2700 725 710 715
East Sull 3500 725 710 715
Emp Minerls 833 9 9 9
Fano M 12500 25* b 25 25
Fidelity 5000 33 30 32
Fontana 11500 5 5 5
Ft Reliance 12300 140 130 133
Fox Lake 2500 8 7% 7%
Glen Lake 8300 310 295 310
Gt Wst M 1000 40 40 40
Guardn M 1050 00 60 80
Int Dredg 6000 3% 3% 3%
Israel 2000 8 8 8
James Bay 34000 82 74 74
Kiena 2700 140 122 122
Kontiki 2000 6 6 6
Lingside . 4500 5 5 5
Lith Corp 500 8 8 8
Louanna 9000 25 24 24
Made! Mine 900 390 385 390
Matach Cd 18100 50 45% 46
Midepsa 6400 180 165 175
Miro 21000 29 27 27
Mistango 14500 28 27 28
Mt Pleasnt 44720 38 35 36
Muscocho 3000 16 15 15
Native Min 2500 7 6% 7
N Formaqu 15800 14% 14 14%
N Glacier 1000 15 13% 13%
N Mi Cost! 3240 79 78 78
Newtich 3500 14% 14 14%
Nocana 1000 4 4 4
No Am Ra 11700 45 43 45
N W Can 95750 26% 24 25
Opm Ex pi 700 24 24 24

Pat SilvT 4300 28 27 27
Paudash 2000 4% 4% 4%
Peso Silver 1050 390 390 390
Phoen Can 17514 775 «20 m
Pitt Gold 2000 5 5 5
Prime Pot 18000 12% 11% 11%
Que Ex pi 10000 16% 16 16
Que Chib 10500 67 65 66
Que Cobalt 1400 160 155 155
Queenston 7500 30 29 29
Roy Am Pet 700 132 127 127
Rusty Lake 2500 6% 6 6
St Lucie Ex 3500 19 17% 19
Sa pa we 5000 6 6 6
Silver Reg 16800 89 86 86
Silver Sum 4000 12% 12% 12%
Silvr Town 9100 87 84 C7
Sou Duf 4000 16 15 16
Sturgeon 10000 50 50 50
Subeo 13K5n 250 230 249
Sullivan 2100 570 570 570
Stirluga 4300 150 140 ISO
Tache 1000 9 9 9
Tazln 1300 8 8 8
Teck Corp 1500 605 600 600
Tib Expl 500 3 3 3 *
Tim rod 500 45 45 45
Titan 1500 9 9 9
Trnsterre 2000 15 15 15
Un Obalskt 2800 100 100 100
Waite Duf 1000 19 19 19
Wasamac 100 150 150 150
West Hill 5500 37 35 35
Wisconsin 7000 32 31 31th

Total des ventes: Industries: 501,800
— Mines et Pétroles : 1,203.300.

Nouveau membre du 
Conseil d'administratioi* 

de la Banque Provinciale

M, Hervé Belzile, C.A.

Le Président de la Banque 
Provinciale du Canada. M. Léo 
Lavoie, fait part que M. Hervé 
Belzile, C.A.. de Montréal a été 
élu au Conseil d’administration 
de la Banque, lors de l’assem-i 
blée générale •uimielle ries 
actionnaires tenue à Montréal: 
le 10 décembre 1988. M. Belzile 
est Président de la compagnie 
mutuelle d’assurance - vie 
l’Alliance. Il est également 
vice-président de l'Association 
canadienne des compagnies 
d’assurance-vie. (••)

FONDS MUTUELS
MARDI — 10 DEC.

A. G. F. Special Fund
Offre Deni.

4.55 .
Andrea Equity 4 36 4.66
All Cdn Con) 1 8 9.90
All Cdn Div 10.91 11.92
All Cd nven 10.73 11.73
American Growth if 86
Associate Investors 5.78 5.84
Canada Growth 8.31 9.13
Canada Security 501 5.27
Cdon Channlng v®**turc 5.69 6.45
Cdn Gas Energy 14.66 16.07
Cdn Investment Fund 4.57 5.01
Cdn Scudder Fund 2095 20.95
Cdn Sec Growth 10.53 11.54
Cdn Trusteed 5.05 5.32
Canafund 63 18 66.84
x-Chase Fund 14.95 16 34
Collective Mutual 8.07 8.81
Commonwealth Inti 13.30 14.58
Commonwealth Inti Lev 17.81 19.32
x-Competitlve Capital ■ ■ —
Corporate investors 6.65 7.27
Corporate inv Stock Fund[ 6 32 6 90
x-Dividend Shares 4.18 4.58
Dominion Compound 5.17 5.61
x-Dreyfus 1683 18.37
Entarea Investment 6.04 6.60
Federated Financial 7.13 7.79
Federated Growth 7,62 8.33
x-Fidelity Trend 32.52 3Ô35
Fraser Fund 12.93 12.99
Gis Compound 12.12 12.28
Gis Income 4.80 5.25
Growtn Equity 8.99 9.83
Guardian Growth 1 '..02 ——
Harvard 9.85 10.77
x-Keystone Cust S-l 24.14 26.33
x-Keystone Cust S-4 7.77 8.48
x-Keystonc Cust K-2 6.93 7.57
x-Lexlngton Research 18.96 20.74
Maritime Equity 4.19 4*68
Molson M Fund 5.42 5.29
Mutual Accumulating 6.22 «.80
Mutual Bond 8 80 9.19
Mutual Bond Income 5.08 5.31
Mutual Growth 8.35 9.13
Mutuaj Income 6.69 7.32
Natrusco 15.39 16.01
Natural Resources 8.79 9.60
x-Onc William Street 18.46 18.46
Pension Mutual 11.51 12.58
Principal Growth 13.56 14.82
Regent Fund 12.3.» 13.50
Roy fund 6.17 6.36
Sav Inv Prêt et Rev 8.25 9,07
Sav Inv Am Prêt 12.52 13.76
x-Technoi 9.35 10.19
Timed investment Fund 6.99 7.02
United Accumulative 13.02 14.23
United American 3.44 3,78
United venture C/iO 7.14
Universal Savings Equity 7.18 7.85
Western Growth 6.22 6.80
York Fund of Canada
x — Fond» américains

5.33 5.77

FONDS AMERICAIN*
Affll Fund 9.51 10.30
American Bus 3.69 4.00
Boston Fund 10.52 11.50
Mass Inv Growth 13.36 14.60
Wellington Fund 13.65 14.84
Keystone polaris 6.50 7.11

A U fermeture, lundi, 0 déc.
Adanac • 2.91 3.18
Beaubran 45.18 49.06
Champion Mutual 3.26 8.98
Corporate Inv Stock Fund 6.38 6.92
Executive Fund of Cda 3.62 9.05
Exec Inv Inti Ltd 9.01 9.46
Fonds Collectif A 3.22 8.92
Fonds Collectif B 5.12 5.28
Fonds Collectif C 10.63 11.55
Fonds Desjardins A 5.57 e---
Fonds Desjardins B 4 37 --- —
Growth Oil (ind G«s 22.39 —
Investors Growth 12.59 1368
Investors Inti Mutual 9.23 10.09
Investors Mutual 5.92 6.44
Keystone Canada 9.20 10.09
Le Fonds P.E.P. 4.38 4.76
Provident Mutual 7.74 8.42
Prov Stock Fluid 7.43 8.08
Radlsson 4 53 —»
Spe* 12.15 13.35
Taurus 8.45 9.25

COURS DES CHANGES
Australie (dollar ) $1 20 V,
Autriche (schilling) *0.04193
Belglqi 0 (franc) $0.02153
Angleterre (livre) $2.56%
Bulgarie (lev) $0.9209
Tchécoslovaquie (couronne) $0.1509
Danemark (couronne) $0.1436
France (franc) $0.2177
Allemagne (mark) $0.2710
Hollande (florin) $0.298:»
Hongrie iforient) $0.0927
Italie (lire) $0 001733
Mexique 1 peso) $0.0864
Norvège (couronne) $,1.1510
Pologne (zloty 1 $0.2694
Roumanie (lev' $0.1796
Espagne (pesetos) *0 0157
Suède (couronne) $0 208.1
Suisse (franc) $0.2510
Etats-Unis (dollar) $1 07%
Venezuela (bolivar libre) $n.24r2
Yougoslavie (dinar) $0.0862

Coi.it ions en dollar* canadiens.

Fruits et 
légumes

MONTREAL (PC) — Prix 
payés aux producteurs du Mar­
ché central métropolitain pour 
*es produits de première quali­
té jusqu’à 9 heures ce matin. 
Ces prix sont fournis par la 
section de l'inspection, diyision 
des productions horticoles, mi­
nistère de l’Agriculture et la 
Colonisation.

FRUITS
Pommes: McIntosh. $2 25 à 

$2.75; 3 po et plus. $3 à $3.50; 
Lobo, Cortland et Greening, $2 
le minot.

LEGUMES
Betteraves: $1.25 à $1.50 pour 

50 Ibs; petites, $2 pour 50 Ibs.
Carottes: $1 à $1.25 pour 50 

Rîs; $1.50 à $1.75 pour 10 cellos 
de 5 Ibs ou 24 cellos de 2 Ibs.

Choux: verts $1 les 50 Ibs; 
Savoie, $1.50 à $1.75 la doz; 
rouges, $1.25 à $1.50 la doz.

Choux chinois: $1.25 à $1.50 
pour 12.

Oignons: $1.50 à $1.75 pour 
50 Ibs; gros $2.25 à $2.50 pour 
50 Ibs.

Panais: $2.50 à $2.75 le bois­
seau; $2.50 pour 12 cellot de 2 
Ibs.

Pommes de terre: .95 à $1.05 
les 50 Ibs; grosses, $1.25 les 50 
Ibs, .55 à .65 pour 25 Ibs.

Poireaux: .90 à $1.25 la doz.
Rutabaga: $1.25 à $1.50 le 

minot; $1 à $1.25 les 50 Ibs.
Salsifis: $2 la doz.

Marché des bestiaux
MONTREAL (PC* — Les 

prix de presque toutes les ca­
tégories de bestiaux étaient 
stables mardi, comparés à ceux 
de la semaine dernière, sur 
les marchés de Montréal. La 
demande était bonne et les 
échanges modérément actifs.

Les arrivages ont été dans 
l’ouest à 15 h. et dans l’est à 
10 h.: 661 bêtes à cornes, 308 
veaux, 41 porcs, cinq moutons 
et agneaux.

Les bouvillons de choix se 
vendaient de $28 à $28.85, ceux 
de bonne qualité, de $26.50 à 
$27.75, ceux de qualité moyen­
ne, de $25 à $26.50, ceux de 
qualité commune, de $20 à 
$24.75.

Les taures de bonne qualité 
se vendaient de $23.75 à $24.50, 
ceux de qualité moyenne, de 
$20.25 à $22.25, ceux de qualité 
commune, de $16.25 à $18.75.

Les vaches de bonne qualité 
se vendaient de $18.25 à $20.25, 
celles de qualité moyenne, de 
$17 à 18.25, celles de qualité 
commune, de $16 à $17, tandis 
que les animaux très communs, 
destinés à la mise en conserve 
et la charcuterie, se vendaient 
de $12.50 à $15.75.

Les taureaux de bonne qua­
lité se vendaient de $22.50 à 
$24, ceux de qualité moyenne 
ou commune, de $18 à $22.25.

Les veaux de lait de bonne 
qualité se vendaient de $40 à 
$45.50, ceux de qualité moyen­
ne, de $30 à $39.50, ceux de 
qualité commune, de $19.50 à 
$34.

Les porcs de catégorie A se 
vendaient de $33 à $33.75; il 
n’y a pas eu de ventes de truies.

Les prix des moutons et 
agneaux n’ont pas été établies.

Les céréales
WINNIPEG (PC) — Les 

transformations ont été peu 
nombreuses au marché à terme 
hier alors que les graines oléa­
gineuses ont manifesté le plus 
de fermeté parmi les céréales.

Les prix de toutes les catégo­
ries de blé étaient inchangés.

En clôture, le lin était varia­
ble, la graine de colza et le 
seigle étaient en baisse, et 
l’avoine et l'orge étaient in­
changées.

CHICAGO (PA> — Le prix 
des livraisons futures du blé 
ont fléchi de plus d’un pour 
cent le boisseau hier au marché | 
à terme, mais grâce à un rallie-! 
ment amorcé peu avant la fer­
meture, les prix du maïs et de 
la fève de soya ont clôturé tout 
près des sommets atteints au 
cours de la journée.

Le négoce a été modéré.
En clôture, le blé et la fève 

rie soya étaient en baisse, l’avoi-j 
ne et le seigle étaient inchangés 
ou en hausse, et le maïs était 
variable.

Les grains
WINNIPEG 

marche a termes

oiiv. Haut Ha» l'erni.

Dec. 3.14% 3.16 3.14% 3.15%
Mai 3.2I3« 3.22% 3.21*4 3.22%
Juillet 3.22*4 3.22% 3.22% 3.22%

GRAINE DE COLZA
Janvier .23% 2.23% 2.23'.h 2 23',
Mars MHt 2 27 2.26% 2.26%
Mai 2.28*4 2.28% 2.28*4 2.28%

AVOINE
Dec. «fi ------ ------ 86

New-York
(Par |n Prr»«r Canadienne)

JIIKE* vente» haut ba. ferm.
ACF 2 40 33 60», 60 60%
Addrcs 1.40 60 80% 77». 77J«
Admit! 72 22», 22% 22»,
Alcan Al MO 351 27% 27 27%
Alleg C 20) 137 26', 25% 25%
Allis Cha .82d 132 32 31', 31%
Amerad 3 381 9i% 94', 96%
A Atrlln .$>. 219 34», 33 % 94
Am Can 2 2o 90 58 57% 58
A Cyan 125 193 33 32», 32%
A Home 130 îm 63», 62». 63»,
Am Mot 437 M», 14*, 14%
Am Smel 3 3607 93% 91', 01*4
Am Std 1 49 47% 46». 47%
AT T 2 4o 719 51 ?5% 53%
Am Tob 1 90 425 38», 37», 38',
Ampex Cp 323 40 39 40
Anacond 2-50 138 57 33% 36»,
Armeo A 12» ».V, 54», 55%
Arm C t 40a 31 «4», 84 84%
Atl Rich 380 184 '23% 12 % 121%
Avco 1 20 127 50», 50 50%
Avnet .4o 817 33% 34 35
Avon 16* 74 141% 139% 139»,
Babck I 36 245 3'H 36', 36*,
Beech A'r 75 81 1 . 46 46
Bel] H 6C 59 74% 73', 74
Ben F 16c 80 33», 34% 34%
Reth SU 1 «0 486 32', 31% 31»,
Boing 1 20 270 »7% 36', 37
Bordn 1 20 99 37 36% 36 ',
Borg W « 1 25 113 36% 36% 36%
Boa Ed 3 0$ 48 46% 45% 43%
Bruns wk 412 19 18 18%
Buev 1 20 153 31% 30 31%
BuM ln . 40 67 48 47». 47%
Burrghs 1 8? %4», 242% 242%
Cmp RL 45a 31 y*% 38% 31»,
Cmp Soup 1 66 32», 3’.% Si»,
Can go Ry “ Z«0 6)*, 66 ', 66*,
Cdn Brew 40 71 10*, 10% 10»,
CPR 3 98 *7', 86% 87%
Canin .9n xl$> 33% 32% 22%
Case ji 53 22% 27% 22%
Cat Tr 1 20 133 47», 41% 47%
Cetanese 2 71 73 72% 72»,
Che* Oh 4 2$ 73». 73% 73%
ChrDCrft 7» )’• ' « I 13-16
ChO*lr l M4 W’. 39Va 99*•

Cities Sv 2 333 73% 71% 72».
Clark E 220 43 33», 32», 33
Clark O 40 x 117 48% 45 46%
Cîevtte 2 20 26 85», 85 85
CBS 140b 225 58», 37% 57%
C Solv 90e 136 31% 29% 30
Com Set 93 57 54% 55
Ct»n Fds 1.80 254 33% 33», 33 %
ContCan 220 34 69% 68*, 60%
Ct| Data 225 I.M) i:*». 157».
Copw S I 20 22 26% 25% 25%
Corn Pd 1.70 110 42% 41% 42%
Cr zell 2 20 32 63 62*, 63
Curtis Wr I 100 34% 333. 33»,
Deere 2 227 54% 53». 54**
Denn Mf .60 22 51% »)% 50%
I>et Stl .60 558 27% 25% 27
Dome M 80 32 73% 73 73»,
Dow C 2 40 260 80 78*, 78*,
DuPon 3 3(% 162 174», 173% 173%
Erst K 86a 185 77% 77». 77%
Ealn Y, 1 40 53 40% 40 40
*PG G 10 la' 5o'h 49% 49%
El pas SG 1 575 22% 22% r%
FSH 1.20 52 80% 30 3 »i
Fs*vex W 1 20 133 48 47% 47%
Ethvl Cp .7? 64 39 38% 36%
Evershp 175 96% 23 25%
Ex C*| 1 » 2N) M», 34% 34».
Falrch 30r 278 91% 80% 89%
FVest 1 3o 103 63 «1% 62
EMC ep JS 80 42% 41*. 42%
EMC pf 2 25 1 89% 59% 56»,
Ford 2 40 284 5»*, 55% 56%
Frueh 170 142 37», 3‘>% r%
Gen Dvn 1 428 44*, 43*. 43%
Gen Ele 2 60 ri 96», 03% 03%
O Ed» 2 4e 84 88% 87% $7%
Gen In 1 20* rs y 48% 4«»i
G MC 4 30r 541 82», 82 82»,
GP Cem 80 41 24% 24 24%
O Te) Pf 3.50 4 52% 32% 52%
O Tire «b 04 35% 34% 35%
G, Pac lb 81 09», o»*. 99*.
Good r h 1 72 10| 4« % 43% 46%
rtdvr 1 y 235 60% 59% 60%
Granbv «Os 37 '•'% 34 »b 34%
^rnd U •F*» .40 71% 2*% r%
Ot AP ' JO» *3 37% 34% 34»,
Gt No Rv 3 73 .$“%
Gulf O t 30 no ♦1% 45», a%
He'fiz t 30 13 64% «4% 64%
Hewlett 30 13 •*l* *7*i *7%
'fi—tv volt 96 M 36 36%
«met* .4 *9 *4», 43% 44
Honywi 1 lo 55 123% 131% 131%

H FC 1.10 40 47 46 46
III Cent 1.5o 25 72% 71% 72 Y,
Ing Rand 2 244 37% 34% 56%
Ing Rand 1.80 21 35 34% 35
IBM 2 60 LT) 329 326 326
Inl FF 36b ♦5 53 52 53
Int Hat' I.80 x2ô2 Ti», Ti 36%
Int Mng .30r 171 33*. 33’. 33%
I Nick < 20a 394 37», 36», 37%
I P«p 1.50 177 38* h 37% 37%
JnMan 2 20 186 81», 79% 81»,
Kavs Ro 60 370 42% 41», 42
Kellogg 1.40a 63 42% 41% 41%
Kennei 2 58 48». 47% 48%
Kresge .34 162 43». 43 43' ,
Kroehl 60e 9 38% 38% 38%
Llbb McN 752 18% 16*4 17%
Litton 1 80t 224 77% 76'. 77
Lock A 230 455 48», 47% <8%
Inews ,40h 14'* 150% 143% 146%
Mnd 9 Gar 251 11% 11% 11%
Magvox ; 161 57», 56% 57%
Malry I.80 7 63% 63% 63%
Mnrathn 1 40 111 54». 54 54'.
Mar Mid 1 06 83 42». 40% 42».
Marsh *1d 2 25 56% 57% 58
Martin M MO 302 20 28% 28%
Mas, F * 180 25% 25 25
McDon Cp 202 63», 61% 61».
McDn D .40 251 30 49% 49%
McOr H 60n 142 41 39% 41
Molntyr 2 30 2 82 81% 82
MrKep I SO 74 36», 36 36%
Merck I.80a 102 01 30*4 90
MGM 1.2; 247 49 47% 48%
M'dl R 1 40 2 3 37P 36», 37%
MMM 1 4*. 127 112», lin». i;i%
Mohaaen 1 54 44% 44% 44*a
Msant 1 no 160 59% 58% 58%
Motorola | 101 137 131 135%
N Caah 1 3o 78 124% 123 124%
N Dairy 160 46 43% 42% 42*4
N DIM 1 80 130 46% 45 tb 16
Nat Gvp, 2 101 69 «8% 69
Nor Par t «0 20 60% «O 60%
Northrop t 49 53% 32 52%
Norton S 32 48% 47% 47 *,
Out b Mar t 149 44», 43% 43».
Pac Pet ?5e 2®6 24», 23% 24
Pan Am 40 217 27% 27 27%
Prrke Da 1 164 r». 29*. 20%
Per. Ce- 2.4^ LM 64% r.7% 62’,
Peost Co 9r 76 53% 3?»« 53
Perktn E’ 21 57 51*, 57
P'Uer 1.40a 192 74», 73*, 74*4
Phej d 1.90 301 50», 48% 49%

Phil Mr 1.80 
Pli Bo 1.20 
Polroid .3? 
Proc G 2 40 
Pllmn 2 80 
RCA 1 
Rnlsl P .60 
RepSt 2.90 
Rcxal 30b 
Rev T 2.20 
RtchM .80 
Rov D 1 89r 
Rubmd -96 
Schenl 1.30 
Scherg 1 40 
Scientlf 
S CM «»b 
Scott Par 1" 
Seam R 1 20a 
Sinclr 2 80 
Singer 240 
Sou Pac i.80 
Soerrv R 40e 
Sut Br 1 90 
Std CT 2.70 
Std Ind 2*0 
Sld NJ 3 65e 
Studt W 1 
Sun Oi lb 
■Swift .60 
Tr| I 6 36t 
Tenco 1.28 
Txco 2 8'»
Tex GS 40 
Tcx Inst 80 
Texlr .80 
Thiok 40 
Time 1.90* 
Tlmkn 1-80 
Trniritrn 
Twnt C 1 
Un Carb 2 
U Tank t 08 
U Air 180 
Utd Cp .80e 
U Fruit 1 40 
Us Fr* 1 25» 
US Gyp» 3h 
US SU 2 40 
varian A* 
Walk H 12<>a 
War Lam 1 11 
Woolwth 1 
xerox 1«0 
zenith R 1.20i>

x32 62Va 62 
78 œV'a 64

62 Vi
63 MINES HORS LISTE Mai

Juillet
85j4
84Vi

154 125 122% 124% Offre Dem. DRUE
113 06% 94», 94% Bald Mountain 1 2 Dec. 1.11 ■ — — ■ 1.11
2o9 58% 57% 58'b Independent 2 4 Mai 1.10% — a. —■ 1.110%

x439 47% 47», 47% Luc Echo 27 32 Juillet _ ■■ ■■■ ....... 1.10
03 21’h 24% 24% Nnt Ma! 270 2.90

166 48 47», 47% Oklend 1 2 SEIGLE
92 42 Vh 41% 42% Young Davie 16 19 Dec. 1.16 Vh U<Pi 1.16 Mi 1,16%

256 43% 41% 42 Vh ____ - Mai 1.23 1.23'* 1.23 1.23
83 54 51% 54 Juillet — — —• 1 22%
85 33 32'a 32 Va
6 39ri 39*4 :<91« 

29 48 45 45
0 84'a 84 84

76 98 96*a 93’,
234 48*4 47'4 47*4 
148 32», 32
201 68’, «8*4 «8»,
«09 126’, 124 12414

13 85'4 83’, 84 
331 49'4 4814 48'4
486 50*4 50'» 30»,
44 48 47’» 48

368 74'4 73', 74'4 
103 63*4 63'« «3*»
343 83’, 82'. 82',
117 60', ;.9'« 39»,
23 79’, 7R'a 79»4

202 30Vi 29», 29’,
126 119', IK.', nai/4 
168 32», 31’, 32 
160 88', 87’» 88 Vj| 
513 29V, 38', 38v,
433 110*4 108'4 109», 
299 49>, ♦«’, 49'»
199 22», 22'4 22*4

11 103', 102*4 102*4
54 41 *• 40*

353 16'4 13', 15’,
239 38 3«’i 37

390 47 46 ia 46’i
26 43», 42:, 43»,
82 71 
71 13’,

70
13i,

TO 
15' j

940 81’, 78*4 81■
16 48’* 47»* 48’a
29 87'.% WK» 86*, 

375 42», 41', 42», 
535 34'i 33', 33’, 

13 39», 38*4 38*4
87 55’, 53 55

334 36». 33». 36
203 273*4 272 272

113 38', 37 M, 58'a
Total de* ventes ; 14-300,000.

Américaine
(Par la PreH.e Canadienne) 

H 1 Kl > venir,
Amço in 52
A&atncra O 24.6
Brazil 1 2f>2
Ba OU MO 7
Camp Ch 786
C javelin 222
C Marc .10 88
Cn Cdn F .10 23o
Creole 260a 37
Crown Pet .60 4
Dome Pet 23
Doaco 7
Dorn tar .60 43
DHectrn 190
Ford Can 5* xl*R*
Giant Yl 4© 93
Goldfield * 456
Hollgr I.20 3
Hnt ChA 32 6
Imp Oil 2a 126
Jup Cp 34
L Shore 75
Merrill 1 179
Molyb C 149
Molvbd 974
N Cdn Oil* 323 7
Peel Elder 18
Pow Car .44 
Pratt L. I.OOn x2
Preston 28e 9
fUym Ene 3e 17
Rio Ale 40 3
ScuiTv Rn 86
Sytitex .40 439
Un G** .44 2
U A*b 07e 244
Utah I 30a 8
Wr Hars 383 î

Total des ventes ; 8,140.000.

haut ba* ferm.
11% 11% 11%
17% 16'h 16%
19». 19% 19%
55', 54% 54*.

9', 9 1-16 9 1-IU
14». 13% 14».
9% 8% 9
5% 4*4 4*.

39», 39% 39%
30% 30 30%
82'4 80», 82%
9% 0% 9%

13», 13% 13%
17V, 18% 16 Vh

281 274% aso
13% 12% 12’.
11% 10% Il*,
31% 31 Vh 31%
55% 52% 52*.
78». 78% 78%
14 13», 13»,
7% 7% 7%
2% 2% 2%
2% 2% 2* «

35% 33». 35».
% 7 1-16 7 5-16

46», 45% 46
4 11 10% U
44% 44 44
19 19 19
2)% 30 20%
31% 314, 31%
39». 39 39%
79’, 77% 77%
16% 16% 16%
7% 7% 7 3-16
18% 18% 18%

1 15-16 3*4 3%

MARCHE AU COMPTANT

AVOINE — 2 Cw 86. Ex 3 Cw 94'4 
3 Cw et Ex 1 fourragère 83'4. 1 four- 
rajfère 82'4. 2 fourrnstère* 76. 3 four­
ragères 73. fourragère mélaeigèe 42.

ORGE — 1 et 2 Cw 6-rang et I 
Cw -rang 1.11, 2 Cw 2-rang et 3 Cw 
6-rang 1.09. 3 Cw 2-rang et 1 four­
ragère l.d7Vk 2 fourragères 1.04, 3 
fourragères 1.00.

SEIGLE — 1 et 2 Cw 1.16»,. 3 Cw 
l.ll*è, 4 Cw 1.00’,. ergotèe 90»k. rail 
1.16*,

LIN - 1 Cw 3.13',. 2 Cw 3.10'A, 
3 Cw 2.85)4, rail 3.15'fc.

GRAINF DE COL/.A - No 1 Cdn 
2.21No 2 Cdn 2 06’,.

Oftres et demandes
Adm and Trust
Banque d'économie
Credlco
Crown Life
Chartered Credit
Grenache
Ind Life
Int Systcoms
Les prev
Ldn Uf*
Paco Lord 
Stability 
zodiat- 
Ugnicsco A

Offre Dem.
30 22
5 5%

30 40
26 90
11 11%

4 4*4
30 23
n% 13
6 7

37 59
6 6%
4% 3%

4 4%
1 M 165
1 25 1.40

Dividendes
Par la PRESSE CANADIENNE 

Alberta Gas Trunk Line Co. 
Ltd., 37 1-2 cents l’action ordi­
naire de classe A le 15 février; 
inscription le 1er février.

Scott Miaener wsteamships 
Ltd., 27 1-2 cents la première 
action privilégiée à 5 1-2 pour 
cent le 15 janvier; inscription 
le 16 décembre.

CantpbeU Red Lake Mines 
Ltd., 44 1-4 cents plus 5 cents 
additionnels le 31 janvier; ins­
cription le 30 décembre.

Sigma Mines Québec Ltd.. 15 
cents le 29 janvier; inscription 
le 30 décembre.

Dominion Scottish Investe- 
ments Ltd., 8 cents l’action 
ordinaire le 31 décemre; ins­
cription le 17 décembre.

Dome Mines Ltd., 20 certs 
l’action ordinaire le 14 février; 
inscription le 30 décembre.

Jefferson Lake Petrochemi­
cals of Canada Ltd., 15 cents 
l’action ordinaire le 31 décem­
bre; inscription le 19 décembre.

Reitman’s Canada Ltd., 12 
1-2 l’action ordinaire; 12 1-2 
l’action de classe A les deux 
payables le 1er février; inscrip­
tion le 15 février.

BENEFICES NETS
Par la PRESSE CANADIENNE

Radio Engineering Products 
Ltd., pour l’année terminée le 
30 juin 1968; $2,016.715 com­
parativement à $157,133 en 
1967.

G. Tamblyn., pour les sept 
mois écoulés le 12 octobre 1968; 
$276.087 au regard de $346,516 
en 1967.

Informations
financières

AVIS
Wajax Limited — La Bourse 

de Montréal a été avisée que 
les administrateurs de la com­
pagnie ont passé une résolution 
aux fins de fractionner les ac­
tions ordinaires, à raison de 
deux (2) actions pour une (1), 
sous réserve de l’approbation 
de cette subrivision par les ac­
tionnaires au cours d’une as­
semblée qui aura lieu le 12 dé­
cembre i960.

\rmore Mines Limited — La
Bourse Canadienne a été avi­
sée par l’entreprise qu’elle 
vient de vendre sur Je marché 
libre 2,000 actions d’Abitibi, 
qui lui ont rapporté $17,520.00.

DOUARS
NEW YORK (PC* — Le 

dollar canadien a fléchi de 1-64 
et cotait à 93 5-32 en valeurs 
américaines. 11 y a une semaine, 
le dollar canadien cotait a 93 
1-8.

La livre sterling a grimpé de 
19-64 et cotait à $2.38 19-32.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC |
No. 29-800
DANS LA COUR PROVINCIALE 

MAURICE ROB1TA1LLE. pro- 
prléL.lre, domicilié à 171 de* 
Frênes ouest, cité *t district 
de Québec,

Demand*'u» 
va

RAOUL GILBERT, résidant , 
176 avenue Lamontagne, c»^ 
et district de Québec.

Défendeur
ORDONNANCE

Il est par les présentes, ordpnne 
au défendeur Raoul Gilbert, de 
comparaître personnellement ou par 
le ministère de son procureur, au 
Greffe de la Cour Provinciale du 
district de Québec, et ee. dan» un 
délai de un mois, a compter do la 
première publication du présent or­
dre dans le Journal L’ACTION El 
LE CHRONICLE TELEGRAPH.

Prenez avis qu'une copie du bit! 
et de la déclaration a été dépovée 
au dit Greffe, à votre Intention. 
Bureau du Greffier.
Québec le 4 décembre 1968.

J.-E. VEZINA,
G. A. C. P. Q.

VRAIE COPIE 
J.-E. VEZINA 
G. A.C. P. Q. *

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
No: 154-548

DANS LA COL’U SI PtERIBl RL 
La CIE H. FORTIER LTEE,

Demanderez j 
vs

PIERRETTE COUTURE.
Défende! c>e

AVIS LEGAL
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les biens meubles et effet' 
de la défenderesse saisis en celte 
cause, seront vendus en Justice, par 
encan public, le 2lième jour de dé­
cembre 1968 à 10 heures de l'avant- 
midi. à 4365. 3e avenue ouest, Char- 
Jesbourg.

Lesdlts biens consistent en; réfrigé­
rateurs, caisses enregistreuse, machi­
ne à additionner et toute la marchai.- 
dise de la tabagie, etc ...

LE TOUT SERA VENDU SUIVANT 
LA LOI.
QUEBEC, le il décembre 1908.

A. BLAIS.
H. C. S.

a HydrcrQuétoeet

APPEL D’OFFRES 
GPH-68-10307

pour 10h3ü a.m. 
(heure de Montréal) 

le mardi 28 janvier 1969

Centrale Manicouagan 5 
(Comté de Saguenay) 

FOURNITURE ET 
MONTAGE DES VANNES 

DE DIFFUSEUR

MONTREAL <PC> — Le 
dollar des Etats-Unis était in­
changé hier et cotait à $1.07 
5-16 en devises canadiennes.

La livre sterling était en 
hausse de 5-16 et cotait à $2.56 
1-16.

AVIS LEGAL
canada
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
No. 12-264

DANS LA COUR PROVINCIALE 
L.-E CANTIN. INC..

Demanderesse
vs

MARCEL CARON.
Défendeur

AVIS PUBLIC est donné que les 
biens meubles et effets du défen­
deur saisis en cette cause en ver­
tu d’un bref de Fieri Facias de Bo­
nis seront vendus en justice en ver­
tu du même bref le 2i décembre 
1968 à 1.30 heures de l'avant-midi, 
à Ste-Foy. 914 Chanoine Scott.

Les dits biens meubles et effets 
consistant en •

Télévlsioç; divan, fauteuils, tables 
etc..

Le tout suivant 1a loi.
QUEBEC, le 11 décembre 1968

tamis Giroux, 
Huissier Cour Supérieur.

AVIS PUBLIC 
(No : 600-1-7101
VIS PUBLIC est. par les prè­
les, donné :
._ QUE le Conseil de la Cite
Charlesbourg, à sa séance du 9 
•mbre 1968. a adepte le ri g e- 
it no 600, concernant l’installa- 

de deux <2) toilettes aux cha- 
des Loisirs situés aux Ecoles 
XII et Guillaume-Mathieu, 

luisltlon des droits, titres et 
lièges détenus par la Ville 
rsalnville dans le territoire an- 
é par la Cité de Charlesbourg, 
l’emprunt de $5,280.00 pour en 
sr le coût ;
— QUE les intéressés pourront 
idre plus amplement connais- 

de ce règlement au bureau 
soussigné; .. .

que ce Conseil a fixe au 
décembre 19«8. à 7.00 heure* 
., à l'Hôtel de Ville de Char- 
ourg, l'assemblée publique a 
ielle les électeurs municipaux 
jriétaines d’immeubles impesa- 
, sont convoqués pour approu- 

ledit règlement no 600, ou 
r demander que ce réglement 

soumis aux électeurs municl- 
x propriétaires d'immeubles 
osnbles. par vole de scrutin, 
'ormément à l’article 593 de la 
de* Cités et Villes, 

rlesbourz. ce fl décembre UMis
Le Greffier de U Cité,

T?:|W*®î

AVIS PUBLIC 
(No : 599-1-709)
VIS PUBLIC est. par les prè­
les, donné : , .
»— QUE le Cctisell de la Cite 
Chai lesbourg. à sa séance du 
écembrr 1968, a adopté le ré- 
nent no 599. concernant des 
raux d aqueduc et d'égout sul- 
t les plans AF.-219 et AE-220 
l'Ingénieur en Chef de la Cité, 
l'emprunt au montant de 91.4.* 
00 pour en défrayer le coût,
1— QUE les Intéressé* pourront 
mire plus amplement connal»- 

de ce règlement au bureau 
soussigné:

>— QUE le Conseil a fixé au 
décembre 1968. à 7.00 heures 
.. à l'Hôtel de Ville de C’har- 
ou ig, l'assemblée publique à 
■elle le* électeur* municipaux 
îriétalne* d’immeuble» imposa- 
, sont convoqué* pour spprou- 

ledlt règlement no 599 ou 
r demander que ce règlement 

soumis aux électeurs munie!- 
x propriétaires d’immeuble» 
osables. par vote de scrutin, 
formément A l’article 593 de la 
de* Cités et Ville*, 

rlesbevrs. ce II décembre 1068
Le Greffier de la Cité, 
PILKRF.-O. DORION. Avaeat.

Toutes les conditions du 
présent appel d’offres sont 
contenues dans ie document 
lequel est disponible pour 
examen et peut être obtenu 
contre un paiement NON REM­
BOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable 
à 1’Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h30 
a.m. à 4h45 p.m. à l’endroit 
suivant :

Direction des Contrats 
Bureau No 809 

HVDRO-QUEBKC
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 1€$, Qué.
Canada

Un dépôt de TRENTE MILLE 
DOLLARS 1 $30,000) chèque vi­
sé payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d’offres directement de 
l’Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. Laçasse - W.E. Johnson 

Montréal, le 6 décembre 1968

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-68-10304 

pour 10h30 a.m, 
heure de Montréal 

le mardi 7 janvier 1969
Poste Bourdais 

(Comté de Laviolette)

FOURNITURE DE VINGT (20) 
SECTIONNEURS A 115 kV et 

à 25 kV

Toutes les conditions du pre­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro- 
Québoc. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. a 
4h45 p.m. à l’endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDPO-QUEBEC
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128. Que. 
Canada

Un dépôt de TROÏS MILLE 
DOLLARS ($3.000) chèque visé 
payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sou* condition 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ay?.nt leur principale placf 
d’affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d’ap|>el d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L'Hydro-Québec *e réserve 
le droit de rejeter l’une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. Laçasse - W.E. Johnson 

Montréal, le 5 décembre 19(i8

t
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• Cette chenille de caoutchouc, conçue pour auto-neife. est inspectée au sortir de 
•on moule à l’usine de («oodyear-Canada à Bowmanville en Ontario. Elle est l’un des 
•rticîes d'une commande de chenilles et de pièces de caoutchouc d’une valeur de 
plus d’un million de dollars placée chez Goodyear par la compagnie Featherweight 
de Montréal, fabricant de l’auto-neige Alouette.

Infomtations financières
Le Bouvillon champion rapporte 

$3.25 la livre à la 
Royale d’hiver

Le Bouvillon a été vendu aux 
magasins Dominion à raison de 
$3.25 la livre. Le bouvillon, un 
Angus pesant 1,000 livres, pré- 
•enté par Keith Hall, Ayr. On­
tario fut le bouvillon Angus 
champion à toutes les exposi­
tions de bouvillons.

La Oie Dee’s de Guelph, 
Ontario a acheté le bouvillon 
Reserve Grand Champion, un 
Hereford de 1,000 livres pré­
senté par Justamere Farms Ltd 
Lloydrniaster, Saskatche w a n, 
au prix de .68 la livre. On en a 
ensuite fait don à Father Bren­
nan’s Home of Orphans, de Ha­
milton, Ontario.

Le prix moyen des 276 bou­
villons vendus (à l'exception 
des Champions) fut de 3Uàc 
la 1b

a a a

Le Champion de Guinée de la
Reine vendu à Dominion

Le Bouvillon Grand Cham­
pion de la classe Guinée de la 
Reine (Queen’s Guineas) a été 
vendu aux magasins Dominion 
au prix de $2.00 la livrv. L’ex­
posant du bouvillon gagnant, 
un Angus de 930 1b., fut le 
Jeune John Curtis, 16 ans, de 
Belwood, Ontario, concurrent 
pour la 1ère fois dans cette 
classe au nom du Club 4-H 
d’Ontario pour les veaux de 
boucherie

Le Grand Champion Réserve 
de la classe Guinée, un Short­
horn de 920 livres présenté par 
Dorothy Parker, Watford, On­
tario fut acheté par Canada 
Packers Limited au prix de 80c 
la livre. Le prix moyen des 
bouvillons “Queen’s Guineas’* 
(à l’exception des champions! 
fut de 30.8c la livre.

* * +

Concours d’appréciation des
exposants à la F.R. D’H.

Ce concours depuis quelques 
années est commandité en par­
tie par le Conseil des Salaisons 
du Canada Dans ce concours, 
on demande aux concurrents 
d’établir le rang de bouvillons 
vivants et de classifier les porcs 
de marché d’après ce qu’ils 
croient du classement de rani­
mai après l’abattage.

Cinquante-trois concurrents 
ont participé cette année aux 
deux concours Les deux pre­
miers concurrents dans le con­
cours du boeuf ont été Bob 
Geaves, Arva, Ontario et Ron 
Crawford, Glencoe, Ontario. 
Les deux premières places dans 
le concours d'appréciation des 
porcs ont été prises par J. E.

Hull. Balcarres, Saskatchewan, 
et Gordon Peter, Rothsay, On­
tario.

* * *

Consommation domrstique 
augmentée de ic/o

On a évalué la consomma­
tion domestique des quatre 
viandes rouges au cours des 10 
premiers mois de 1968 à 4% 
supérieure à la même période 
de 1967. Au cours d’octobre 
dernier la consommation de 
boeuf fut de 25.7 millions de 
livres et eele du porc à 4 3 mil­
lions de livres plus élevée qu'au 
cours du même mois en 1967. 

* * *

Augmentation des importations 
américaines de bétail 

et de viande

Les E.U., ont importé plus 
de bétail et de viandes à cette 
date que l’an dernier. Les im­
portations totales de viande 
rouge au cours des premiers 9 
mois de 1968 furent de 1,178 
millions de livres, une aug­
mentation de 1,002 millions de 
1b. comparativement à la mê­
me période en 1967. Les impor­
tations des E.U. de jambon en 
conserve et d’épaules furent 
de 20 millions de livres envi­
ron supérieures à celles de la 
période janvier-septembre 1967. 
Les importations de boeuf et 
de veau au cours des 9 mois, 
jan-sept. 1967, turent de 848 
millions de 1b soit 137 millions 
de 1b de plus que celles de la 
même période en 1968. Au 
cours de la période jan-sept. 
1968 les importations de bétail 
se sont élevées à environ 625- 
000 têtes, une augmentation 
sensible lorsque comparées aux 
420,000 têtes importées en 1967.

Nouveau système de 
classement des porcs

Une description du nouveau 
système de classement des 
porcs au Canada est donnée 
dans le feuillet cl-joint. On 
peut obtenir des copies supplé­
mentaires en s’adressant à la 
Fédération des Propriétaires ne 
Porcs du Québec. 515 ave. Vi- 
ger, Montréal, Québec.

* * *

AVIS

Canada Steamship Lines — 
La Bourse de Montréal vient 
d'être avisée par la compagnie 
qu’elle a vendu le Manoir Ri­
chelieu, situé à la Malbaie, à 
Warnock Hersey International 
Limited, dont les bureaux sont 
situés à Montréal.

Fort Reliance Minerals 1,1-

Nouveaux sommets atteints par 
l'agence de publicité BCP

L’agence de publicité BCP. 
de Montréal, vient de dépasser 
$4,000,000.00 de facturation an­
nuelle, a annoncé hier son pré- 
•ident, M. Jacques Bouchard.

"Grâce au dynamisme de 
l’équipe et à sa jeunesse, nous 
sommes devenus la plus impor­
tante agence de publicité au 
Canada français”, a-t-il déclaré. 
“Les relation* étroites que nous 
maintenons avec nos clients et 
nos services diversifiés nous ont 
permis de nous affirmer dans le 
domaine particulièrement diffi­
cile que constitue la publicité 
«u Québec.”

BCP est l’agence qui a récem­
ment créé les campagnes des 
Obligations du Canada, de la 
bière Labatt, des confitures 
Raymond et de plusieurs autres 
grandes entreprises.

Le président de BCP. qui 
•’adressait aux représentants des 
divers véhicules d’information 
réunis aux bureaux de l’aponce, 
• repris :

"Le rythme de notre expan- 
gion non seulement s’est main­
tenu. mais s’est même accru de­
puis la formation de notre com­
pagnie qui concurrence avec 
succès des entreprises beaucoup 
plus anciennes. Si nous avons 
al bien réussi, c’est que notre 
personnel spécialisé connaît à 
fond les besoins des consomma­
teurs canadiens-français et que 
nos diverses campagnes publici­
taires sont conçues et exécutées 
de façon i repondre à ses exi­
gences bien particulières."

M. Bouchard a fait état, au 
cours de ses remarques, des di­
verses associations contractées

ces derniers mois par BCP. ini­
tiatives qui lui permettent 
maintenant de se classer au 
rang des grandes agences de 
publicité.

C’est ainsi que BCP, qui pos­
sède déjà une entente de colla­
boration avec l’agence Goodis, 
Goldberg and Soren. de Toron­
to. ce qui lui permet de desser­
vir le marché anglophone, a ré­
cemment formé avec la grande 
agence Dupuy-Compton. de Pa­
ris, une compagnie distincte 
sous le nom de BCP-Dupuy Pu­
blicité, avec bureaux à Mont­
réal et dans ia capitale fran­
çaise.

Cette année a également été 
témoin d’un accord avec les con­
seillers en relations publiques, 
Jacques Guay et Associés Inc., 
société dont M. Bouchard est 
devenu vice-président.

“Je crois”, a déclaré le prési­
dent de BCP, "que nous fai­
sons oeuvre de pionniers dans le 
domaine publicitaire en prenant 
ces initiatives et en nous asso­
ciant aux diverses entreprises 
mentionnées, ce qui nous per­
met d’élargir notre champ d’ac­
tion et, disons-ie. notre propre 
mentalité. Au Canada français, 
et plus particulièrement dans le 
monde de la publicité où la con­
currence est si étroite, de tels 
accords se voient malheureuse- 
men trop rarement.”

En concluant. M. Bouchard fit 
part de la nomination de M. 
Aimé Lacombe à titre de vice- 
président de l’agence, et il a 
communiqué la liste des clients 
nouveaux acquis au cours de 
l’année par BCP.

mited — L’entreprise a fait sa­
voir à la Bourse Canadienne 
qu’elle vient d’acquérir un in­
térêt de 50% dans deux con­
cessions, embrassant 500 mille 
acres carrés, situés dans la ré­
gion d’uranium du lac Wollas­
ton, dans le district de Saskat­
chewan. Ces propriété sont ad­
jacentes aux terrains, proprié­
tés de la Guf Oil Company et 
de la New oCntinental Oil of 
Canada. Le solde de l’intérêt 
de 50% des deux concessions 
précitées est la propriété d’En- 
sign Oil Limited de Calgary, 

•eViaqiV
* * *

ETAT POUR LES DOSSIERS

Northwest Canalask Nickel 
Mines Limited — La compa­
gnie a soumis à la Bourse Ca­
nadienne l’état suivant pour ses 
dosiers. Il y est divulgué ce 
qui suit:

1) Ava Securities Limited, de 
Toronto, Ontario, et Richfield 
Securities Limited, aussi de 
Toronto, chacune pour 50% 
ont offert d’acheter 428,100 ac 
tions libres de 250,000 actions 
entiercées du capital-actions de 
Northwest pour la somme de 
$38,092.00.

2) La vente d’actions libres 
provident de l’achat de Nic­
kel Rim Mines Limited de 
256.844 actions; de Brewis & 
White Limited, de 71.256 ac­
tions; de Deebank Limited 50- 
000 actions; de Dickenson Mi­
nes Limited, 38,000 actions; de 
Craibbe-Fletcher Gold Mines, 
12.000 actions; des actions en­
tiercées, soit 137,500 de Mid- 
North Engineering Service et 
de Kem-Kotia Mines Limited, 
112,500 actions.

3) Les nouveaux hauts fonc­
tionnaires et administrateurs 
seront MM. C.C. Rollins, pré­
sident et administrateur, de 
Toronto, Ontario; J. D. Hylton, 
vice-président et administra­
teur, de Toronto, Ontario; A.B. 
Whitelaw C.R. secrétaire-tréso­
rier et administrateur, de To­
ronto, Ontario; James Geddes, 
secrétaire-trésorier adjoint et 
administrateur de Clarkson, 
Ontario et W.A. Edmony, ad­
ministrateur d’Aurora, Ontario.

* * *

RAYEES DE LA LISTE

Silver Regent Mines Limited
—Les actions de la compagnie 
seront rayées de la liste des 
valeurs de la Bourse Canadien­
ne à la fermeture des affaires 
sur cette dernière, vendredi le 
13 décembre 1968. vu l’accord 
de fusion, daté du 7 octobre 
1968, conclu entre l’entreprise 
et Consolidated Skeena Mines 
Ltd. et approuvé par les ac­
tionnaires des deux compagnies 
en vertu duquel Silver a vendu 
tous ses biens à Skeena pour 
2.112.503 actions de cette der­
nière en reprise.

Les lettres de transmission 
ont été expédiées par la poste 
aux détenteurs d’actions de 
Silver Regent le 9 décembre 
1968.

Les Denrées
MONTREAL fPO—Cours des 

denrées transmis à Montréal 
par le ministère fédéral de 
l'Acrîeulture —

Beurre : arrivages courants. 
92 .64; 93 .65. Prix de vente du 
Bureau de la stabilisation agri­
cole: .65.

Fromage : livré à Montréal, 
arrivages courants, québécois, 
blanc et gros .46!i, coloré,
.46^.

Poudre de lait écrémé : pro­
cédé par vaporisation No 1 en 
sacs : 20 à .22: procédé par rou­
leau. No 1 en sars : .18 à .19; 
autres eatégorles pour nourris­
sage : ,14 à .14V4.

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage: .IS'-à à .14. poudre 
de lait : 5V$ à 6 cents.

Pommes de terre : prix de 
gros : Québec, nouvelles. $1 à 
SI.10 les 90 livres: .27 à 28 les 
10 lbs; I P E. $1 85 à $1 90 les 
75 Ibs: SI.25 à $1.35 les 50 Ibs: 
.34 à .35 les 10 lbs: N.-B $1.05 
à $1 10 les 50 Ibs: .28 à .30 les 
10 Ibs.

Prix des oeufa : en cartons 
d’une douzaine • A-extra gros, 
65 3: A-gros 63.0; A-moyens 
57.4; A-petits 46.3,
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La SCHL veut attirer plus de fonds 
dans l'investissement domiciliaire

Il faut stabiliser les prix

OTTAWA (PC) — La Société 
centrale d’hypothèques et de 
logement se prépare à intro­
duire, peut-être dès le mois pro­
chain, dans ses rouages, des 
méthodes visant à attirer plus 
de fonds dans l’investissement 
domiciliaire.

L’agence fédérale a suivi de 
près les travaux de la commis­
sion d’enquête sur 1’habitation, 
dirigée par le ministre des 
Transports, M. Paul Hellyer, en 
sa qualité de responsable des 
politiques de logement.

Selon des membres de la 
SCHL, l’organisme serait prêt à 
soumettre ses nouveaux plans 
dès que le rapport Hellyer se­
rait publié, c’est-à-dire avant la 
mi-janvier. La commission a 
terminé ses audiences la se­
maine dernière à Ottawa, et M. 
Hellyer a donné aux six autres

membres du groupe 30 jours 
pour terminer leur travail.

Depuis quelques mois, la 
construction domiciliaire a suivi 
une évolution marquée. Les ban­
ques à charte se sont lancées 
dans les prêts hypothécaires 
avec la garantie de la loi natio­
nale sur l’habitation et, en 
octobre, la SCHL prélevait des 
fonds prévus antérieurement à 
des habitations publiques pour 
les consacrer à des maisons uni­
familiales.

Selon des chiffres prélimi­
naires, 18.961 maisons et appar­
tements, dont la construction a 
commencé en novembre, seront 
terminés au printemps.

Objectif
H est improbable que ce 

rythme fiévreux se maintienne. 
Si c’était le cas, 240,200 nou­
velles unités de logement se­

raient construites en un an, et 
l’objectif n’esi que de 200,000 
pour 1970.

La semaine dernière, le presi­
dent de la SCHL, M. H. W. 
Hignett, déclarait qu’il faudrait 
construire 200,000 unités de lo­
gement par an pendant deux ans. 
M. Hignett ajoutait que ce taux 
pourrait grimper jusqu'à justi­
fier la construction de 1,000,000 
logements d’ici à 1973.

Cet objectif nécessiterait du 
capital de première hypothèque 
s’élevant à $13,000,000.000 en 
cinq ans. Les prêteurs hypothé­
caires privés devraient fournir 
près de $9,000.000.000.

L’agence fédérale a déjà 
amorcé une campagne pour 
amener les administrateurs de 
fonds de pension à investir da­
vantage dans les prêts hypothé­
caires.

ALTONA, Man. <P.C > — Ray 
W. Siemens, president de la 
Co-op Vegetable Oil Ltd , s’in­
quiète de l'avenir de l'indus 
trie si des mesures ne sont pas 
prises pour stabiliser les prix.

"Les fermicrr canadiens et 
l’industrie de l’huile végétale 
ont un besoin urgent de sou­
tien des prix s’ils veulent con­
tenir les pressions exercées par 
le marché mondial", a-t-il dé­
claré devant l’assemblée an­
nuelle de la compagnie.

Il a expliqué le déclin des 
prix mondiaux par la grande 
productivité des pays du bloc 
soviétique.

Dans son rapport annuel M. 
Siemens rapporte des ventes 
totalisant $5,376,000 pour l’ex­
ercice financier terminé le 31 
juillet, comparative ment à 
5,549,000 Tannée précédente.

La compagnie centre ses opé­
rations sur l’extraction de Thul- 
le dans le tournesol, le colza 
et la fève soya dang le sud du 
Manitoba.

Co-op, établi depuis 1943, fa­
brique plusieurs autres dérives 
des huiles et opéré une fabri­
que de mise en conserve.

M. Siemens a expliqué que 
les problèmes actuels se résu­
maient à trois points princi­
paux; l'équité vis-à-vis des det­
tes, la tendance à une baisse 
des prix et les taux élevés de 
transport.

Il a ajouté qu’en plus d’une 
baisse des prix, les fermiers et 
sa compagnie devaient faire fa­
ce cette année à une baisse des 
récoltes à cause du mauvais 
temps.
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Pour combattre l'inflation, réduire le rythme de croissance des dépenses publiques

Points saillants de l’allocution
du Président de La Banque Provinciale,
M. Léo Lavoie, è l’assemblée générale
annuelle des actionnaires,
tenue à Montréal, le 10 décembre 1968.

PenpectivM posr 1960

Que nous réserve l’année 1969? Les exportations 
ne constitueront probablement pas un facteur d’ex­
pansion aussi puissant qu’en I968, ôtant donné que, 
cette année, des circonstances d'une nature parti­
culière (telles les grèves aux Etats-Unis) en ont 
favorisé l’augmentation. Les derniers sondages ef­
fectués par Ottawa Indiquent que les Immobilisations 
industrielles en 1969 manifesteront une croissance 
plus forte qu'en 1968, surtout dans los domaines des 
manufactures et de l’énergie électrique.
Quant aux dépenses des consommateurs, on peut 
s'attendre à un rythme d’augmentation légèrement 
plus faible que le taux normal, si la politique anti­
inflationniste du gouvernement fédéral réussit. En ce 
qui concerne la construction domiciliaire, le môme 
gouvernement est en mesure de l’influencer par sa 
politique fiscale et monétaire. Il s’est dit conscient 
des problèmes dans ce domaine et II semble donc 
que le nombre de logements mis en chantier en 1969 
excédera le niveau atteint en 1968.
La résultante de toutes ces forces économiques sera 
probablement une croissance en termes réels qui 
équivaudra à celle de 1968, accompagnée d’un léger 
affaiblissement des poussées inflationnistes.

Les membres de la population active, ceux qui 
s’efforcent de mettre leurtravail, leurs connaissances 
chèrement acquises ou leurs capitaux à la disposi­
tion de la société dans une occupation productrice, 
deviennent les piliers de la collectivité. Ils suppor­
tent de plus en plus les chômeurs, les malades, les 
enfants, les étudiants et les vieillards. La population 
active a donc le droit de demander à ses gouverne­
ments le maximum de services pour chaque dollar 
versé en Impôts.

Les piliers 
de la collectivité

Comment diminuer le rythme de 
croissance des dépenses publiques?

Lt politique monétaire
La politique monétaire ne peut supporter ft elle 

seule le poids de la lutte contre l’Inflation. Elle 
deviendrait trop restrictive et risquerait d'imposer 
un poids exagérément lourd ft certaines catégoriee 
d'emprunteurs.

L’emprise du 
secteur public

Le total des dépenses gouvernementales 
(achats, emploi et transferts) atteindra près de
35 p.c. du produit national brut en 1968, compara­
tivement à 31 p.c. il y a trois ans.

Déficits
gouvernementaux

Des déficits gouvernementaux de l'ordre de ceux 
que nous avons connus dans les dernières années, 
en plus de créer des pressions sur lea marchés 
financiers, contribuent à attiser le feu de l’Inflation 
et sont contraires aux Impératifs d’uns saine 
politique fiscale.

Lee impôts

Tous nos gouvernements — fédéral, provinciaux 
et municipaux — ont demandé un effort accru aux 
contribuables canadiens. Serait-Il sage d'exiger 
davantage? N’y aurait-ll pas danger d'entraver l'ef­
fort et l'initiative de ia population active et des entre­
prises et de risquer de nuire ainsi ft l'expansion de 
notre économie?

Les gouvernements sont les mandataires du 
La mooniRhlIité public. Par eux-mémes, Ils n'ont pas d'argent C'est 

ds nshlle * public qui le leur fournit en versant des impôts ou
ou pumie ^ souscrivant aux emprunts. La population doit

payer les services qu'elle réclame de ses dirigeants,. chose publique.

Les gouvernements doivent prévoir les besoins 
fit prendra, on temps opportun, les moyens pour y 
faire face. Cela Implique des prévisions financières 
à moyen et à long terme. Trop souvent, on établit un 
nouveau programme en parlant de millions de dol­
lars et on le complète en versant des milliards. Par 
exemple, en grande partie en raison de la mise en 
vigueur de l’assurance-hospitalisation, les subven­
tions aux hôpitaux qui s'établissaient à quelque 
500 millions de dollars en 1960, ont atteint presque 
un milliard et demi en 1967. Point n'est besoin d’être 
grand prophète pour prévoir qu’un pareil développe­
ment se produira fatalement dans le cas de l'as- 
aurance-maladle si les gouvernements ne réagissent 
pas contre ces tendances.
Il faut établir des priorités; fl est évident que le 
secteur public ne peut pas s'engager simultanément 
et de toutes ses forces dans les domaines de la 
santé, du bien-être social et de l’éducation.
|t faut aussi établir des priorités à l’intérieur de oes 
trois grands champs d’activité. En ce qui concerne 
l’éducation, il me parait important de souligner que 
les dépenses publiques, pour l’ensemble du pays, 
sont passées de 2.9 milliards de dollars en 1965 à 
3.7 milliards en 1966 et à 4.3 milliards en 1967; elle* 
atteindront 5.3 milliards de dollars en 1968.
Cela représente un rythme annuel de croissance dfi 
22 p.c. «n moyenne, comparativement à 9 p.c. pour 
le produit national brut
Trop souvent, les gouvernements ont dressé des pro­
grammes et dépensé beaucoup d'énergie pour en 
arriver à l’accord de toutes les parties en cause tout 
en différant la considération des fonds nécessaires à 
leur réalisation. Tout planificateur qui ne vise pas 
simultanément les objectifs et les moyens pour lea 
atteindre, s'aventure dans un pays de chimères.
Les époques de changements profonds dans les 
structures sociales et économiques sont toujours 
des périodes de bouleversement, d'inquiétude et dfi 
prise de conscience. D’autre part, elles créent des 
ouvertures inattendues pour un progrès rapide dans 
de nouvelles directions. Elles sont avantageuses 
pour ceux qui savent saisir les circonstances, s’y 
adapter, les exploiter. En somme, Il ne s’agit pas de 
s’opposer au changement Au contraire. Il faut le 
prévoir et même le désirer. Mais, sous peine de le

Xtter amèrement II ne faut s'engager dans les 
nouvelles qu'après en avoir étudié soigneusfi-

noua 
môme

Une année de progrès et d’innovations A la Banque

Extraits
de l’allocution prononcé* 
par le Directeur Général 
M .Raymond Primeau.

Les résultats du 68lème exercice financier de la 
Banque se traduisent par des augmentations im- 

Llt résultats portantes de nos actifs qui ont augmenté de 18% et 
s’élèvent à $758,736,279 ainsi que de nos profita qui 
ont été influencés par les taux d'intérêt qui ont 
prévalu tout au cours de oet exercice.

Les revenue de prêts de la Banque se sont ao-
crus de 29.5% en regard de l’an dernier et totalisent 

. $32,199,507; ceux des valeurs ont augmenté de
Les reteiies 25.6% pour atteindre $9,501,670, tandis que lee 

$49 mllifoM autres revenus qui s’élèvent à $7,397,211 ont 
progressé de 9.6%. Le total de ces revenus à 
$49.098,388 représente une augmentation globale 
de 25.3% sur ceux de l’exercice précédent

tâ d’une augmentation globale de $97,814,562 ou 
de 25.2%. Nos prêts commerciaux constituent la 
partie la plus Importante de notre portefeuille-prête 
à cause de la nature même de nos opérations. Ils at­
teignaient les $376,651,229 au 31 octobre dernier en 
comparaison de $318,158,196 un an auparavant, ce 
qui Indique une progression de $58,493,031 ou de 
18.4% pendant le dernier exercice. Nous avons con­
tinué d’attacher beaucoup d’attention au finance­
ment des biens et services par l’Intermédiaire de noe 
prêts budgétaires et crédits à la consommation. Nos

S rôts aux corps publics sont passés de $49,829,827 
$68,496,991 su cours du dernier exercice.

Lm prtts
IISCmWisM 
25.2% d'aspMntatloR

Los acttvttés

F

Les dépenses
S4I millions

Les dépenses d’intérêt se chiffrent par 
$19,319,020 soit 38.5% de plus que l’an passé. Il 
faut rapprocher cet accroissement à celui des reve­
nus de v êts qui, tous deux, témoignent de la situa­
tion qui a prévalu au cours de 1968 dans la structure 
des taux d’intérét. Les dépenses de salaires et 
traitements se sont accrues de 14.4% et s'établis­
sent à $12,994,667, alors que les frais des établisse­
ments au montant de $3.912,782 et les autres frais 
d’exploitation de $4,735,159 représentent respec­
tivement une augmentation de 13.5% et de 16.4%. 
Le total de nos dépenses s’élève à $40,961,628, soit 
24.8% de plus que l'en dernier.

Le Président, M. Léo Lavoie,a dévoilé le nouveau 
symbole de la Banque le 25 septombre dernier. Le 
nouveau aigle que nous avons adopté traduit l'esprit 
de renouveau et d'agressivité qui nous anime. Ce 
nouveau symbole a suscité des commentaires 
élogieux dans le public et il fut accueilli avec 
enthousiasme par notre personnel.

La nouveau symbole 
de la Banque

La principal service offert cette année à nos 
clients fut Bancardchek.Ce système réunit les avan­
tages d’un chèque de voyage garanti mais que l'oh 
n’acquitte qu’au fur et à mesure de ses besoins, et 
d’une carte de crédit, le bénéficiaire jouissant d'un 
crédit automatique et rotatif chaque fols qu’il a 
épuisé la solde de son compte en oanque. L’admi­
nistration en est simple et le coût raisonnable tandis 
que les commerçants peuvent y adhérer sans rien 
débourser.

Bancardchelc:
Crédit automatiqui at rotatif

Les bénéfices
S2 6 millions aux réaarvaa 

pour évontualltia 
S 1.9 million aux actlonnairaa 

an dluldandaa 
S. 9 million au fonda da réatrva 

at bénéficaa non répartia

Le solde des revenus sur les dépenses est de 
$8,136,760. soit un accroissement de 28% sur l’ex­
ercice précédent. De ce montant, nous approprions 
$2.600.000 dans nos réserves pour éventualités ce 
qui laisse, après les impôts sur le revenu, un montant 
de $2,696,760. soit un gain de 60$ par action. Ce 
profit représente une augmentation de 13% en 
regard du dernier exercice. Une somme totale do 
$1.890,000 a été payée en dividendes à nos action­
naires au cours de l'année, ce qui équivaut à 42$ 
par action en comparaison de 37$ l’an passé. Le 
solde des bénéfices nets de $931,426 a été ajouté à 
l'avoir des actionnaires dans le fonds de réserve et 
les bénéfices non répartis.

Au cours de l'exercice qui vient de se terminer, 
nous avons ouvert 5 nouvelles succursales. Nous 
avons également converti en succursale 1 agence. 
Notre réseau comprend donc actuellement 211 
succursales.

Le résese 
de nos seecersales
h noirvRilit lutcorsxlrti

Nous avons jeté cette année les bases d'un Ser­
vice de Recherches économiques. L’économiste est 
en mesure de rendre de multiples services aussi 
bien à la Direction qu'aux clients de la Banque. Dans 
ce dernier ordre d’idées, nous avons commencé la 
publication d’un bulletin interne intitulé‘‘Coup d'oeil 
sur l'économie”, portant sur l'interprétation des 
principaux événements économiques.

Lt service 
de recherches 
économiques
u publication;
"Coup d'ail sur l’économlo’'

Les dépôts
S712 million* 

18.6% d augmantition

L’ensemble da nos dépôts s’élève, au 31 octobre
196P 4 $712.437.332 comparativement à 
$600 832,344 à la date l’ar, dernier, soit une 
augmentation de 18.6%. Il est intéressant de noter 
que les dépôts de la banque ont presque triplé au 
cours de la dernière décennie. En fin d’exercice, los 
dépôts d'épargne des particuliers s élevaient â 
$347,522,148, soit 48.8% du total, alors que les 
autres dépôts y compris ceux des gouvernements 
fédéral et provinciaux ainsi que ceux des autres 
banques, totalisaient $364,915,184.

Les prêts
Le total de nos prits se chiffre par $485,974,737 

en date du 31 octobre 1968. comparativement à 
$388,160,175 à la fin de l’exercice précédent. Il s'agit

Dans quelques-unes de nos succursales, plus 
sujettes aux vols, nous avons Installé des caisses de 
sécurité conçues spécialement pour nos besoins. 
Nous avons mis à la disposition des autres banquet 
et caisses populaires ce concept développé par la 
Banque Provinciale.

Les résultats atteints cette année sont en grande 
partie dus à l'effort soutenu de tous les membres de 
notre personnel et je tiens à les remercier et les 
féllc»ter chaleureusement. Nos politiques de person­
nel font l’objet de constantes révisions, que ce soit 
dans le domaine de la rémunération et des avan­
tages sociaux ou dans celui de la formation et des 
relations humaines.

Nos caisses ds sécurité
Uns Innovation

Le personnel
Loyosti ot compétoncs

/Vous ne saurions terminer ce rapport sens offrir rexpresslon de notre plus vive gretltude eux actionnaires.

t • , • t
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LISEZ ET UTILISEZ LES ANNONCES OASS POUR D'EXCELLENTS RESULTATS !

Agents demandés
914,000. n'«*t pas trop, pour homm* 
dans laa 40 «ns, avac automobile. 
Courts voyages dans la région de 
Québec. Doit 4tre bilingue. Applica­
tions par poste aérienne a: S.A. Dic- 
kerson. Près. SOUTH WESTERN PE 
TROLEUM Corp., Ft. Worth, Texas 
76101 - U.S.A.
 9412 10/12 (6 ts) 6

Agences matrimoniales

A vendre — Divers

VEUVES, vouts, célibataires, pourquoi 
»»ster soûls? Consultez Mme Adrien
Langlois, 390, 
923-7445.

25a Rua. Téléphoner 

25-11 (1ms) A.M.

POURQUOI rastar seul et vous en­
nuyer. J*ai des correspondants, gar­
çons, tilles, veufs, veuves. Si inté­
resses, écrire: Mme L. D., Casier Pos­
tal 192, Limoilou, Québec. Abonne- 
inent $2.00 par mois. Inclure enve­
loppe affranchie.

9032 14/11 (1 ms) AM.

Argent à prêter
PARTICULIER, je serais intéressé à 
pr’ter en 1ère et 2e hypothèque, par 
trancha de $2,000 è $20,000, aux 
taux bancaires, achèterais les hypo­
thèques et les balances de vente sur 
propriété. Je peux vous donner une 
réponse te même iour. Appeler en 
tout tempsi 626 4198.

9091 21-11 (1 ms) 15

POUR vous servir en prerriire ou 
deuxième hypothèque, résidentielle ou 
commerciale. André Lepage, courtier, 
40, rue Desjardins, Québec 4; Tél.:
925-6042.

9087 19-11 (1 ms) 15 j.n.o.

ARGENT A PRETER, en première hy­
pothèque, résidentiel ou commercial 
sur immeubles, dans la Cité de Québec 
art banlieue. Baillargeon, Carrier & La- 
torce, notaires. 38, Desjardins, Qué 
bec; Tél.i 525-4637.

9322 5/12 {1 ms) 15

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tout autre »r- 
ticie Nous evons le plus grand choix 
de meubles, neufs et usagés, è bas 
pi!x. 110, rue ST-PAUL; — Tél.r 
692-0317.

8963 16-11 (1 ms) 21

FUTURS MARIES
CONTINUEZ lu termes. $21.53 per 
mois, pour ménage neuf, 21 morceaux, 
encore entreposes gratuitement. Visi­
ble è: MEUBLES INFORMATIONS, 
239, St-Vallier ouest. Québec. Ouvert 
tous les so1™; Tél.: 523-3760.

9327 7/12 (1 ms) 21

HENRI TURCOTTE LTEE 
VENTE AVANT NOEL

RABAIS jusqu’à 40 p.c. sur meubles, 
appareils ménagers neufs, choix mobi­
lier de chambre, chesterfields, divan- 
lit, cuisine, dinette, fauteuils de repoSi 
lampe table, de plancher, lits continen­
taux, matelas ressorts, lits superposés, 
cuisinière électrique 110 ou 220 volts, 
réfrigérateur, congélateur, lessiveuse, 
sécheuse, radio, stéréo, téléviseur, four­
naise huile. Facilité paiement, jus­
qu’à 36 mois pour payer. Ouvert tous 
les soirs, (excepté le samedi soir), 
Henri Turcotte Ltee, 330, de la Cou­
ronne, Québec; 529-3365.

9354 6 12 (6 fs) 21

l'Actlan
5224771

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

AUTOMOBILES
AUTOS A VENDRE

ACCESSOIRES — PIECES — REPARATION — SERVICE

A VENDRE, set de chambre en noyer, 
très propre; sécheuse è linge, 1 an 
d’usure. Cause départ. Pour informa­
tions; MONSIEUR LOUIS LAGUEUX, 
Tel.: 527-1528.

9369 7/12 (6 fs) 21

A VENDRE, manteau de Castor, 
grandeur 18-20, en parfaite con­
dition, la moitié du prix. Pour 
informations; Tél.: 653-4591.

9-12 <6fs> 21

CHAUSSURES

Toutes vos dettes 
en un seul paiement

EQUILIBRONS votre budget. Aucune 
d nnande refusée, jusqu^è $5,000. 
S- urité Budget 
923-------(23-5929.

tnr.. 368, du Roi; 

8988 18-11 (1ms) 15

Assurances

BOTTES Labrador, aussi aviateur cuir 
doublées mouton, 1 et 2 fermoirs, 
couvre-chaussures en caoutchouc, pan­
toufles hommes et femmes. Prix du 
gros. S'adresser à: 443, Ste-Agnès, 
près Avenue Bigaouette, Québec 8, 
P.Q.; Tél.: 523-2794.

9353 5 12 (6 fs) 21

Brûleurs à l'huile
ASSURANCE Skl-doo, couverture im­
médiate. AF. BELLEAU INC., (N. 
Hervey, adjoint). 475, chemin Ste- 
Poy, Québec 6; Tél.: 681-6279.

9245 27/11 (1 ms) 20

A vendre— Divers
COFFRES-FORTS: è partir de $49.50; 
aussi coffres forts muraux. Filières 
Isolées contrs Is feu. Plus grand as- 
sortiment. Monarch Safe. — TEL.: 
922-3306.

9325 5/12 (1 ms) 21

POLYON polypropylène, laine Phentez

isn gros). S'adresser: 317, 51e Rue 
uest, St-Rodrigue; TEL.: 623-9638. 

9191 26/11 (1 ms) 21 j.n.o.

FIANCES, occasion formidable, ven­
drais ameublement complet, encore en­
treposé, nauf cause, rupture, pour 
conditions. Pour informations, M. 
FRANCOIS; Tél.: 626-1102.

9293 5/12 (1 ms) 21

LIVRES tout genre. Achat, vente. Ca­
nadians. Aussi échangeons romans 
d’amour, marabouts, photo-romans, co­
mics. COMPTOIR DU LIVRE. 29, rue 
St-Vallier Est. — Tél.: 525 6402.

9140 23-11 (1 ms) 21

VENTE da machine è coudre Singer 
•t autres marques, è partir de $19.95. 
Cfe Singer du Canada, 324, St-Joseph 
ast, Québec. Tél.: 522-8128.

8962 16-11 (1 ms) 21

CROTEAU LIMITEE
CENTRE D’ECONOMIE
175, ST-JOSEPH EST 

525-8155
MEUBLES at appareils électriques, ceo 
tre des fiancés, achetons vos meubles 
comptant, vendons meubles neufs sans 
Comptant, finançons au taux bancaire.

8965 ------- "Ml '

NETTOYAGE de brûleurs et fournai­
ses. distributeurs, carburateurs A. P., 
et pompes, aussi distributeur des Brû­
leurs Lynn. Kenmac. Boston, Breeze. 
Ajustement de carburateurs. Seul dé­
pôt de Service autorisé A.P., è Qué­
bec. Service rapide. L. Parent, 198, 
3e Avenue: Tel.: 524-4990.

90 J9 21-11 (1 ms) 35-A

Chambres et pension
CHAMBRE à louer, avec pension si 
disiré. Pour informations; Tél.: 522- 
6244.

9314 30/11 (1 ms) 46

Clavigraphes

Fiançailles, prochains mariages, dé­
cès. services anniversaires, giand’-ir.es- 
ses messes de requiem, remerciements 
pour sympathie, $1.50 par insertion 
selon la formule ordinaire et chaque 
mot additionnel, deux cents.

Les avis de fiançailles et prochains 
mariages sont publiés sous la rubri­
que appropriée en page féminine.

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveurs obtenues : 50 cents. 
TOUTE AUTRE ANNONCE CLASSEE 

Une insertion de 25 mots ou moins, 
50 cents par insertion, six insertions 
consécutives pour ie prix de cinq, cha­
que mot additionnel — dépassant 25 
mots — deux cents du mot par inser­
tion. En-tête en noir. 25 cents addi­
tionnels par insertion; titre en caractè­
re plus gros que le 6 points — maxi­
mum 10 points, chaque ligne comp­
tant un titre.

Annonce au mois, quatre lois le 
prix de six insertions pour 28 inser­
tions consécutives moins 10%

Surcharge pour 'es annonces classées 
avec vignette, double tarif

Les annonces composées dans un 
caractère autre que le 6 pointa et 
apparaissant oans les pages des an­
nonces classées sont chargées è la

ligne egate et comme suit t
1 insertion i 12 cents Is ligne 

sgate;
6 insertions consécutivas 10 cents 

la ligne agate;
26 insertions consécutives ou plus : 

.09 cents la ligne agate.
Les annonceurs n’auront droit qu a 

un seul changement de copie par 
semaine.

Les annonces provenant de la cam­
pagne et teclamant un casier, devront 
être accompagnées de 6 cents pour 
frais d'expédition du courrier.

Toutes les annonces doivent être 
données la veille, è l’exception dss 
avis de décès que nous acceptons jus­
qu’à 11 heures a m. pour publication 
le même jour.

Nous n'acceptons aucun avis de 
fiançailles ou mariages, communiqué 
par la poste ou le téléphone; il en 
est de même pour les avis sans nom 
responsable.

Les annonces provenant du dehors 
de la ville sont strictement payables 
d’avance.

Tous les entrepreneurs de pompes 
funèbres de la ville et de la banlieue 
acceptent pour notre journal les avis 
de décès qu'on veut taire publier.

Autos è vendre

A NOS ANNONCEURS !
Nos annonceurs sont Invités à bien vérifier leurs annonces dès la 
première insertion, de façon à pouvoir nous signaler sans retard toute 
erreur qui se serait glissée dans les textes ou instructions.

Nous voulons bien reprendre une insertion d’une annonce contenant 
des erreurs mais ne pouvons malheureusement accepter de respon­
sabilité pour une erreur non signalée dès la première insertion, pas 
plus que nous ne pouvons être tenus responsables de dommages pour 
un montant excédant la valeur de l’annonce.

Le Service de Publicité de L’ACTION.

RINFRET AUTO 
VENDEUR VOLKSWAGEN
1966 Simca; 1966 Autobus Volkswa­
gen, 8 passagers, moteur garanti, 
6,000 milles; 1960 Vauxhall très 
propre. 50, rue Delislt, Rond-Point, 
Lévis; Tél.: 833-2133.

9360 9/12 (1 ms) A.V.

TURMEL AUTOMOBILES
1968 Volvo 144-S, démonstrateur, bas 
millage; 1967 Chevrolet, V-8, auto­
matique; 1967 Ford L.T.D., hard top; 
1966 Ford, automatique; 1966 Ram­
bler Ambassador, convertible; 1963 
Pontiac, Parisienne, hard top; 1962 
Pontioc, automatique. TURMËL Auto, 
1385, Dorchester-Nord, Québec; Tél.: 
522-2793.

9319 4/12 (1 ms) A.V.

PEUGEOT 404, 1968, automatique,
20,000 milles, équipée au complet 
pour l'hiver, en très bonne condition, 
a l’état de neuf, $1800. Pour infor­
mations; Tél.; 656-6863.

9370 9-12 (6 fs) A.V.

Ressorts d'automobiles

E LACOULINE INC., 530, Côte d’A 
braham, Québec — Tél.: 522-1539. 
Agent exclusif ciavigr&phe OLYMPIA. 
Vente et service. Location machine à 
additionner. Ameublement de bureau.

9324 5/12 (1 ms) 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs. CLEMENT Si CLE­
MENT Inc., 529-9244. Location $7.50 
par mois ou $18.00 pour 3 mois. 
Réparons 
marques, 
ras.

9096 23-11 (1 ms) 60

1.00 po
vendor* 'machines de toutes 
rubans, carbones, tournitu-

J'aurais fait 
mieux d'acheter 
un coq !
Aussi si j'avais
consulté
les annonces
classées
dans l'Action

ANNONCES CLASSEES DE "L’ACTION" - 522-4771
.. ■’ v. v ^

Maisons à revenus Marchandises sèches

CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAR 
QUES A LOUER — $7.50 par mois 
ou 3 mois pour $18.00. GERALD 
MARTINEAU. 480 DORCHESTER. 
Québac. — Tél.: 525-5158.

8967 18-11 (1ms) 60

16-11 (1 ms) 21

Broderie

7
QôcjÊ l3 u*&i

Commerces è vendre
MOTELS, HOTELS, maison de cham­
bres, restaurants, épiceries, ou tout 
autre commerce, aussi commerces de­
mandés. Consultez COURTAGE IMMO­
BILIER Yves GERMAIN LTEE, 321, 
St-Paul. Québec; Tél.: 529 8121,

9095 23-11 (1 ms) 66

MAISON 12 pièces, près Château 
Frontenac. $21,000.00 net. Motels 
Route 2, rapportant $30,000.00, 
comptant $30,000.00. Salon barbier, 
centre d'achats $1,200.00. Landromat 
$10,000.00. Plusieurs autres aubaines. 
LUCIEN FORTIN, "courtier"; Tél.: 
653-9945.

9398 10/12 (2 fs) 66

Ecoles
COURS d’orgua, piano, guitare, aussi 
location d'instruments musiques. Mar­
cel Côté Musique. 460, 3e Avenue; 
522-6478.

9157 25-11 (1ms) 81

INSTITUT DENYS
JOUR. SOIR, PAR CORRESPONDAN­
CE. Cours de la 6e à la 12e année, 
commercial et scientifique. (Examens 
du ministère de l’Education). Conver­
sation anglaise, comptabilité supérieu­
re, sténo-dactylo, préparation à l’Ecole 
Technique, mathématiques. 772, Côte 
Ste-Geneviève, Québec; Tél.: 529-3751 
— 681-2808

8964 16-11 (1 ms) 81

Hommes, femmes dem.

STE-FOY, maison 6 logements. Cha­
noine Scott, pierres et briques. Camil­
le Germain, Courtage Immobilier Yves 
Germain, Courtiers; Tél.: 529-8121.

9491 11/12 (1 ms) 127-B.

CHARLESBOURG. 24 logements, mo­
dernes. tous loués, revenu intéressant. 
Camille Germain, Courtage Immobilier 
Yves Germain, Courtiers; Tél.: 529- 
8121.

9490 11/12 (1 ms) 127-B

ST-JEAN-BAPTISTE, 7 revenus, rap­
portant 12%, avec $10,000. de comp­
tant. Camille Germain. Courtage Im­
mobilier Yves Germain, Courtiers; Tél.: 
529-8121.

9489 11/12 (1 ms) 127-B.

Matériaux construction
MATERIAUX neufs et usagés, de tou­
tes sortes, tels que bois de toutes 
sortes, plomberie, etc. Prix d'aubaine. 
Modem Plywood Reg’d, 74, BOUL. 
PIE XI, Ville Bélair. Tél.: 842-1911.

9331 9-12 (1ms) 137

CENTRE d# rénovation INC., 200, rue 
de l’Eglise, St-Romuald, bois, maté­
riaux de construction, pinceaux gra­
tuits avec achat peinture Pittsburgh. 
Téi.f 833 8813.

8915 14-11 (1 ms) 137

50,000 PIEDS de planche, 7-8, 1 è 
1 1-4 pouces, 2 portes de garage 8'
x 9’. 9’ x 9'. 50 fluorescents 2 et 
3 tubes. $5 chacun pour le lot. lot 
de fournaises à eau chaude, radiateurs 
eau chaude, très bon état. S'adresser, 
Ma.cel Fortin, 235, rue Léonard, 
Québec; 523-9609.

9340 4/12 .1 1ms) 1137

LINGERIE GENERALE 
ATTENTION !

MARCHANDS COLPORTEURS, JOB 
BERS. Achetez votre stock d'hiver et 
du printemps au prix du manufacturier. 
Paletots, habits, parkas, pantalons, ro­
bes, manteaux, costumes, literie de 
maison, sous-vétements, chaussures 
Demandez catalogues gratis. Satisfac­
tion garantie ou trgent remis. LA CIE 
A55H INC., 842, St-Joseph est, Qué- 
bec.
9375 11/12 (1 ms) Mdses sèches

On demande à acheter
JE SUIS acheteur de trains-jouets, 
manufacturés avant 1947. Communi­
quer avec: Monsieur Louis-D. La- 
gueux 2210, rue Dickson, Sillery; 
Tél.: 527-1528.

8978 12-11 (1 ms) 155

Réparations de laveuses
REPARATIONS de laveuses de toutes 
marques, ordinaire et automatique. 
Avons pièces en stock, pour un meil­
leur service. Ouvrage garanti. FOYER 
DES LAVEUSES ET MEUBLES, 144, 
St-Vallier ouest; Tél.i 529-9648.

9193 26/11 (1 ms) 188-A.

Médecins

Téléviseurs à vendre
LOT de téléviseurs, garanties 1 an, ré­
frigérateurs, poêles, laveuses, excellen­
tes conditions, termes faciles. Achetons, 
vendons, échangeons. Locations de té­
léviseurs : 512.00 par mois. R. M.
ELECTRONIQUE. 430, ST-VALLIER 
ouest. Tél.: 529-3522.

8966 16-11 (1 ms) 209B

PEUGEOT ALOUETTE AUTOMOBILES 
INC. Vente-Service. 332, avenue St- 
Sacrement, Québec; Tél.: 683-2967.

9320 4/12 (1 ms) A.V.

PONTIAC Laurentian 1963, 8 cylin­
dres, automatique; Renault R-10, 1967 
automatique, 9,000 milles; Pontiac 
Laurentian 1962, 6 cylindres, automa­
tique; Buick 1956, automatique,
$75.00. S adresser à 105, Marie de 
L'Incarnation, Québec.

9352 6/12 (6 fs) A.V.

Autos neige
DEPOSITAIRE autos - neige Boa-Ski. 
Garage André Belanger, 3367, houl. 
Hamel Ouest, Les Saules; 527-0/'49. 
Vente, repaiations, neufs et usagés. 

9198 29/11 (1 ms) Autos-neige

DISTRIBUTEUR autorisé Sno-Jet, 14- 
30 forces, neufs, usagés. Les Embel­
lissements Cantin Inc., 2380, Notre- 
Dame, Ancienne-Lorette; 872-9815.

9009 14/11 (1 ms) A.N.

DISTRIBUTEUR. Moto-Ski, Autos-nei­
ge de différents modèles. LACHANCE 
& FILS Inc., 505, 17ème RUE, QUE­
BEC 3; Tél.: 529-0631.

9358 5/12 (1 ms) A.N.

AUTOS-NEIGE
SKI ROULE 1969, aussi autos-neige 
usages, de mai que» Jiüorenles, à 
prix avantageux. Aucun comptant si 
déiiré. AUCLAIR AUTOMOBILES INC. 
200, bout. Hamel, Ville Vanier; Tél.: 
681-8022.

9292 4/12 (1 ms) A.-N.

Accessoires d'autos 
et de camions
SPECIALISTES pare-chocs et grilles 
d’automobiles, usagés et reconoition- 
nés, assortiment complet d’ailes et 
hoods, récents modèles. Edgar Cro­
teau. 14, 3e Avenue; 524 7791.

9098 25-11 (1ms) A.A. et C.

PARTIES D'AUTOMOBILES neuves et 
usagées, de toutes marques. Aussi 
WINSH (Grues) USAGEES. Achetons 
chars usagés, accidentés et «scraps». 
LUDGER FERLAND ENR., 661, 1ère 
AVENUE, Québec; Tél.: 524-2920.

9376 11/12 (1 ms) A.A.

Autos demandés
HUDON AUTOS

ACHETONS COMPTANT. Hudon Autos 
Enr„ 1400, Dorchester-Nord, coin de 
l’Espinay — Tél.: 525-4769.

9194 26/11 (1 ms) A.D.

Débosselage-peinture
BEAULIEU & FILION Ltée. Débosse- 
lage, peinture, vitrage. 1600, Dorches­
ter-Nord — 522-2256 ou 683-9998.

9328 7/12 (1 ms) D.P.

Garage - service

RESSORTS d’automobiles, Alphonse 
Blondeau Ltée, 145, bout, des Cèdres. 
Tél : 626-6941.

9329 9-12 (1ms) Ressorts d’autos.

Service d'automobiles
FORD Ouvrage garanti, mécaniciens 
experts, pièces authentiques. W. Mar­
tin Limitée, Rond-Point, Lévi:. Tél.: 
837-8801.

8784 9-11 (6 ms) S.A.

Suspension
SPECIALITE bushing de dix roues. 
Rock Auto Spring Inc.. 81, Route 
Kennedy. Lévis; 837-2733, 837-3774. 

9321 5/12 (1 ms) Suspension

Sous-sol transformé 
en véritable taverne
HAMILTON, Ontario iP.C.) 

— Deux fois par semaine, le 
sous-sol d’un vieil édifice sis 
sur les terrains de l’université 
McMaster se transforme en une 
véritable taverne d’étudiants 
allemande,

La bière se vend 35 cents la 
bouteille ou trois bouteilles 
pour $1.

“The Pub” est ouverte de 8h. 
du soir à minuit les jeudis et 
vendredis et peut toujours dé 
pendre sur une clientèle d’en­
viron 400 étudiants, tous âgés 
de 21 ans ou plus, ainsi que 
les membres du corps prof es 
soral.

The Pub a été approuvée par 
l’administration de l’université 
et par la Régie des alcools de 
l’Ontario.

Le stationnement étant 
interdit aux heures de tra­
vail au centre de Milan, 
40,000 automobilistes sont 
obligés de se servir des 
transports en commun.

HOMMES, femmes demandés pour ven­
dre è domicile, pour produits utilisés 
tous les jours. Commission jusqu'à 
50%. Il n'est pas nécessaire de ven­
dre beaucoup pour faire un revenu 
appréciable. District exclusif disponi­
ble. Aucun capital requis. Ecrire ou 
Tel.: 522-1555. VALCO LTEE, 351, 
rue Julien, Quebec 3, P.Q.

9207 28/11 (1 ms) 106

DR. CHS RINFRET. Voies urinaire», 
médecine générale, maladies vénérien­
nes. 885 est. rue St-Joseph, Québec. 
10 è 11 heures et 2 o 4 heures. Le 
soir, iunoi, mercredi et vendredi, de 
7 à 8 heures: Tél.: 524-4061.

9192 26/11 (1 ms) 140

Terres demandées
PARTICULIER. — Ja suis acheteur 
d’une terre près de Québec, avec 
bâtisses si possib'e. S.V.P. donner 
l'endroit, la grandeur et le prix. Ecri­
re Casier 273, l’Action, 3, Place Jean 
Talon, Québec, P.Q.

8981 12-11 (1 ms) 213

AUSTIN • MG > JAGUAR
AUSTIN, M.G.. JAGUAR, représen­
tant, vente et service. Garage O. Gos­
selin Inc., 185, avenue St-Sacrement, 
Québec; 681 0525.

9092 21-11 (1 ms) G.S.

Les actes de vandalisme 
ont coûté, au cours des six 
premiers mois de cette an­
née, 59,496 fenêtres fra­
cassées dans les écoles pri­
maires de Chicago.

Immeubles

Avec de simples accessoires 
fous pouvez rehausser votre 
élégance en brodant ces jolis
motifs.

Demandez le patron 7249, 2 
larges et 4 petits motifs.

Envoyez 50 en bon de poste. 
Les jn sont en an­
glais. Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
•t adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
TAction”, 3. Place Jean-Talon 
Québec 2. PQ-

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la ré­
ception du patron.

-----------  i
Ci-inclus .50 {

i
(Les timbres ne sont pas j 

acceptés)
i

So du patron ............  |
Mesure désiré* ....................... I

Nom ........................ J
i

—..... ....................................lUimnTT r* |

Adresse ......................    i
i

U»—•••*

AVONS nombr*u»«* demand** pour 
commerça» et propriétés, dans les 
quartiers Montcalm, St-Sacrement et 
Limoilou. Courtage Immobilier Yves 
Germain; Tél.: 529-8121.

9374 11/12 (1 ms) 111

Instruments de musique

ORGUE

FARFtSA
$599

Réparations diverses

__
PIÈCES ET’-REPARATIONS

- V i - ' ' _

LECOINDE5

SoupyeMmb...
-ConSuPte/^ /&) u/tfionceA cL,-UeA4ou&,

RÉFRIGÉRATEURS ET POELES
pi TOI IIe' MAIUjt FS

QUÉBEC SERVICE DE LAVEUSE j
1 *"* "t—**"* *
213,- 3c Avenue — Tel : 529 8479 ’

^ Grand assortiment de mobl-

K

l'Action

assortiment de
tiers de chambre, mobiliers de 
cuisine, chesterfields, télévi­
sions, stéréos, radios, réfrigé­
rateurs, poètes électriques, cof­
fres de cèdre, miroirs lampes

_________ sur table et sur pied, cendriers,
8774 4-11 (I. mer, v. eu 31-12) 190 $ etC. — Spécialité: ameuble-

ments pour nouveaux mariés.

ST-CYR O FRERE me.
754, St-Joseph-Est, Québec

Tél.: 522-1233 — 522-1234
9291 2-12 (I. mer. a. au 28-12) 115

Maisons à vendre
ST-PASCAL. maison seule de 4 
ans. possibilité de 7 pièces, orès! 
église et Canardière. $19,500., 
comprenant rr'uvre-planchers et1 
tentures. Pour informations, Tél.: 
661-4245.

7/12 (6 fa) .27;

NOTRE DAME DES LAURENTIDES. 
rue Georges Muir. 7 pièces cheullé. j 
plain pied, grand terrain. Comptant! 
requis $3.000. RAYMOND BELAN 
GER NOTAIRE Tél 523 535.1

9330 9-12 (1ms) 127

VILLE STE FOY, 6. 7. 8 pièces W. 
LEGARE INC 3083. des Quatre-1 
Bou'geois; Tél.: 653-4945.

9323 6 12 (1 ms) 1271

3, Place Jean-Talon, Quebec, C.P. 1727 — Tél.: 522-4771

L'ACTION, quotidien catholique a été fondé en 1907 
L'ACTION est membre de la Presse Canadienne et de 
l’Audit Bureau of Circulation.

Les employés de l’ACTION, journal et imprimerie sont 
membres du Syndicat National de l’Imprimerie de Québec 
(CS N ) Inc., affilié à la Fédération Canadienne de l'Im­
primerie et de l’Information C.S.N.

TARIF D'ABONNEMENT A « L'ACTION »
Livraison par porteurs aux 4..droit» cl-dessous :

J.-W CANTIN & FUS INC. 74. rue St-Joseph Ouest
8786 16-11 (1 ms) Cadeaux das Fêtas

Baauport, Cap-Rouge, Champigny, 
Charlesbourg, Charny, Courvill*. Du- 
berger, Gillird, Gros Pin, Lac St- 
Charles, Ancianne-Lorette, Les Saules, 
Lévia, Loretteville, Neufchâtal. Notre- 
Dame-das-Laurantidaa, Orsainvill», Qué­
bec, Ville Vanier, St-Davi4, St Emile, 
Ste-Foy. St-Romuald. Sillary, Village 
Huron, Villa de Montmorency.

40 cents par semaine ou $17.00 par 
année; $9.00, 4 mois: $4.50, 3 mois 
pour noa abonnés qui p.tyent directe­
ment è nos bureau* ou è l’un de noa 
représentants.

Dana las autres cemres où la dis­
tribution a* fait par porteurs : 35<
par semaine ou $15 00 par année; 
$8.00, 6 mois; $4.25, 3 mois.

DANS LES PROVINCES DE QUEBEC 
ET DU NOUVEAU-BRUNSWICK t 

1 an, $12.00; 6 mois,
3 mois,

I. $ 6.50 
l. $ 3.S0

AILLEURS AU CANADA 
1 an, $15.00; 6 mois, $ 8.00

3 mois, $ 4.2S
1 mois. $ 1.50

ETATS-UNIS
1 an. $32.00; 6 mois. $16.00

3 mois, $ 8.50
1 ir.vii, $ 3.00

FAYS ETRANGERS 
1 an, $50.00» 6 mois, $25.00 

3 nio,s, $13.00 
1 mois, $ 4.50

LES CADEAUX A OFFRIR 
A L'AUTOMOBILISTE

Radios et Stéréos d'autos 
Bandes Sonores

4 et 8 pistes

-IMrebecraaiquëbec
VENTE - INSTALLATION - RÉPARATION

3004, ave Royale, Gifford, Qué. — 663-7332
Ouvert lundi, mercredi et samedi de 8h30 a r?- ^ 6h p.m 

Mardi jeudi ef vendredi de 8h30 o.m. à 9h30 p.m
8798 2/11 d msr. s. su 31/12) Cadesux dss lêtes

SPECIAUX DES FETES
1968 Corvoir HT. 1968 Chevrolet H.T

1967 Ford HT. 1967 Oldsmobile 98 HT,

1967 Chrysler H T 1967 Meteor H.T

1966 Pontioc Sed. 1966 Meteor H T

1966 Ford Sed. 1966 Epic Coach

1 965 Mercury Sed. 1965 Pontiac S.S.
1964 Chevrolet décap. 1964 Buick HT.

Léger comptant —■ Echange accepté
Plusieurs autres modèles de 60 à 68

Roger Barré Autos Ltée
Centre de l'auto et camions usagés

Chevrolet — Oldsmobile — Epie

1095 de la Canardière-Tél.: 529-3331
9377 11/12 (1 mar. s. su 16/12) A.V,

Les frais d'entretien des 
signaux routiers sur les 
44,000 milles de routes de 
la Pennsylvanie, qui s'élè­
vent à $1 mi il ion, pour­
raient doubler d'ici 1970.

Dans une vieille montre 
achetée à 98 cents, une 
Anglaise a trouvé une pièce 
de monnaie antique datant 
de 2,21 5 ans. On lui en a 
offert $169, mais elle a re­
fusé de la vendre

LES ÉCHECS
Le Match Spassky — Larsen

Dans la 2e partie, Larsen aurait eu l’avantage jusqu'au 
19e mouvement. C’est alors qu’il laisse aller sa chance, ou 
plutôt que Spassky la prend par l’excellence de son jeu.

Blancs : Larsen (0-2)
Noirs : Spassky (2-0)

Partie Anglaise

1 t;4. é5; 2 g3. Cç6: 3 Fg2. g6: 4 C(,’3, Fg7; 5 é3. d6: 6 Cgé2, 
h5: 7 li4, Fg4; 8 d3. Cf6; 9 Cd5. Cxd5: 10 çxd5. Cé7; 11 Db3. Dç8; 
12 Cç3. 0-0; 13 Fd2. ç5; 14 dxç6 e.p.. bxç6; 15 Da3, Dd7: 16 Cé4, 
d5; 17 Cç5, Dd6; 18 Tçl, Tfi>8: 19 0-0, é4;20 b4. a5; 21 dxé4, 
Fé2; 22 Db3, F(;4: 23 Dbl, axb4; 24 Fxb4, Fxa2; 25 Cd3. Fxbl; 
26 Fxd6, Fxd3; 27 Tfdl, dxc4: 28 Fxé2. Ta2: 29 Ffl. 11)02; 
30 Fxd3. éxd3: 31 Txd3, Txf2: 32 Fd6, Tg2t: 33 Rfl, Th2: 34 
Rgl, Thç2; 35 Txç2. Txç2: 36 Ff4. Ff6; 37 Td7, Rf8; 38 Rfl, 
Ré8; 39 Ta7. Fé7; 40 Rél. Fb4i; 41 Rfl, Fé7: 42 Rél, f6: 43 Rdl, 
Tç5; 44 Ré2, g5; 45 hxg5, fxg5; 46 Fç7, Tb5; 47 Fa5, Tb2t; 
48 Rd3, Ta2: 49 Abandonne, parce que Fd6 ne peut être em­
pêché.

N.101268 PHN

MOTS CROISES
Problème N'o 233 

HORIZONTAL

]—Massue de gymnastique — 
Autrefois, danseur, bouf­
fon.

2— Dieu suprême de la my­
thologie assyro-babylonien- 
ne — Première mise à 
certains jeux — Note de 
la gamme.

3— Titre anglais de noblesse 
— Cyclade.

4— Monnaie chinoise — Si­
gnal de détresse — Prépo­
sition.

5— Prénom masculin — Etui 
de métal.

6— —Dieu de la guerre chez
les Gaulois — Préfixe.

7— Personne qui s’occupe d’a­
viation — Prénom fémi­
nin.

8— Règle double — Chercher 
à gagner par insinuation 
— Unité de poids chez 
les anciens Romains.

9— Conjugaison — Pronom 
personnel — Ce à quoi on 
asoire.

10— Camp armé — Apparition 
'Fg\

11— Fait depuis peu — Choisi 
parmi plusieurs.

12— Petite monnaie d’Espagne 
— Chef-lieu de c. (Orne).

VERTICAL

1— Action de mâcher les ali- 7 [m 
ments solides.

2— Mammifère cétacé — Four- ^ 
nir en paiement.

3— Rocher aux échos puis-^° -- 
sants sur la rive droite1* e_ 
du Rhin — Ote la vie.

4— Contrée de l’Allemagne — 
Note de la gamme.

5— Qui appartient à la peau.
6— Opinion, sentiment — Par­

tie de la charrue.
7— Entame d’un pain — Qui 

rend service.
8— Terre relevée en talus — 

Symbole des Apôtres.
0—Adj. possessif — Note d* 

la gamme — Mets enta­
mé mais non entièrement 
consommé dans un repas.

10— Partie d’une serrure — 
Lieu où l’on bat le grain.

11— Habitation en bois de sa­
pin — Pays de l’anc. Fran­
ce.

12— Négation — Ensemble 
d’objets de peu de valeur 
— Venu au monde.

PROCUREZ-VOUS à la Librairie da 
l’ACTION la Clé des Mota Croisés, 
2 à 13 lettres. Définitions exactes. 
PRIX : $2.00 — et la Nouvelle clef 
des mots croisés (3 et 3 lettres). 
PRIX : $0.60.
Solution du problème No 232
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La Grande-Bretagne se 
penche sur la biosphère

SERVICES SPÉCIAUX

Sy
0

LA MONTRE 

MODERNE
les chiffres sautent 
automatiquement

DE 1 à 12A 13 à 24

Prix rrgrulitr: $89.00
Prix d'introduction

BIJOUTIER
diamantaire

Orner

HORLOGER

802 EST RUE ST-IOSEPH, QUEBEC 

Coin Mgr-Gauvreau * 4 Tél.: 524-1B72
14-19-22-26-28/11 2-5-7-11/12 S.5.

Mercredi, 11 décembre 1968 | L'Action-Québec

avis de décès
AN'GELA CROOME

•■Pour la première foi* l'hom­
me est confronté avec un mon­
de qu’il doit conserver et non 
pas conquérir. Il s'est enfin 
rendu compte qu’il ne pouvait 
plus continuer à vivre au-des­
sus de ses moyens, épuisant en 
quelques siècles les ressources 
naturelles que la Terre avait 
créées en des millions d'années.

“Il ne peut pas continuer à 
déverser ses détritus s'il ne 
veut pas être étouffé à cause 
de la pollution ou empoisonné 
par le milieu ambiant. Il ne 
lui reste pas beaucoup de temps 
s'il veut sauver l'héritage de 
la nature avant de se trouver 
submergé sous un véritable 
flot démographique. En d’au­
tres termes il doit apprendre 
A vivre en harmonie avec la 
nature, dans un équilibre dy­
namique qui lui permettra de 
survivre sur ce que certains 
appellent “le vaisseau spatial 
Terre”.

Ces deux paragraphes ser­
vent de préambule à la confé­
rence sur la biosphère de 
l’UNESCO, qui s’est tenue à 
Paris, du 4 au 13 septembre. 
Le titre complet de cette réu­
nion s’énonce comme suit : 
Conférence sur les bases scien­
tifiques de l’utilisation ration­
nelle et de la conservation des 
ressources de la biosphère. Cet­
te conférence a réuni quelque 
300 scientifiques d’une cinquan­
taine de pays, la plupart ajou­
tant à leur rôle de spécialiste 
celui de représentant de leur 
gouvernement, l^a conférence 
a recherché deux objectifs 
principaux : montrer comment 
la science moderne peut aider 
à choisir et à mettre au point 
des méthodes d'utilisation et 
de conservation des ressources 
de la biosphère et adopter des 
recommandations spécifiques 
pour l’action nationale et in­
ternationale.

La biosphère est définie com­
me suit : “partie de la sphère 
terrestre où se manifeste la 
vie”. Pour la conférence de 
l’UNESCO. on l’a limitée à la 
vie sur les parties émergées, 
autrement dit le domaine de la 
conférence est limité par la li­
gne de marée haute ! La raison 
de cette délimitation, c’est 
qu’un autre organisme des Na­
tions-Unies assure la responsa­
bilité internationale pour les 
mers et les océans.

Les Britanniques pensent que 
cette conférence sera principa­
lement éducative et destinée 
à permettre un premier contact 
avec les problèmes. Sir William 
Slater, chef de la délégation 
britannique, espère qu’elle per­
mettra “un échange approfondi 
d’idées”. H fait remarquer que 
la plus grande partie des con­
naissances en écologie intéres­
sent les pays tempérés et 
qu’elles ne peuvent pas s’ap­
pliquer telles quelles aux pays 
tropicaux, qui ne sont pas en­
core exploités intensivement. 
Les principes d’une bonne uti­
lisation des ressources demeu­
rent les mêmes mais leur ap­
plication varie selon les cas.

Chaque pays participant pré­
sentera un rapport sur ses pro­
pres expériences, problèmes et

projets. Le ïapport britanni­
que fait ressortir que le pays 
jouit d’une excellente et lon­
gue expérience, car étant donné 
sa forte densité de population 
les ressources de l’Ile ont dû 
être exploitées à plein tout en 
les conservant.

Le rapport traite spéciale­
ment des techniques agricoles. 
Depuis les temps les plus re­
culés l’agriculture britannique 
a été intensive plutôt qu’exten­
sive, et de nos jours cette ten­
dance s’accroît encore. Cepen­
dant dès les XVIIe et XVIIIe 
siècles, des mesures étaient 
prises pour maintenir la pro­
ductivité des terres pour les 
générations à venir et des ef­
forts furent tentés dès cette 
époque pour améliorer les ren­
dements du point de vue agri­
culture comme du point de vue 
élevage. Ces faits sont étayés 
par la mise en service de bon­
ne heure de la culture alternée, 
qui permet d’utiliser continuel­
lement les terres sans pour au­
tant les épuiser. Ainsi cette 
méthode de culture est appli­
quée en Grande-Bretagne de­
puis de nombreuses années, 
évitant les problèmes les plus 
importants de l’appauvrisse­
ment des terres, ainsi que les 
maladies et les plantes nuisi­
bles. “L’agriculture britanni­
que s'est ainsi développée sur 
une base rationnelle, ce qui 
nous permet d'avoir encore des 
terres aussi fertiles qu'elles 
l’ont toujours été”.

Le pays comporte une gran­
de variété de types de terrains 
et les méthodes de culture ont 
été adaptées aux terres aux­
quelles elles s'appliquaient. 
Pour rester au niveau des chan­
gements, et même les devan­
cer, il existe un service natio­
nal des sols qui produit des 
cartes des terrains avec des 
annotations, permettant de 
prendre des décisions ration­
nelles sur les changements d’u­
tilisation des terres. De plus, 
on prépare une carte nationale 
a grande échelle pour la clas­
sification des terrains agrico­
les. Cette carte classe les sols 
en 5 catégories suivant le degré 
auquel les caractéristiques phy­
siques — type de sol, écoule­
ment des eaux, climat topogra­
phique, et — imposant des res­
trictions à long terme au type 
de culture pour lesquelles ils 
peuvent être utilisés de maniè­
re profitable. A une extrémité 
de l’échelle on trouve les ter­
res riches et bien arrosées des 
plaines, qui conviennent parfai­
tement aux cultures et à l’hor­
ticulture: à l’autre bout de l’é­
chelle on trouve les landes hu­
mides, les terres hautes et les 
vallées très en pente qui ne 
conviennent qu’aux pâturages 
pauvres.

Le second sujet important est 
constitué par l’exploitation des 
ressources en eau. Sur ce point 
le rapport précise que la posi­
tion de la Grande-Bretagne est 
moins satisfaisante. Les chutes 
de pluie saisonnières bien 
réparties géographiouement 
avaient jusqu’à dernièrement 
fait mésestimer les problèmes 
de l’alimentation en eau. Ces 
problèmes réapparaissent main­

tenant dans toute leur acuité. 
A cause de la demande consi­
dérablement accrue au cours 
des vingt dernières années 
• principalement en raison de 
la consommation domestique et 
industrielle*, les zones ou la 
densité de population est la 
plus élevée sont sur le point 
de manquer d’eau.

Il devient nécessaire de pré­
lever l’eau épigée des terres 
basses pour satisfaire aux nou­
velles demandes, mais on doit 
alors faire face au problème 
de la surabondance des pro­
duits chimiques. Les eaux de 
certaines rivières (celles de la 
Tamise par exemple) sont déjà 
utilisées jusqu'à cinq fois, ce 
qui rend le problème encore 
plus ardu. Il y a deux com­
posants principaux : l'azote en 
provenance des engrais épan- 
dus dans les champs et le phos­
phate provenant des eaux d’é­
gouts. “Au moment où la pol­
lution des rivières par les dé­
chets industriels est en voie de 
réduction, il semble paradoxal 
d’avoir à faire face à un nou­
veau type de pollution dont les 
effets, loin de causer une di­
minution de l’activité biologi­
que en eau douce 'comme c’é­
tait le cas auparavant*, provo­
quent une suractivité gênante”. 
Pour la première fois on signa­
le que les algues commencent 
à envahir certains lacs de 
Grande-Bretagne. Des recher­
ches sur ces questions doivent 
être effectuées d’urgence et 
deux projets — l’un en Ecosse, 
l’autre en Irlande du Nord — 
sont en cours pour mesurer les 
effets de quantités déterminées 
d’engrais déversées dans des 
eaux sélectionnées.

Sur la conservation dans son 
sens usuel, c’est-à-dire la pré­
servation de la nature pour son 
bien propre, le rapport indique 
une prise de position d’une nou­
veauté fort satisfaisante. Il fait 
tout d’abord ressortir qu'en 
fait il y a bien peu de “na­
ture” en Grande-Bretagne qui 
soit vraiment naturelle. Il note 
ensuite que l’influence de 
l’homme sur la nature, comme 
l’indiquent les paysages de 
Grande-Bretagne, n’est pas une 
mauvaise chose... “elle fournit 
la preuve des facultés de la 
nature à assimiler l’influence 
de l'homme et à reconstituer 
une condition stable différente 
de sa condition originale. 
L’homme devrait être reconnu 
comme faisant partie de la na­
ture... et ses effets sur le mi­
lieu aujourd’hui ne sont pas 
nécessairement aussi nocifs ou 
destructeurs qu’ils peuvent l'a­
voir été à d’autres époques”.

Le rapport décrit le rôle du 
sendee de consenation de la 
nature en ce qui concerne la 
sauvegarde et l’étude des exem­
ples présentant un intérêt scien­
tifique des systèmes écologi­
ques naturels et seini-naurels. 
Le rapport aborde aussi l’idée 
des “parcours naturels” com­
me moyen d'offrir au “citadin” 
un “but" lorsqu’il se promène 
à la campagne pour se déten­
dre.

Combien d’éléments conte­
nus dans le rapport peuvent- 
ils être utiles aux autres pays ? 
le rapport ne le dit pas. C’est 
l’affaire de la conférence. Ce­
pendant l’équipe de 8 hommes 
qui se rend à Paris comprend 
un des membres supérieurs du 
sendee des terres de la Di­
rection de la cartogaphie ou­
tre-mer. C* spécialiste dispose 
d'une très grande expérience de 
la planification rationnelle des 
ressources et de l’exploitation 
outre - mer, particulièrement 
dans les pays tropicaux. Le ser­
vice des terres se consacre es­
sentiellement à l’étude inté­
grée des milieux, à la demande 
des pays d'outre-mer, pour dé­
terminer les manières d'utili­
ser au mieux les ressources des 
terres. Les 10 programmes *n 
cours concernant le Botswana, 
la Gambie, le Kenya. le Leso­
tho. le Malawi, le Nigeria, le 
Honduras britanniques, les îles 
Caïmans, les îles Fidji, les îl«s 
Falkland, les îles Salomon bri­
tanniques. Hie Christmas et les 
Nouvelles-Hébrides.

Un des thèmes fondamentaux 
du rapport britannique est la 
valeur de la progressivité dans 
l'exploitation intelligente des 
nouvelles terres pour éviter 
des changements irréversibles. 
Des études bien faites et une 
planification de I’utllisation des 
terres en sont les éléments im- 
poitants.

Un autre point implicite du 
rapport britannique c'est que 
l’homme n’est pas. après, tout, 
un si mauvais type et qu'il est 
plus capable que certains lè 
prétendent. Ce point de vue 
semble aller à l’encontre d’une 
idée directrice de la conféren­
ce. celle que les autres espères 
savent mieux que l’homme ex­
ploiter les conditions naturel­
les. ‘Notre point de vue est 
différent”, a remarqué le se­
crétaire de la délégation, M. 
Gordon Heath, du conseil de 
la recherche sur la nature.

Nouvelles orgues
Jeudi le 5 décembre eut lieu 

en la chapelle des Soeurs de 
la Charité de Mont d’Youville 
(Giffard* l’inauguration de* 
nouvelles orgue* à tuyaux.

A la suite de la bénédiction 
faite par M. l'abbé Joseph Pi­
card. aumônier de cette insti­
tution, un récital fut donné 
par M. Claude Lavoie, organis­
te de la paroisse des Saints- 
Martyrs-Canadiens suivi d'une 
chaleureuse réception.

On souligna la présence de 
MM. André Gullbault. Guy 
Therrlen et Jacques Lecoura 
de cette facture d’orgues de 
La Providence, St-Hyacinthc.

Et sonne le
OTTAWA (P.C.) — Tony Ha- 

nebeck, jeune Anglais de 21 
ans. établi depuis quelque 
temps à Ottawa, connait tous 
les jours les aventures les plus 
extraordinaires... au télépho­
ne.

C’est tantôt, le président-elu 
des Etats-Unis, M. Richard 
Nixon en personne qui l'appel­
le, et tantôt Mme Indira Gan­
dhi. premier ministre de l’Inde, 
ou M. W.A.C. Bennett, premier 
ministre de la Colombie-Britan­
nique.

Parfois, ce sont des femmes, 
beaucoup de femmes et à toute 
heure du jour ou de la nuit. 
Son téléphone sonne sans arrêt.

C’est que le Bell téléphone 
lui a Installé un numéro qui 
figure encore dans l'annuaire 
comme étant celui de la "rési­
dence du premier ministre — 
logements des domestiques".

Cela, on se l’imagine fort 
aisément, crée des situations 
pour le moins cocasses et les 
secrétaires des personnages im­
portants qui lui téléphonent 
croient à une farce quand il 
leur répond tout simplement 
qu’il n’est pas M. Trudeau et 
que le numéro qu’elles appel­
lent n’est pas situé dans la 
résidence du premier ministre.

Les femmes — qui en générai 
gardent l’anonymat — n’en 
croient pas non plus leurs oreil­
les. “Nous vous aimons toutes, 
Pierre”, lui avait dit, d'un ton

MONTMAGNY — “Les peu­
plements forestiers de la ré­
gion de la Côte-du-Sud, ont 
été exploités ans aucun con­
trôle. Pour la plupart, en état 
de reconstruction à la suite de 
coupes dévastatrices, les peu­
plements d’une grande partie 
du territoire des comtés de 
l’islet, de Kamouraska et d’une 
partie de Rivière-du-Loup cons­
tituent un stock ligneux anor­
malement bas, que l’exploita­
tion actuelle continue à dégra­
der (ARDA No 101, 1966*. Do- 
rion (1964) semble connaître 
implicitement que la situation 
est analogue pour le comté de 
Montmagny. Il y a lieu de 
croire que le taille au est simi­
laire dans le comté de Belle- 
chasse".

Voilà dans quel état se trou­
ve une des plus importante in­
dustrie de notre région, d’après 
le rapport de la firme Gau­
thier, Poulin, Thériault et As­
sociés. On se ’•appelle que ce 
rapport avait été préparé par 
ARDA à la suite d’une de­
mande du Conseil d’aménage­
ment et d’expansion de la Côte- 
du-Sud.

Après ces constatations, le 
rapport fait ressortir la néces­
sité d'un réaménagement des 
ressources en vue de les mettre 
en pleine valeur et d’assurer 
leur rendement soutenu. L’étu­
de rappelle comment s'est faite 
l’exploitation forestière et quels 
facteurs il faudrait corriger 
pour ramener l'équilibre dans 
le plus court délai.

ROLE DE L’ETAT

Les auteurs du rapport se 
demandent s’il faudrait laisser 
à l’Etat l’entière responsabilité 
de l'action ? Selon eux. une tel­
le éventualité est a éviter, car 
“cela signifierait une perte de 
l’actif des droits particuliers.

Il n’y a pas d'âoe 
pour fréauenfer le 
Club de l'âge d’or
Il n’y a pas d’âge pour fré­

quenter le magnifique centre du 
Club do l’Age d’Or, puisque ce 
club compte environ 80 mem­
bres et qu’il invite les autres 
personnes d’âge mûr à s’unir 
à eux.

Les activités se continuent du 
lundi au vendredi, l’après-midi 
de 1:30 à 4:30 p.m. Les cartes 
sont toujours très en vogue : 
bridge, euchre, cinq cents, etc. 
Cette année, le club ajoute à 
ses activités, les quilles le Jeudi 
après-midi.

Demeurent toujours au pro­
gramme aussi : la gaieté, l’en­
train et la franche camarade­
rie. assaisonnés de rires francs 
et d’aimables taquineries. Les 
goûters de 4 heures et les prix 
de présence du vendredi mon­
trent le dévouement des respon­
sables.

Vous êtes cordialement invi­
tés à faire partie du Club de 
l’Age d’Or au Centre Mgr-Mar- 
coux, en téléphonant au respon­
sable. M. Alphonse Chamber- 
land, à 661-7766.

téléphone...
langoureux, une dame de la 
Saskatchewan qui téléphonait a 
3 heures du matin.

Tony eut beau lui expliquer 
qu’elle se trompait de numéro, 
elle le rappela une heure plus 
tard pour lui demander s’il 
pouvait lui communiquer le 
••bon" numéro. A sa réponse 
négative, la dame lui dit: “F.h, 
bien, quand vous le verrez, 
dites-lui que nous «.'aimons tou­
tes”.

A un journaliste qui l’inter­
viewait, Tony a dit: "Ce n’est 
pas l’envie qui me nianqu. i e 
leur faire croire que je suis le 
premier ministre. Je me d^ 
mande souvent ce quelles peu­
vent bien vouloir lui dire.

“Si Harold Wilson appelle, 
j’en profiterai pour lui dire ce 
que je pense de son gouverne­
ment travailliste”.

Un homme lui a récemment 
téléphoné pour lui dire. “J’au­
rai ta peau”. Il a signalé la 
chose à la gendarmerie qui lui 
a demandé de revenir si cet 
homme rappelait.

Pour faire son bonheur. Tony 
n’attend plus que deux appels, 
qu’il n’a pas encore reçus :

— “Pierre, chéri, je suis à 
l’aéroport. Viens me chercher”.

— “Ici le premier ninistre. 
Avez-vous reçu des messages 
pour moi ?”.

Tony, les attend, mais les 
recevra-t-il ? Nous vous en in­
formerons le cas échéant...

bien communautaire meilleur”. 
Ils proposent donc une solu­
tion intermédiaire où l’action 
de l’Etat vient seconder l’effort 
du propriétaire. L’Etat planifie 
par le haut et le propriétaire 
par le bas, chacun selon ses 
intérêts et le bien de la com­
munauté.
ASSOCIATIONS DES 
PETITS PROPRIETAIRES 
FORESTIERS

Toujours selon le rapport 
de Gauthier, Poulin, Thériault, 
on recommande la participa­
tion de tous les petits proprié­
taires forestiers, en ces termes: 
“La revalorisation forestière 
n’incombe pas à une partie, 
mais à l’ensemble des pro­
priétaires qui en ont la capa­
cité. Ce juste milieu peut se 
rencontrer dans une associa­
tion de petits propriétaires fo­
restiers sous le contrôle bien­
veillant de l’Etat".

NEW YORK (PC.) — Les 
quotidiens "Globe and Mail” de 
Toronto et “Free Press" de 
Winnipeg sont parmi les 40 
“grand joumaux du monde” 
dont traite un nouveau volume 
publié à New York.

John C. Merrill, professeur 
de journalisme à Funiversité du 
Missouri, à Columbia, au Mis­
souri, présente l’histoire et une 
évaluation de 40 quotidiens, 
parmi 100 joumaux qu’il con­
sidère comme importants dans 
l’opinion mondiale et pour l’a­
mélioration du journalisme 
mondial.

Le volume de 330 pages, 
“The Fille Press: Great News- 
paj>er of the World", La Presse 
d’élite, grands joumaux du 
monde contient également des 
photographies des premières 
pages des 40 quotidiens.

BEAULIEU. — A Québec, le 
8 décembre 1968, à l’âge de 70 
ans, est décédé M. Elisee Beau- 
lieu, tanneur, epoux de dame Ber­
nadette Lachance, demeurant à 
464, Christophe-Colomb ouest.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 11 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Sylvie Marceau Inc., 224, 
St-Vallier Ouest, â 10 heures 45, 
pour l’église de St-|oseph et de 
là au cimetière St-Charles.

10-12 (2 fs)

BEDARD. — A Québec, le 9 
décembre 1968, est décédée Mlle 
Anna-Marie Bédard, employée de 
la Fabrique de Notre-Dame de 
Québec, fille de feu M. Misaël 
Bédard et de feu dame Mathilde 
|obin, soeur de Emilie (Sr St- 
Misaël, S.C.I.M.), Lucien, Lu­
cienne. Cécile. Elle demeurait à 
619. St-Cyrille ouest.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 9 heures.

Départ du funérarium Lépine 
Ltée, 300, Chemin Ste-Foy, à 8 
heures 45, pour l’église des Sts- 
Marfyrs-Canadiens et de là au ci­
metière Belmont. 10-12 (3 fs)

BLOUIN. — A Québec, le 8 
décembre 1968, i l’âge de 73 
ans, est décédé M. Siméon 
Blouin, ex-employé au C.N.R., 
époux de Dame Bertha Garant, 
demeurant à 576, St-Sauveur.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 10 heures.

Départ de ia résidence funé­
raire Sylvio Marceau Inc., 270, 
Marie de l’Incarnation, à 9 heu­
res 45. pour l’église de St-Jo- 
seph et de là au cimetière St- 
Charles. 10-12 (2 fs)

BOUCHER. — A Québec, le 9 
décembre 1968, à "âge de 51 
ans, est décédé M. Roger Bou­
cher, époux de dame Léa Robi- 
taille, père de Diane. Il demeu­
rait sur le boulevard Pie XI, à 
Val St-Michel.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Julien & Fils Enr., rue Joli- 
coeur, à Ste-Catherine, à 9 heu­
res 45. pour l’église de Ste-Ca- 
therinc et de là au cimetière pa­
roissial. 10-12 (3 fs)

COLLIN. — A Drunnmond- 
ville, le 9 décembre 1968, à 
l’âge de 16 ans et 10 mois, est 
décédé M. Jacques Collin, fils 
de M. Jean Collin et de dame Ma­
rie-Laure Savary, frère de Jean- 
Paul et Louise. Il demeurait à 
1577, rue St-Cyrille, Ancienne- 
Lorette.

Les funérailles auront lieu jeu­
di. à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re J.-Léo Bédard, 1547, rue No­
tre-Dame. Ancienne-Lorette, à 2 
heures 50. pour l’église de l’An- 
cienne-Lorette et de là au cime­
tière paroissial. 10-12 (2 fs)

Les Israéliens 
prêts à une 

rencontre
NICOSIE (AFP* — Les Is­

raéliens sont prêts à rencon­
trer des leaders arabes à Chy­
pre sous les auspices de M. 
Gunnar Jarring, envoyé spécial 
du secrétaire général de l’ONU 
au Moyen-Orient, indique-t-on 
de source diplomatique à Chy­
pre.

Cette proposition, ajoute-t-on 
de même source, a été faite à 
M. Jarring à la suite des ren­
contres qu’il a eues à Nicosie, 
lu •'di dernier, avec M Abba 
Eban, ministre israélien des Af­
faires étrangères, et, avant- 
hier, avec une haute personna­
lité de ce ministère.

Entretemps. M. Jarring a 
quitté hier Nicosie pour re­
joindre son poste d'ambassa­
deur à Moscou. Il doit rega­
gner Chypre après Noël pour 
une nouvelle série de conver­
sations avec des leaders israé­
liens et arabes.

Merrill, spécialiste de la 
presse comparée et des com­
munications internat! o n a 1 e s, 
mentionne plusieurs journaux 
de sociétés qu’ils qualifie de 
“fermées" : “Pravda et les "Iz- 
vestias”, en Union soviétique et 
ABS en Espagne.

Parmi les autres joumaux re­
levés. mentionnons le “New 
York Times", le “Los Angeles 
Times”, le “Sun” de Baltimore, 
le “Christian Science Monitor” 
et le "Post-Dispatch” de St- 
Louis. aux Etats-Unis: le “Ti­
mes". le "Guardian", le "York­
shire Post" et le "Scotsman" en 
Grande-Bretagne: “Le Monde” 
et “Le Figaro" en France.

“The Elite Press” est publié 
par Pitman Publishing Corp., de 
New York.

DARVEAU. — A Québec, le 
10 décembre 1968, à l'âge de 
50 ans, est décédée Mile Beatrice 
Darveau, fille de feu M. Charles 
Darveau et de dame Marie-Louise 
Bourget.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 2 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Antonio Falardeau & Fils, 30, 
rue St-Joseph, à 1 heure 30. pour 
l’église de St-Gérard-M«geila et 
de là au cimetière paroissial.

11-12 (2 fs)
•

DROUIN. — A Québec, à 
l'âge de 55 ans et 11 mois, est 
décédé M. Joseph (Jos.) Drouin, 
employé à la Signalisation de la 
Voirie Provinciale, époux de Da­
me Juliette Miller. Père de Da­
nielle (Mme André L'Heureux), 
Ginette (Mme Pierre Robitaille), 
Andrée (Mme Michel Tremblay), 
Jean-Louis. Il demeurait à 350, 
des Commissaires.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, le 12 décembre, à 10 heures.

Départ de la residence funé­
raire de la Cie Hubert Moisan. 
253 Est. St-Joscph, à 9 heures 
50, pour l’église de St-Roch et 
de là dans la crypte de St-Roch.

10-12 (2 fs)

DUFOUR. — A Boischàtel, 
le 10 décembre 1968, à l’âge de 
64 ans, est décédé M, François 
Dufour, époux de Dame Germai­
ne Côté. Père de Placide. Loui- 
sette (Mme Jean-Marie Boily), et 
Rachelle (Mme Rodrigue Giguè- 
re. Il demeurait à 6971, ave 
Royale. Ange-Cardien.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 3 heures.

Départ de ta résidence funé­
raire F.-X. Bouchard Inc., 2290, 
ave Royale, Courville, à 2 heures 
45, pour l’église de l’Ange-Car- 
dien et de là au cimetière pa­
roissial. 11-12 (2 fs)

FECTEAU. — A Québec, le 9 
décembre 1968, à l’âge de 88 
ans, est décédée Dame Zélia 
Boudreau, épouse en 1ères noces 
de feu M. Antoine Arsenault, et 
en 2e noces de feu M. Joseph 
Fecteau. Elle demeurait à 30, 
Christophe-Colomb Ouest.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 9 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Sylvio Marceau Inc., 270, 
Marie de l’Incarnation, à 8 heu­
res 45, pour l’église de Notre- 
Dame de Grâces et de là au ci­
metière St-Charles. 10-12 (2 fs)

CIROUX. — A Québec, le 9 
décembre 1968, à l’âge de 51 
ans, est décédé M. Lucien Ci- 
roux, cordonnier, fils' de feu M. 
Alfred Ciroux et de feu Dame 
Zélia Côté. Frère de Juliette 
(Mme Honoré Emond), Roméo, 
Paul, Yvonne (Mme Roland De- 
lisle), Simone (Mme Donat 
Royer), Arthur, Marcel, Henri, 
Marguerite (Mme Léo Cuimont), 
Jeanne-D’Arc (Mme Régmald 
Poisson). Il demeurait à 375, 
Lavigueur.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. ô 9 heures.

Départ du funérarium Lépine 
Ltée. 300, chemin Ste-Foy, à 8 
heures 45, pour l’église de St- 
Jean-Baptiste et de là au cime­
tière Belmont. 11-12 (2 fs)

Décès de monsieur 

Maurice Lamontagne
M. Maurice Lamontagne, 

époux de dame Aline Dumas, 
est ^Aoédé le 9 décembre 1968, 
à Lévis, à l’âge de 54 ans. Il 
demeurait à 18-a, rue St-Cyrille, 
Lauzon.

Outre son épouse, il laisse ses 
frères et soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs : Mme Henri Du­
mas, de Lauzon, M. et Mme Emi- 
lien Dumas, de Lauzon, M. et 
Mme Patrick Dumas, de Lau­
zon. M. et Mme Daniel Dumas, 
de Lauzon, M. et Mme Jean-Ma­
rie Bilodeau, de Lévis, M. et 
Mme Georges Dumas, de Lévis, 
M. et Mme Armand Dumas, de 
Lauzon, M. et Mme Jean-Paul 
Abbott, de Lauzon, M. et Mme 
Marcel Dumas, de Lauzon, M. 
et Mme Beno-t Carrier, de Lau­
zon: un cousin : l’abbé Jean- 
Yves Gagnon, du Collège de Lé­
vis.

La dépouille mortelle est ex­
posée à 203, rue St-Josepli, Lau­
zon. Les funérailles auront lieu 
vendredi, à 3 heures, en l'église 
de Lauzon. et l’inhumation sc 
fera au cimetière paroissial.

La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Gilbert 
& Turgeon Ltée. de Lauzon.

LAMONTAGNE. — A Lévis,
le 9 décembre 1968, à l’âge de 
54 ans, est décédé M. Maurice 
Lamontagne, époux de dame Ali­
ne Dumas. Il demeurait à ISA, 
rue St-Cyrille, Lauzon.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Gilbert Cr Turgeon Ltée, 203, 
St-Joseph, Lauzon, à 2 Heures 45. 
pour l'église de Lauzon et de là 
au cimetière paroissial.

10-12 (3 ts)

LAROCHE. — A l'Ancienne- 
Lorette. le 9 décembre 1968, à 
l’âge de 36 ans, est décédée ac­
cidentellement Dame Carmen Mo­
rin, épouse de M. Raymond La­
roche, demeurant à 1436, Fre- 
nette.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 9 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Sylvio Marceau Inc., 1460, 
Notre-Dame. Ancienne-Lorette, à 
8 heures 45. pour l'église de 
l'Ancienne-Lorette et de là au 
cimetière de Baie St-Paul, où un 
libéra sera chanté avant l’inhu­
mation. 11-12 (2 fs)

LEDUC. — A St-Casimir. Co. 
Portneuf, le 10 décembre 1968, 
à l'âge de 61 ans, est décédée 
Dame Estelle Arcand, épouse de 
M. Télesphore Leduc.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, le 13 décembre, à 10 heu­
res.

Départ de la résidence funé­
raire J.-A. Lacoursière, à 9 heu­
res 50, pour l'église de St-Casi­
mir et de là au cimetière pa­
roissial. 11-12 (2 fs)

MASSE. — A Québec, le 9 
décembre 1968, à l’âge de 60 
ans, est décédé M. Lucien Massé, 
maitre-barbier, époux de dame 
Laura Levesque, père de Albert, 
Jeannine (Mme Eugène Ouellet), 
frère de Ludger, Albert et Ar­
thur. Il demeurait à 1475, Crand- 
Pré, Charlesbourg est.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re de la Cie Hubert Moisan, 11 87, 
1ère Avenue, à 9 heures 35. pour 
l’église de St-Charles-Borromée et 
de là au cimetière St-Charles.

10-12 (3 fs)

MORIN. — A St-Michel de 
Bellechasse, le 8 décembre 1968, 
à l’âge de 27 ans, est décédée 
accidentellement Dame Lauraine 
Lislois, épouse de M. Simon Mo­
rin. Fille de M. Alfred Lislois. 
Soeur de Colette (Mme Camille 
Petit), Cisèle (Mme Roger Mo­
reau), Raymonde (Mme Jacques 
Beaumont), Raymond. Thérèse 
(Mme Noel Moreau), Jean-Clau­
de. Clément. Elle demeurait à 
Montmagny.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 11 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Laurent Normand, 1 15, St- 
Louis, Montmagny, à 10 heures 
45. pour l'église de St-Thomas 
et de là au cimetière paroissial.

10-12 (2 fs)

PROVENCHER. — A THopital 
de l’Enfant-Jésus, le 9 décembre 
1968, à l’âge de 56 ans, est dé­
cédé M. Gérard Provencher, di­
recteur général de la Régionale 
Orléans, époux de Dame Lorrai­
ne Dumas. Père de Clermont, 
Jean, Danièle (Mme Pierre Gali- 
peault). Frère de Henri-Paul, 
Herman, Benoit. Soeur Germaine, 
Françoise (Mme Robert Berge­
ron) . Il demeurait à 31, rue Gau- 
lin. Beauport.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Wilbrod Robert Inc., 738. 
avenue Royale, Beauport. à 9 
heures 45. pour l'église de Beau­
port et de là au cimetière de Ri- 
vière-à-Pierre. 11-12 (2 fs)

SAMSON. — A Lévis, le 8 
décembre 1968. à l’âge de 69 
ans, est décédé M. Joseph Sam- 
son. époux de dame Bernadette 
Boutin, père de Robert, Paul- 
Emile, Claude, Rita (Mme Ray­
mond Sylvain), Monique, frère de 
Lauréat. Alida. Il demeurait à 4, 
rue Couillard. Lauzon.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Richard Gauthier, 239, rue St- 
Joseph. Lauzon, à 9 heures 45, 
pour l’église de St-Joseph, Lau­
zon et de là au cimetière de Lau­
zon. 10-12 (2 fs)

SERVICE ANNIVERSAIRE
ROBERGE. — Samedi matin, 

le 14 décembre 1968, en la pa­
roisse St-Alphonse de Thetford, 
à 10 heures, service anniversaire 
de Madame Hubert Roberge (Ra­
chel Dionne *.

Parents et amis sont invités à 
y assister.

9411 10-12 (3 fs) S.A.

Les prévisions de la météo
TORONTO. (P.C.)—Voici Toronto 8 20

les températures observées Ottawa —6 5
hier, minimum de 7 heu- Québec —i 9
res p.m. à 7 ! 'Mires a.m„ Fredericton 9 16
maximum de 7 heures a.m. Saint-Jean 8 15
à 7 heures p.m . ; Moncton 11 15

Min. Max. Halifax 19 22
Vancouver 41 42 Chicago 29 36
Jasper 15 19 Détroit 13 28
Edmonton 15 15 Boston 9 24
Calgary 19 26 New York 9 24
Saskatoon 16 24 Washington 17 29
Regina 15 36 Pittsburgh —3 17
Winnipeg 8 25 Tampa 40 61
Churchill —20 —8 Miami 56 69
Sudbury 4 11 Los Angeles 50 63
Windsor 11 25 San Francisco 56 59
London —9 13 Honolulu 67 81

CONTRAT * *
Par Louisettè-F. PARADIS Maître Br,

Mercredi le 11 décembre 

L’OL’VERTl’RF PSYCHIQUE

M* S... demande “s'il est 
honnête de faire une fausse ou­
verture que ce soit à in cou­
leur ou a sans atout sans pré­
venir auparavant ses adversai­
res. . .**

Il est évident que les psy­
chics n'auraient plus aucun sens 
s’il fallait prévenir les adver­
saires avant de les employer.

L’ouverture dans une fausse 
couleur ou par un faux Sans- 
Atout est. parfaitement correc­
te s’il n’y a aucune convention 
spéciale avec le partenaire. Os 
enchères sont faites “aux ris­
ques et perils” de leurs au­
teurs et. comme ces risques sont 
démesurés, les adversaires au­
raient mauvaise grâce de son 
plaindre ! Huit fois sur dix, 
c'est le partenaire qui sera la 
victime et c’est pour cette rai­
son que les joueurs réellement 
expérimentés ont à peu prés 
totalement abandonné les psy­
chics.

Ajoutons cependant qu’en 
France, en tournoi par paires, 
l’ouverture en première et 
deuxième position avec une 
force de jeu nettement insuffi­
sante a été interdite par un ré­
glement de la FFB. Cette me­
sure. qui n'existe pas dans les 
autres pays, n’est évidemment 
pas valable pour la parti libre. 
Elle a pour but d'assainir le 
climat en empêchant que tou­
tes les enchères ne soient faus­

sées des le depart. Toutefois, 
si on a la force requise pour 
l’ouverture, on peut annoncer 
n’importe qu'elle couleur mê­
me si on a chicane. I*es adver­
saires n'ont rien à dire. Mais si 
le partenaire sans aucune rai­
son logique, s'abstient de don­
ner le point dans cette couleur 
(bien qu’il y détienne un so­
lide soutine» alors les adver­
saires sont en droit d’avoir des 
doutes sur “l’honnêteté" des 
enchères et peuvent appeler 
l'arbitre.

A L'UNION COMMERCIALE 

2 décembre

1 2 MM. P. Boucher et G.-H. 
Dubois ex-aequo a\ec MM. R. 
Fortin et P. Maheu; 3< Mme L. 
Arsenault et M. P. Savard.

Club St-Dominique

1) Mmes M. Lafieur et P. 
Vincent: 2) Mme I.-G. Plouffe 
et Mlle T. Grenier; 3» Mmes 
G.-H. Dubois et ;
4» Mmes E.-B. Banville et J. 
Robitaille: 5* Mmes J. Gendron 
et P. Towner.

Club Jacques-Cartier

1) Mmes L. Arsenault et J. 
Gendron: 2) Mme E. Caron et 
M.-G. Turcotte: 3* Mmes G.-H. 
Dubois et S. Dombrowski; 4) 
Mmes G.-H. Bergeron et A. 
Racettc; 5' Mmes E.-B Ban­
ville et A. Gagné.

Louisette-F. Paradis

TAUX DE PUBLICATION
AVIS DE DECES (Formule régulière)........ $1.50

mots additionnels, chacun 0.02

SERVICE ANNIVERSAIRE
(Formule régulière) ........ $1.50
(aveec photo 1 col.) .... $10.00

REMERCIEMENTS POUR SYMPATHIES
(Formule régulière) ........ $1.50
,,*,ots additionnels, chacun 0.02

NOUVELLES DE DECES (Nécrologie...........  $10.00
(Nécrologie et photo).... $15.00

COMPTE RENDU DE FUNERAILLES
Minimum .......................... $10.00

le service de publicité de L'ACTION

MtlHUR IHIVIEIIGE & FUS ;
EPICIERS-BOUCHERS — GROS et DETAIL

198 Hermine(coin Mazenod)Tél. 522-3804

Lard hache. 2 Ibt 1,19
Dinde Canada Catégorie

^ Cafe Chaie inst., 6 ot 1.29
Sucre en poudre, 2 Ibt .25 
Shortening Monarch, 3 Ibt .89 
From. Kraft tranché. 8 or .39 
Olivet farciet. 20 ot .95
Petit oignon tucré, 12 ox 49
Bettet tucrcet. 24 os .29
Dattei tant noyau, 2 Ibt .45
Fruitt à gateau att.. Va lb .31 
Papier aluminium. 25 pi. .37

LES BISCUITS DION
Biscuits assortis, 3 lbs V
Biscuits chocolat, 3 lbs .99
Biscuits potit beurre .25

Bonbont françait, 2 Ibt .75
Choc. Moire. Low., 5 Ibt 2.99 
Chocolat vanille. 2 Ibt .8 3

Pampiemout. Flo. 48. 8 pr .79 
Citron*. 140, 6 pour .29
Oranges S.K., 3 doux. .99
Pom. cuire. 20 Ibt .99 - 1.50 
Pom. Mclntuth No 1, 20 Ibt 

de 1.75 à 2.00
Carottes, navets, 50 Ibt 1.75
Oignons jeune*. 50 Ibt 2.50
Patates No 1, Qué.. 50 Ibt .99 
Carottes, navett, 10 Ibt .49

Acceptons commandes de la campagne accompagnées de mandat

b

Boeuf haut-cète. la Ib .47 
Boeuf haché, 3 Ibt pour 1.3? 
Jambon épaule, la Ib .55
Bacon tranche, la Ib .69
Oeufs Canada Catégorie ’’A” 
Grosseur, gros, 2 doux. 1.39 
Steak ronde détestée, Ib .97 
Derrière boeuf, comp. Ib .56

Noix cassées. Mo* .89
Coconut fin. 14 os .
Bonbont sirop, 2 Ibt .59

Cassonade, 100 Ibs 8.49
I. Vichy, St-Yore 12/12 4.25 
Sel, gros tel, 50 Ibt 1.45 
Conf. fraises. 15 Ibt 3.49 
Lait évaporé Carnat., 3 pr .55 
Lait Carnation, 5 tbi 3.35 
Pois, blé d'Inde. 19 os 5/.99 
Fèves jaunes, macédoine 5/.99 
Tomates choix, 28 os 3/.85 
Morue, hareng salé, Ib .25

Utilité. 8 à 15 Ibs, ib .43 
Lard frais, épaule, Ib .53
Haut patte de lard. Ib .35
Poule Canada Categorie “A" 
de 4 à 5 Ibs. la Ib .43
Oies, canards de toute grosseur 
Lapin frai*. 3 à 5 Ibt. Ib .65

La forêt exploitée 
sans aucun contrôle

Deux . canadiens
sont au nombre des quarante 
"grands journaux du monde"
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Un milliard de pins pour les 
dépenses militaires en URSS

Les dépenses militaires soviétiques de­
vraient augmenter d'un milliard de roubles 
<soit 1.100 millions de dollars) en 1969, 
d'après les prévisions budgétaires présentées 
mardi, devant les deux Chambres du Soviet 
suprême, siégeant en session commune. 
Malgré cette augmentation, les dépenses mi* 
litaires, dont le total devrait atteindre ainsi 
17.700 millions de roubles, représenteraient 
seulement 13,2 pour cent du budget contre
13,5% en 1968.
En annonçant ces prévisions. 

Al. Vassili Garbouzov, ministre 
des Finances, a déclaré que la 
situation actuelle imposait a 
l'Union Soviétique une aug­
mentation de ses dépenses mi­
litaires Mais a-t-il ajouté, le 
gouvernement soviétique sou­

haite encourager une politique 
de détente internationale et 
propose d’entretenir des rela­
tions de bon voisinage avec 
tous les pays disposés à l'ac­
cepter.

Auparavant, M. Nikolai, pré­
sident de la Commission de

Planification de l'Etat, avait 
annoncé que la production de 
biens de consommation ne se­
rait pas aussi prioritaire en 
1969 qu’en 1968.

Les estimations budgétaires 
prévoient un revenu de cent 
trente quatre milliards de rou­
bles et des dépenses s’élevant 
à i33 800 millions de roubles. 
Les principaux chapitres du 
budget sont l’éducation <58.300 
millions de roubles), les Affai­
res culturelles et sociales (51 
milliards de roubles). l’Admi­
nistration et la Défense.

M. Baibakov, qui est aussi 
vice-président, a déclaré que 
la production de l’industrie lé­
gère augmenterait de 7.5% et 
celle de l’industrie lourde de 
7,2%.

En 1968, le taux de croissan­
ce prévu de la production de 
biens de consommation était 
de 8.6% et celui de l’industrie

lourde de 7,9%.
M. Baibakov a déclaré que 

la production agricole avait at­
teint en 1968, le niveau le plus 
élevé dans toute l’histoire du 
pays, notamment en ce qui 
concerne les céréales.

Il a également précisé que 
les salaires moyens des ou­
vriers et employés avaient aug­
menté de 7.6% en 1968. et 
ceux des ouvriers des fermes 
collectives de 6,5%. Le salaire 
moyen l’année prochaine, s’é­
lèvera à 116,4 roubles (soit 
128,08 dollars) par mois.

Le président de la commis­
sion a estimé que le taux de 
croissance actuel de la produc­
tivité "ne correspondait pas 
aux besoins de développement 
du pays’’ et il a déclaré qu’il 
devait être augmenté.

M. Baibakov a d’autre part 
annoncé que les relations com­
merciales avec les pays en voie 
de développement seraient in­
tensifiées ainsi d'ailleurs que 
celles avec les pays capitalis­

tes dont le taux de croissance 
envisagé, est de 5,7%.

Le budget agricole soviéti­
que pour l’année 1969 a été 
augmenté d’un milliard 200 
millions de roubles par rapport 
à celui de 1968, et s’élèvera à
17.2 milliards de roubles, dont
9.2 seront prélevés sur le bud­
get de l’Etat et 8 milliards se­
ront tirés sur les bénéfices 
rapportés par l’agriculture, a 
déclaré M- Vassili Garbouzov, 
dans son rapport.

Le ministre soviétique des 
Finances a indiqué d’autre 
part que 3 milliards de roubles 
seront investis dans l'irriga­
tion et la bonification des ter­
res, soit 470 millions de plus 
qu’en 1968.

Soulignant le role des sov­
khozes dans l'agriculture sovié­
tique. M. Garbouzov a déclaré 
qu’en 1969, ’’.O milliards de 
roubles seront attribués aux 
sovkhozes pour le développe­
ment de la technique agricole, 
dont 3,2 milliards seront tirés 
au budget de l’Etat.

• CAP KENNEDY. —• Le trio de cosmonautes américains qui doivent s’envoler en 
direction de la Lune, le 21 décembre, sont photographies devant l’habitacle dans 
lequel ils effectueront leur voyage orbital à l’entour du satellite naturel de la Terre. 
I.a NASA vient d'annoncer qu’elle ne voit aucun obstacle physique à ce vol.

(Téléphoto UPI)

Aucun employé 
! des postes ne 

sera mis à pied
OTTAWA (PC) — Le minis­

tre des Postes, M. Eric Kierans, 
donné l’assurance mardi aux 

Communes qu’aucun employé 
du ministère ne sera mis à 
pied résultant de la suppression 
du 1er février prochain de la 
livraison du courrier, le samedi, 
dans les milieux urbains.

M. Kierans, qui répondait à 
des questions de M. David Or- 
likow, NPD - Winnipeg-nord, 
a déclaré que tout Livreur de 
courrier surnuméraire résultant 
de l’abandon de la livraison du 
courrier, le samedi, sera absor­
bé par l'expansion normale des 
services du ministère.

"Personne ne sera mis à 
pied”, a-t-dit, précisant toute­
fois que des mises à la retraite 
normales, pour motif d’âge, 
resteront sans suite quant à 
l’emploi de nouveaux livreurs 
de courrier.

AT. Martial Asselin PC — 
Charlevoix a demandé si les 
maîtres de postes des bureaux 
de postes ruraux qui doivent

Conférence sur le 
milieu éducatif

TORONTO tPC) — L’insti­
tut Vanier pour la famille or­
ganisera conjointement une 
conférence sur le milieu édu­
catif, du 12 au 14 février. Cette 
conférence devrait attirer une 
centaine de jeunes et 200 
adultes.

Parmi les conférenciers, l’Ins­
titut a invité le ministre de 
l’Education de l’Ontario, M. 
William Davis et M. Lloyd 
Dennis, co-président du comité 
ontarien sur les buts et objectifs 
de l’éducation.

L’institut a organisé cette 
conférence en collaboration 
avec le Comité ontarien pour 
les Enfants.

Il s’agira de la première de 
cinq conférences régionales qui 
seront données cette année au 
Canada. Une conférence natio­
nale sur les influences du mi­
lieu sur l'enfant, la jeunesse et 
la famille aura lieu à Winnipeg 
à l’automne 1970,

être fermés seront eux-mêmes 
assurés d’un nouvel emploi au 
ministère des Postes. M. Kie­
rans a répliqué que, générale­
ment. ces maitres de postes ont 
déjà un autre emploi, celui par 
exemple de commerçant d;ws 
leur milieu.

Avance américaine dans 
la course pour la Lune

PARIS (A.F.P.) — Les 
Soviétiques n'ayant pas pro­
fité de la "fenêtre lunaire", 
c'est a dire du moment fa­
vorable pour eux de lancer 
un équipage humain vers 
la lune, il semble mainte­
nant que se seront les 
Américains qui, les 
premiers, approcheront, si 
tout va bien, le satellite 
naturel de la terre.

Cependant, un problè­
me demeure: celui de la sé­
curité des cosmonautes. 
Tant les Etats-Unis que 
l'URSS y ont consacré de 
nombreuses études mais 
celles ci ne sont pas encore 
sorties du cadre de la théo­
rie. Un projet américain, 
le plan "Sarra", a d'ailleurs 
été longuement décrit en 
octobre dernier au premier 
symposium de sauvetage

dans l'espace qui s'est tenu 
à New York. Il lançait 
l'idée d'un sac d'accostage 
et d'une trappe de libéra­
tion construits selon des 
normes internationales et 
qui équiperaient tous les 
satellites habités. Cette 
" standardisation " des 
moyens d'évacuation des 
cosmonautes en détresse 
est fondamentale puisque 
la convention des Nations 
unies pour le sauvetage des 
cosmonautes stipule, entre 
autre points, que les opéra­
tions de sauvetage se fe­
ront à l'échelle internatio­
nale, c'est à dire par tous 
ceux qui en auront les 
moyens

D'autre part, il semble 
que les Soviétiques cher­
cheraient à mettre au point 
ne serait ce qu'un em­
bryon de moyen de sauve­

tage avant d'envoyer un 
équipage vers la lune.

Selon certains spécialis­
as, ils poursuivraient pa­
rallèlement deux program­
mes, l'un consistant à met­
tre au point la technique 
des vols vers la lune (c'est 
la mission des "ZOND"), 
l'autre a perfectionner les 
vols humains autour de la 
terre avec mission de créer 
des stations orbitales à par­
tir desquelles un équipage 
en difficulté dans l'espace 
pourrait être secouru. Si 
ce raisonnement est exact, 
on peut donc s'attendre, 
dans un avenir plus ou 
moins proche, à des vols 
circumterrestres de cosmo­
nautes soviétiques qui au­
ront pour mission d'édifier 
ces futurs "postes de se­
cours de l'espace".

Pressions de la G.-B. pour un 
règlement du conflit biafrais

• DES EQUIPES DE SAUVETAGE ont réussi à ramener à la surfaee 80 mineurs 
à la suite d’une violente explosion qui a provoqué l’effondrement d’une seetion d’une 
mine de lignite, sur Plie d’Eubée, au large de la côte orientale de la Grèce centrale. 
Selon la police, il y a eu sept morts et 21 blessés dans l’effondrement du mur de 
soutènement d’un secteur de la mine, à 390 pieds sous le sol. C’est probablement a 
la suite d’une fausse manoeuvre qu’une charge de 450 livres de dynamite a explose 
dans un abri souterrain situé à proximité des lieux. L’homme qui a commis cette 
erreur serait mort sur place. L’explosion a eu lieu lundi soir, vers 9li.30, peu de 
temps après que l’équipe de nuit eut pris la relève. A l’aube, les équipes de sauvetage 
avaient déjà réussi à sortir tous les hommes qui se trouvaient dans la partie endom­
magée de la mine. Personne d’autre, dit la police, n’a été pris à l’intérieur. Sous une 
pluie battante, les ambulances ont transporté les blessés vers des hôpitaux avoisinant?. 
Les émanations de gaz toxiques qui se sont produites dans les quelques minutes qui 
ont suivi l’explosion, ont été la cause de la plupart des décès. Cette mine de lignite 
fournit le carburant à la station d’énergie électrique qui dessert la plus grande partie 
de la Grèce orientale. PC et UPI)

CARRIERES et PROFESSIONS

LONDRES, (AFP.) — 
La Grande-Bretaque a pris 
mardi soir une nouvelle ini­
tiative visant à un règle­
ment pacifique du conflit 
Nigero-Biafrais. Le pre­
mier ministre, M. Harold 
Wilson, a envoyé un émis­
saire spécial à Addis-Abera 
porteur d'un message à 
l'empereur Hailé Selassié 
et chargé de consulter l'or­
ganisation de l'unité afri­
caine qui à son siège dans 
la capitale éthiopienne. Il 
s'agit de M. Maurice Fol- 
ley„ sous-secrétaire d'Etat 
au Foreign Office, respon­
sable des problèmes d'Afri­
que.

Lundi soir, il avait en­
voyé à Lagos Lord Shepherd

ministre d'Etat aux Affai­
res Etrangères, avec la mis­
sion de discuter avec le gou­
vernement fédéral Nige­
rian des possibilités d'une 
reprise des négociations de 
paix avec le Biafra.

Le secrétaire général du 
Commonwealth, M. Arnold 
Smith, qui avait servi d'in­
termédiaire entre le Nige­
ria et le Biafra avant les 
pourparlers de Kampala et 
d'Addis-Abeba, est tenu au 
courant de ces initiatives 
britanniques, déclare-t-on 
à Whitehall.

Les nouvelles initiatives 
de paix de M. Wilson ont 
été provoquées, estiment 
les observateurs, par les 
facteurs suivants:

1 ) La campagne crois­
sante de l'opinion publique 
contre les livraisons d'ar­
mes britanniques au Nige­
ria et en faveur d'un arrêt 
des hostilités qui menacent 
la population Biafraise et 
les réfugiés de famine et de 
maladies.

2) L'impasse à laquelle 
ont abouti les efforts du 
gouvernement fédéral Ni­
gerian de conquérir le ré­
duit Biafrais et l'échec de 
sa campagne appuyée im­
plicitement par la Grande- 
Bretagne, de donner "un 
coup de grâce rapide" aux 
"forces rebelles".

3) L'inquiétude que sus­
cite, à Whitehall, l'accrois­
sement des livraisons d'ar­
mes soviétiques au Nigeria 
et, par conséquent, de l'in­
fluence de l'Union Soviéti­
que dans ce grand pays 
membre du Commonwealth.

4) Sur le plan politique 
intérieur, l'envoi des deux 
émissaires à Lagos et à 
Addis-Abeba a sans doute 
pour objet de désamorcer 
les critiques acerbes que 
des députés travaillistes et 
conservateurs du rang se 
préparent à formuler jeudi 
prochain aux Communes, à 
l'occasion d'un grand dé­
bat de politique étrangère,

CALENDRIER
.MERCREDI, 11 décembre 1968 

S. Damase
Les marées de mercredi le 11
Basses: 5.25 a.m. — 5.15 p.m. 
Hautes: 10.30 a.m. — 10.40 p.m. 
Demain :

Ste Constance
SOLEIL: Lever: 7,•J*

Coucher: I. IX
Les marées de jeudi le 12 déc.
Basses: 6.10 a.m. — 6.15 p.m. 
Hautes: 11.20 a.m.— 11.35 p.m.
PHASES dr la LINE en décembre
Pleine lune le 4. à 6 h. 07 p.m. 
Dernier quartier le 12, à 7 h. 49 p.m. 
Nouvelle lune le 19. à 1 h. 19 p.m. 
Premier quart, le 26. à 9 h. 14 a.m.

N. B. — L'horaire indiqué est 
d'apres l'heure normale de l’Est.

SECRETAIRE
FOUR BUREAU DE COURTIERS D'ASSURANCES

Qualifications requises :
1— Bilingue
2— Minimum de 5 ans d’expérience dans assurances 

générales
3— Bonne apparence et distinction.

Avantages :
$100. et plus, selon qualifications. Assurance-groupe.

Ecrire : CASIER POSTAL No 130 - Québec 6

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
CHAUVEAU

COMMIS DE BUREAU
(FEMININ) DEMANDEE

pour la bibliothèque de l'école St-Joseph

EXIGENCES :
llèmr année, de preference une 12e.
Habileté et rapidité en dactylographie.
Très bonne connaissance du fiançais.
Disponibilité pour suivre quelques cours en 
bibliothéconomie en dehors des heures de travail.

La préférence sera accordée à la personne demeurant à 
l'intérieur du territoire de la Régionale Chauveau.
Les offres de services seront reçues jusqu'au 20 décembre 
1968 à l’adresse suivante :

La Commission Scolaire Régionale Chauveau 
a/s M. Maurice Morin 
C.P. 99 — Loretteville

H

AVIS
L'assemblée annuelle 

des sociétaires de la 
Caisse Populaire de Ste- 
Monique des Saules au­
ra lieu le 16 décembre, 
à 20 heures, au sous-sol 
de la Caisse, 1290, boul. 
Masson.

M. A. SAVARD 
Secrétaire.

A NOS ABONNES...
Si, pour une raison ou 
pour une autre, vous ; 
aviez à vous plaindre 
du service, vous nous 
obligeriez en communi­
quant par téléphone ou jj 
numéro \\

522-4771 ^
; ; à votre service de 8.30 

AM. jusqu'à 7.00 P.M. 
du lundi ou vendredi 2 
et jusqu'à 1.00 P.M. le <! 
samedi. «!

Verres de Contact 
Centre «{'Application de 

Lentille Cornécnne
M FERNAND IEIUHARE, M.D. 

425 est, Boul Charest 
Québec — 529-3694

FUTURES MARIEES

VActian
vous offre un excellent dioix de

’“’Tw»*
t»* * »

L S Vp

■ËjL.

Hit7

• CONTESTATION A COI PS DE ROCHES. — Manquant «ans doute d'argument*, des étudiant* de l’école d’Etat de San 
Francisco ont reçu à coups de pierre* le* policiers qui les surveillaient au cour* d'une manifestation. Les force* de l’ordre 
les ont chargés, en blessant quelques-uns et mettant les autres en déroute. (Téléphoto UPI)

Signalez :
522-4771
demandez le 

local 36

4


